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Un schisme dont le siège est établi à Goa 
désole depuis longtemps les Indes orientales. 11 
s'est développé à Tabri du droit de patronage 
dont ia couronne de Portugal réclame l'exer- 
cice. Ce déplorable événemeat a eu peu de re- 
tentissemenl en Europe; car, daus no^ payb, 
les inléréts matériels ont malheureusemenl le 
pouvoir d'attirer et de fixer presque seuls l'at- 
tention publique* Kt c^ndant le fait dont i 

i 
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s* agit est des plus graves. L'existence de la re- 
ligion catholique est en péril dans les vastes 
régions qu'une foule d'apôtres et de martyrs 
ont arrosées de leurs sueurs et de leur sang, si 
l'on ne parvient à opposer promptement une 
digue au désordre, et si les apostats persistent 
à refuser l'obéissance au vicaire de Jésus- 
Christ. 

Cédant à la demande qui nous a été adressée 
par une autorité que nous respectons, nous 
nous proposons de donner un exposé fidèle de 
rétat des choses ; nous ferons connaître les ti- 
tres sur lesquels le Portugal fonde ses préten* 
lions, la conduite des agents de ce pays et les 
mesures adoptées par le saint-siége pour arrê- 
ter le mal. Tous nos renseignements sont pui- 
sés aux sources les plus authentiques: nous 
n'avançons rien que nous ne puissions ap- 
puyer sor les preuves les plus incontestables^ 
Notre but, en entreprenant ce travail, est 
uniquement de contribuer, pour notre faible 
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part, au triomphe de la justice et de ta vé- 
rité. 

Avant d'entrer en matière, et alin d éclairer 
la question sous toutes ses faces, nous jugeons 
nécessaire de tracer un aperçu historique de 
l'établissement du christianisme aux Indes. 
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PREMIÈRE DIVISION. 



ghâpiïrë premier. 

INTRODLCTIOM DU CHRISTUNISME DANS LINDOSTàR. 

Une tradition qui remonte aux premiers siècles 
de rÉglise nous apprend que Tapôtre saint Thomas 
a prêché le christianisme aux Indes. Les témoigna- 
ges de saint Grégoire deNazianze \ de saint Jérôme', 

* Or. XXV, contra Arian, 

* S. Hieroni Marcellm EpUï cxtnti, t. ill» p« 414. 

Il 
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de Théodore! S de Nioéphore * » de Gaudence * , 
et d'autres encore, sont formeb à cet égard et ne 
permettent pas l'ombre d'un doute. 

La tradition, d'ailleurs , a été confirmée par di- 
vers faits postérieurs que nous devons rappeler suc- 
cinctement. En Tannée 1543, on présenta à Martin 
Alphonse de Sousa, gouverneur portugais des Indes, 
une lame de cuivre couverte de caractères à moitié 
usés, et que personne ne pouvait lire. Enfin un sa- 
vant juif réussit à en donner Tinterprétation : c'était 
Tacte de la donation, — faite par le roi contemporain 
à Tapôtre saint Thomas,— d'une certaine étendue de 
terrain pour y bâtir une église. Tout ceci est rap- 
porté par Dujarric\ qui le tire d*Osore, Thistorien 
d'Emmanuel, évêque de Sylvesen Algarve. Le même 
auteur fi\ioute qu'en 1548 quelques Portugais de 
Méliapour ou San-Thomé voulurent ériger une cha- 
pelle sur un coteau voisin de la ville, et où Ton di- 
sait que r apôtre avait été martyrisé par les brach- 

* Grme. effec, eut serm.y t. IX, p. 125. 

• Hist.y liv. Il, cap. iv. 

• Serm. xvii. 

* I, 508. Voyez au8Û la Mission du Maduré, par le R. P. 
Bertrand. S. K 1. 1, c. vi, p. 1711, — The Jetuil m Inéia, 
Londres, 1852, p. 26, 
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mânes. En creusant les fondations du nouvel édi- 
fice, on décoOTril un bloc de marbre blanc, long de 
deiu pieds et large d'un pied et demi; il portait, 
gravée en relief, une croix, dont les quatre extrémi- 
tés étaient ornées de fleurs de lis évasées ; une co- 
lombe surmontait la partie supérieure de la croix et 
semblait la becqueter. Une triple arcade entourait le 
signe du salut, et extérieurement on y voyait des ca- 
ractères étranges et inconnus. Des tacbes de sang 
apparaissaient en diiïérents endroits de la croix et de 
la pierre; on les toucha avec un linge, et elles y 
laissèrent leur empreinte. Le monument fut trans- 
porté sur Tautel de la nouvelle chapelle , et de 
nombreux miracles ne tardèrent pas à avoir lieu. — 
Le 18 décembre, pendant la messe, au moment de 
l'Evangile , la croix recommença à rendre du sang, 
et elle changea plusieurs fois de couleur pendant la 
durée du saint sacrifice. Le même prodige se repro- 
duisit presque tous les ans au môme jour et au 
même moment de la messe; il est attesté par les té- 
moins les plus dignes de foi. Yoici ce qu'en dit le 
câébre père Tachard S missionnaire aux Indes, à 

* Voy. Lettres édifiantes, vii-vui, et la Mission du Mq- 
/luré, loc, cU. 
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une époque poalériêiire : « Haitjottrsa?antlaNoël. 
les Portugais célèbrent avec beaucoup de solennité 

une fête qu'ils appellent de VExpectation de la 
sainte Vierge. Il arrive quelquefois en ce temps-li 
un prodige qui contribue beaucoup à la vénération 
que les peuples ont pour ce saint lieu. Ce prodige 
est si avéré, si public, et examiné de si près par les 
catholiques et les protestants qui viennent en foule 
ce jour-là à Téglise, que les plus incrédules d'entre 
eux ne peuvent le révoquer en doute. » 

Cependant on désirait connaître la signification 
des lettres bizarres qui entouraient la croix. Le ca- 
pitaine et le vicaire de San-Thomé s'adressèrent à 
un brame très-savant du royaume de Narsingue. 11 
déclara que c'étaient des signes hiéroglyphiques, et 
en donna la traduction suivante : « Trente années 
après que la loi des chrétiens apparut au monde, 
le 21 du mois de décembre, l'apôtre saint Thomas 
mourut à Méliapour , où il y eut connaissance de 
Dieu et changement de loi et destruction du diable. 
— Dieu naquit de la Vierge Marie , fut sous son 
obéissance l'espace de trmte ans, et c'était un Dieu 
éternel. Ce Dieu enseigna sa loi a douze apôtres, et 
l'un d'eux vint à Méliapour avec un bourdon à la 
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main, et y construisit une église. Le roi de Malabar, 
et celui de CoromaBdeL, et celui de Pandi S et au- 
tres de diverses nations et sectes, se déterminèrent 
de bonne volonté et d'un commun accord à s'assu- 
jettir a la loi de saint Thomas, homme saint et péni- 
tenl. Vint alors le temps où saint Thomas mourut 
par les mains d'un brachmane, et de son sang il fit 
une croix. » — Un second brachmane, appelé d'un 
pays éloigné, et qui ne put pas se concerter avec le 
premier, expliqua de la même manière la myslé- 
rieuse inscription. L*évéque de Coehin envoya en 
1562 au cardinal infant Henri, qui devint par la 
suite roi de Portugal, la relation authentique de tout 
ce que nous avons rapporté ici*. 

Des reliques de saint Thomas avaient été trou- 
vées à Méliapour par les Portugais, sous les ruines 
d'une antique égUse, dès Tannée 1521, par consé- 
quent avant les découvertes dont nous venons de 
parler. On avait déterré, à une grande profondeur, 
un sépulcre renfermant quelques parcelles d'osse- 
ments, un fer de lance enchâssé dans du bois, un 

^ Le royaume de Madnre. 

' Voy. la MUsUm du MaAnté, par le F. n^rtraiid S. J., 

t. 1, p. 174, 
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débris de bâton ferré, un vase d'argile et une image 
de saint Thomas, sculptée en maibre. La disposition 
du monument et la tradition locale étant parfaite- 
ment d'accord, on reconnut dans ces divers objets 
les reliques de Tapôtre ; ils furent déposés dans une 
châsse enrichie d'ornements d'argent, et plus tard 
on les transporta à Goa, où Ton érigea en leur hon- 
neur une belle église. 

joutons aussi que le souvenip de saint Thomas 
venant annoncer l'Évangile aux peuples de l inde 
est toujours vivant dans les royaumes de Malabar V 
De nos jours encore» on rencontre à deux, cents 
lieues de San-Thomé ou Méliapour des peuplades 
qui s'appellent chrétiens de saint Humas; dles ae 
font honneur d'avoir eu pour pères dans la foi les 
fils spirituels de l'apôtre, et tous les ans elles en- 
voient de nombreux pèlerins au tombeau de ce 
dernier. 

Tout concourt ainsi à confirmer la tradition dont 
nous avons parlé en commençant ce chapitre. 

On a fort peu de données sur le soil des chrétiens 
de rinde durant les siècles qui suivirent la prédica- 

* Le Malabar contient les royaumes de Travancor, Cochin 
et Angomale. 
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tion de saint Thomas. On ne peut douter que les 

disciples de l'apôtre n'aient conservé quelque temps 
la foi qu^il leur avait préchée; mais les Indiens 
étaient en rapports suivis avec l'Asie occidentale ; il 
existait, au contraire, à peine quelques relations entre 
eux et Rome, centre de l'unité catholique; peu à 
peu ils adoptèrent les dogmes altérés des Orientaux. 
Livrés à eux-mêmes et mêlés aux païens, ils oubliè- 
rent insensiblement les vérités et les principes chré- 
tiens. — Au neuvième siècle, enfin, les Nestorim 
de Perse envoyèrent aux Indes des missionnaires de 
leur secte, qui y eurent de grands succès. On se sou- 
mit à eux avec la plus aveugle docilité, et l'autorité 
d^ leur primat ou catholieos s'établit sans difficulté. 

Crt état de choses dura jusqu'au moment où les 
Portugais s'établirent aux Indes. 
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ftlABUSHEIiniTS miUGAU. — 1I18810IIS. — - lAOlT DE PATRONAGE. 

SAIHT ntANÇOlS XAVIER. 



Dans le cours du quinzième siècle , les Portugais 
découvrirent les îles de Madère, lesAçores, le ciip 
Vert, la Guinée et le Congo, et en prirent possesion. 
En 1497, ils doublèrent le cap de Bonne-Espérance, 
et se rendirent successivement maîtres des Maldi- 
vesy deCeylan, d'Ormus, Sumatra, Goa, Malacca, 
et de vastes régions situées dans le continent asia- 
tique. 

Le Portugal fat ainsi la première puissance euro 
péenne qui domina dans les Indes orientales, et pen- 
dant Ipngtemps il y exerça seul Tautorilé. 



Digitized by Gopgle 



C'était une voie nouvelle que Dieu ouvrait au 
saint-siége pour l'extension de TEvangile; les papes 
ne la négligèrent pas , ils dotèrent la couronne de 
Portugal de grands privilèges. L'intérêt de la rdî- 
gion le leur conunandait. 

Martin V, Eugène IV, Nicolas V, Calixte 111, 
Sixte IV, Innocent VIII et Alexandre VI lui concé* 
dèrent, par des bulles successives, le domaine tem- 
porel de tous les pays enlevés aux infidèles, ou qui 
ie seraient à l'avenir. L'obligation attachée à oettè 
magnifique donation était de &ire évangéliser les 
régions nouvellement acquises. La bulle d'Alexan- 
dre VI, du 42 mai 1493, en particulier, s'exprime, 
à ce sujet , en termes parfaitement clairs et précis. 
« Nous vous ordonnons, — dit-elle, — au nom de 
la sainte obéissance, d'envoyer dans les terres fei^ 
mes et les iles mentionnées, des hommes probes, 
craignant Dieu , habfles et capables d'instruire les 
habitants desdits lieux dans la foi catholique et les 
bonnes mœurs. » 

Un autre décret du même pape , portant la date du 
96 mars 1500, renouvelle ces mêmes dispositions. 

Dans les bulles des différents papes que nous ve- 
nons de citer, il n'est encore nullement parlé d'un 
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droit de patronage reconnu aux rois de Portugal. Il 
ne s'agit, nous le répétons, que de domaine tempo- 
rel. Il est question, pour la première ibis, du patrO" 
nage dans la buUe de Léon X. Dum fidei constan" 
Itom, du 9 juin 1514» et dans celle du môme pape, 
du 31 mars 1516. Le souverain pontife déclare que 
toutes les églises situées dans les pays conquis et pos- 
sédés y ou qui seront conquis et possédés à TaYenir 
par le Portugal, appartiennent à Tordre du Christ S 
et il accorde le patronage desdites églnes aux rois 
de Portugal, en leur quotité ttdvmistraieurs per* 
pétuels de cet ordre*. 

La couronne remplit les obligations que le saint- 
siège lui avait imposées. Les rois éprouvaient le vif 
désir de faire fleurir la vraie religion dans leurs nou- 
velles possessions. Ils y envoyèrent des missionnaires. 
Les premiers qui s'y rendirent appartenaient à Tordre 
de Saint-François , et avaient à leur tète un évêque 
revêtu du caractère de vicaire apostolique, 

' Foodô par ic roi Denis au commencement du quatorzième 
àëcle. 

* Ha en devhrait grands naitm lorsque, par sa kuUe Fiw- 
clara chanmmU du A janvier 1554, Jules 01 unit à perpé- 
tuité les trois ordres militaires du Christ, de Saint- Jacques et 
àb Saint-Benoit à la couronne de Portugal. 
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Cédant plus tard aux iustaiices des princes , les 
souverains pontifes consentirent à établir, dans les 
pays conquis, des évèchés, à charge pour la couronne 
de les fonder, de les doter, de les maintenir confor- 
mément aux sacrés canons. 

Le siège de Goa fut institué le premier. Uou Al- 
phonse d*Albuquerque, surnommé le Grand , avait 
enlevé, en 1510, aux infidèles, cette vaste cité, bâtie 
quelque quarante ans auparavant par les Maures. 
Goa était devenue dès loi^s la capitale des Indes ol la 
ville la plus commerçante deTOrient. 

Paul m , par sa bulle jEquum reputanm , du 
3 novembre 1534, y établit un évAdié sufifragant de 
la mâropole de Funcbal. IjOs conditions qu^il y mit 
étaient les suivantes : 

« Les limites du nouveau diocèse s'étendront du 
cap de Bonne-Espérance aux confins de la Cbine; — 
les revenus seront assignés à Tévêqueet au chapitre 
par le roi de Portugal ; — le droit de patrûmge de 
levéché et de tous les bénéfices du diocèse appar- 
tiendront, à titre de fondation et de dotation, aux 
souverains portugais, en leur qualité d'administra- 
teurs perpétuels des fonds appartenant à Tordre du 
Christ. 
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Paul III accordait donc formellement le droit de 
patronage ; il renouyela ses dispositions par sa con- 
iitilution Romani potilt/ie», publiée le 8 juin 1539, 
et il y ajouta cinq conditions, a T observation des- • 
quelles le roi s^oUigea, à sayoir : 

1^ Le roi maintiendra, conservera, entretiendra et 
réparera la cathédrale de Goa et toutes les autres 
églises et diapelles de la ville et du diocèse. Il sera 
chargé de mèmedeTentretien des monastères, lieux 
de dévotion, etc. 

V U procurera à tous les lieux ci-dessus désignés 
les ornements, calices et objets nécessaires, pour y 
célébrer le culte divin avec la majesté requise. 

3* Il assurera des salaires annuels et convenables 
aux recteurs, vicaires, chapelains, prêtres, clercs, 
en un mot à toutes les personnes chargées de Tad- 
ministration du culte dans la ville et dans le diocèse 
de Goa. 

4c* Il bâtira, dotera et fera desservir les nouvelles 
paroisses, églises, chapdles, etc., qui devront être 
érigées dans la ville et le diocèse, conformément aux 
besoins du temps. 

5* Les concessions et dotations foites aux églises 

et autres lieux pieux ^ dans la ville et le diocèse de 

li 
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Goa, le nombre des redeurs et de leurs yicaiies, et 

le montant de leurs appointements, ne seront pas 
modifiés sans le consentement de Tévèque de Goa« 

Cependant, malgré les mesures adoptées par le 
saint-siège, malgré le zèle avec lequel la cour de 
Portugal protégeait et défendait la religion , en dé* 
pit i enfin , des efforts soutenus des missionnaires, 
la foi faisait fort peu de progrès. 

LesFrandscains, loin de pouvoir s'occuper, sur 
une vaste échelle, de la conversion des habitants du 
pays, ne parvenaient pas môme à contenir les Portugais 
dans le devoir. Corrompus par les délices de TAsie, 
par le commerce avec les iulidcles et par le désordre 
qui accompagne habituellement la conquête, ces 
derniers vivaient dans un dérèglement de moeurs 
complet, et plutôt en idolâtres qu'en chr^ieus. Sui- 
vant une relation authentique envoyée au roi Jean III, 
« diacun avait autant de concubines qu*il voulait, 
et les tenait toutes chez lui en qualité de légitimes 
épouses... La justice se vendait dans les tribunaux, 
et les crimes les plus énormes n'étaient pas punis, 
quand les criminels avaient de quoi corrompre leurs 
juges. Toutes les voies étaient permises pour amas- 
ser de Targent, cjuelque iniques qu'elles fussent; Tu? 
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suie surtout se pratiquait publiquement. On couip- 
tait pour rien un assasûnat, et on s'en yantait comme 
d'une belle action. 

« Le nouvel évoque de Gou avait beau menacer 
de la colère du ciel et fulminer des eicommunica- 
tions pour arrêter ces débordements, les cœurs 
étaient si endurcis , qu'on se moquait des menaces 
et des anathèmes de rÉj^ise. . . L'usage de la confes- 
sion et de la communion était eu quelque sorte 
aboli » 

Quant aux Indiens nouvellement oon?ertis , ik 
étaient en petit nombre, et, comme on ne leur don- 
nait ni bons exemples ni instructions sullisantes» la 
plupart retournaient bientôt à leurs anciennes su- 
perstitions. Si , par aventure , il s'en trouvait quel- 
qu'un qui restât fidèle, il se voyait aussitôt en butte 
à la persécution des mahométans, qui étaient maî- 
tres d*une partie des côtes et fort riches , et il ne 
trouvait aucun appui auprès des gouverneurs et des 
magistrats portugais. 

Les Gentils , enfin, menaient le genre de vie le 
plus abomidaUe. Ils adoraient en général le dànon 

• Vie de saint François- Xavier, du Boubours S. J., 1. 1, 
\, lu p. 52, 55. 
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sous une figure impudique et lui rendaient une culte 
inftme. — H en était qui diangeaient de dien tous 
les jours; la première créature qu'ils rencontraient 
le matin devenait l'objet de leur adoratiou, fût-ce un 
chien ou un pourceau ; ils lui faisaient de sanglants 
sacrifices; — souvent les pères égorgeaient leurs 
propres enfants en Thonneur de leurs idoles. 

Les choses changèrent de feoe après l'arriirée de 
saint François-Xavier auxindes. Il y fut envoyé par les 
soins du roi Jean III , et débarqua à Goa le 6 mai 
154â, après un voyage de trrâe mois. — - Xavier se 
lia aussitôt d'une amitié étroite avec révèque, don 
Juan d*Albuquerque, religieux franciscain, et, à par- 
tir de ce mommit, ces denx hommes illustres n'en- 
treprirent rien sans se consulter réciproquement. Ce 
bon accord rendit d'incalculables services à l'exalta- 
tion de la foi éL au salut des âmes. 

Xavier s'attacha d'abord à faire revivre l'esprit 
chrétien et les mœurs parmi les Portugais de Goa. Il 
commença par les enfonts et Ja jeunesse, pensant 
que, s'ils étaient formés aux exercices de la vertu, on 
▼errait en peu de temps le christianisme renaître 
dans la yQle. 

Le succès répondit à ses espérances; 
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Alors le saint apûire fit des prédications publi- 
ques, et , pour être entendu de tous , il adopta un 
langage barbare, sorte de portugais grossier qui 
avait coui*s parmi les naturels du pays. L'esprit de 
Dieu reposait sur saint François-Xavier : TefTet de 
ses discours fut prodigieux. Les pécheurs les plus 
scandaleux se convertirent les premiers; leur exem- 
{de fut bientôt suivi : jour et nuit la foule assiégeait 
les tribunaux de la pénitence. On vit alors se rom- 
pre les faux contrats et les conventions usuraires ; 
les concubines furent épousées on chassées, chacun 
se hftta de restituer le bien mal acquis ; nobles et 
négociants mirent tous leurs soins à bien régler leui^ 
maisons et à en bannir le vice ; chaque jour Xavier 
recevait des sommes considérables destinées à être 
distribuées aux malheureux et à l'eutretieu des hô* 
pilauxetdes prisons. En un mot, l'aspect de Goa 
avait complètement changé. 

Le saint, après avoir rétabli ainsi la foi et redressé 
les mœurs dans la capitale, aceueiOit la proposition 
que lui fit Michel Vaz , vicaire général des Indes, 
d'aller porter les lumières de rÉvangile à la cote de 
la Pêcherie, située à l'extrémité sud-est de la Pénin- 
sule» à unie distance de plus de cent cinquante lieues, 
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Les ParavaSy habitants de cette côte, venaient 
d'être afiranchisdu joug des Sarrasins, leurs oppres- 
seurs, par les Portugais ; ils s'étaient adressés à ces 
derniers d'après le conseil de Jean Crucius, chrétien 
indigène, auquel le roi de Portugal avait conféré le 
titre de chovalier. — En reconnaissance du service 
qui leur avait été rendu, ils reçurent avec bien- 
veillance le missionnaire chrétien. Saint François- 
Xavier travailla à la conversion de ce peuple'avec un 
zèle incomparable. Des miracles éclatants maïquè- 
rent son entrée dans cette nouvelle carrière. 11 ne 
put rester que fort peu de temps parmi les Paravas ; 
mais quelques mois lui sufiirent pour les amener 
tous dans le giron de l'Église, et, malgré le manque 
de prêtres et les mille difficultés contre lesquelles la 
chrétienté des Indes est obUgée de lutter, la semence 
répandue par le compagnon de saint Ignace fruc- 
tifie encore de nos jours. 

De la côte de la Pêcherie, Xavier passa aux con- 
trées soumises aux Portugais. Il alla prêcher sur la 
côte de Travancor, qui est rempUc de villages sur une 
étendue d'environ trente Ueues, à partir du cap Co- 
morin. Tout le pays devint chrétien en fort peu de 
temps ; plus de quarante églises, dans lesquelles le 
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irrai Dieu étah mrn adoré par de ferventes chré- 
tientés , 8*tievèrent sur cette plage pbngée naguère 

dans les ténèbres de ildoialrie. 

L'histoire dés travaux apostoliques de saint Fran- 
çois-Xavier est connue; nous n'avons donc pas à 
nous en occuper davantage. On sait que, voyant un 
champ si iMiste ouvert devant lui, et tant de peuples 
disposés à embrasser la vérité, il écrivit souvent en 
Europe pour demander de nouveaux aides ; ils lui 
furent envoyés. Étont supérieur gùiéral des missions 
de rinde, il disposait, comme il le jugeait à propos, 
des compagnons qui lui arrivaient , et il les em- 
ployait à étendre et à consolider l'œuvre qu'il avait 
si merveilleusement commencée. Il s'attachait sur- 
tout aux pays qu'il trouvait disposés à recevoir la 
parole de Dieu, et il reconnaissait avec une admi'- 
rable sagacité quels étaient ceux envers lesquels le 
Seigneur voulait exercer sa miséricorde. 

Il n'y avait eu d'abord que des missionnaires por- 
tugais aux Indes; mais, peu à peu, les missions se 
multiplièrent, et les besoins augmentèrent dans une 
si énorme proportion, que le Portugal se trouva 
bors d état d'envoyer le nombre d ouvriers néces- 
saires. Le saint-siége vint à son aide et lui procura 
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des apôtres pour les Indes , la Chine, le Japon et les 

iles adjacentes, l^a compagnie de Jésus se distingua 
particdièrement dans ces glorieux tniTaux; die 
s'associa « dans Toccasion, les indigènes, e( trouva 
dans le pays même de précieuses recrues. Les com- 
pagnons et les successeurs de saini François-XaYier 
marchèrent sur ses traces, ils se répandirent dans 
toute la contrée et y établirent diverses missions qui 
restèrent florissantes jusqu'à l'époque de la destruc- 
tion de la compagnie ; b^ucoup d'entre eux scellè- 
rent de leur sang la doctrine qu'ils avaient prèchée, 

et moururent martyrs \ 

' Il ressort des iupports leb plus auttientiques et les plus in* 
contestabies qu'aux temps des jésuites il y avait trois miUioiis 
de catholiques aux Indes, et qu'aujoardlmi leur nomlxe total 
ne s^élève qu*i un noilUoii. La négligence eieenhre et la i-apa- 
dlé du clergé goanais ont fait retomber des villages entiers 
dans le paganisme. 
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BXTBRiHMI m) MOIT M MTIKMIAAB. — FMilÈlllS 
■isIlITBLUfillICRS. 



La couronne de Portugal , fidèle à ses engage- 
mcnls, avait rendu d'éminents services à la religion. 
Son influence el sa puissance avaient produit d'heu* 
i*eui résultats; les secours promis par le gouverne- 
ment ne s'étaient pas fait attendre. Les papes s'en 
montrèrent profondànent reconnaissants; ils ré- 
compensèrent magnifiquement les rois en les dotant 
de nouveaux privilèges. 

Le droit de patronage fut étendu. Ici il est néces- 
saire de préciser les laits. 

L'immense espace compris entre le cap de Bonne- 

3 
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Espérance et la Chine ne pouvait être gouverné par 
le seul évéque de Goa. Paul IV. par trois constitu- 
tions publiées le 4 février 1557 , divisa cet énorme 
diocèse en trois, à savoir : celui de Goa , auquel il 

conféra la dignité métropolitaine, et ceux deCochin et 
de Malacca, sufiragants du précédent. Le pape con- 
céda en mémo temps au roi de Portugal a le patronat 
des trois sièges et de tous les bénéfiees qui y exis- 
tentouqtd y seront fondés et dotés à l'avenir par ce 
prince ou ses successeurs.» il fut stipulé que la dota- 
tion des deux nouveaux évéchcs serait prise snr les 
revenus des villes de Gochiu et de Malacca, qui dé- 
pendaient de la couronne de Portugal. 

Les successeurs de Paul IV firent plus encore. 

En 1575, Gi^oire XIU établit 1 evéché de Ma- 
cao, qui embrasse la Chine et le Japon, et le dé- 
clare suffragant du siège de Goa. Le souverain pon- 
tife donne le droit de patronage de ce diocèse et des 
bénéfices qui en dépendent au roi Sébastien et à ses 
successeurs , à la condition expresse que les rois 
tbumiront tous les secours nécessaires aux évèques 
et aux missionnaires de ces vastes contrées, et que 
tiommément ils pourvoiront sans délai à l'élection 
de nouveaux candidats pour les sièges qui viendront 
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à vaquer : une clause eutiiàrenieDt nouveDe est ajou^ 
tée à la conoefision eanditUmneUe taite par le pape i 
la couronne de Portugal. Grégoire Xlll déclare que 
personne, (ûi-ce le siège apostolique, ne pourra dé- 
roger au droit de patronage tel qu'il est concédé aux 
rois, sans le consentement formel du souverain ré- 
gnant*. 

Cette même clause se retrouve postérieurement 
toutes les fois qu'un nouvel évéché est établi dans les 
contrées qui nous occupent , mais toujours aussi il 
est stipulé que le droit de patromge de la couronne 
de Portugal ^ existe à la condition àe fonder et doter. 

Le cas se présente quatre fois encore. 

Le 19 février 1588, Sixte V détache le Japon de 
révéché de Macao par un décret coiisistorial, consti- 
tue le diocèse deFunai, et le déclare suKragant de Goa. 

L'archevêque Mestorien d'Angomale étant mort, 

* Nous rmendroiis à cette clause lorsque nous nous occupe- 
rons (les prétentions actuelles de la couronne de Portugal 

* On sait (ju'après la moi t du roi Sébastien le Portugal fut 
soumis pendant soixante ans à la domiuatioD espagnole. Durant 
cet intervalle, les roisd'Ëspagne fùrent aussi rois de Portugal. 
C'est pourquoi nous employons simplement Teipression coU" 
rame de Portugal, sans établir une distinction inutile à Tin* 
telligence du récit. 



Digitized by Google 



_ J3 — 

Clément VIll , par sa oonatituticNQ Ai mpremo^ du 
4 août 1600 y change cet archevêché en évêché, le 
fait doter par le roi de Portugal (c'était alors Phi- 
lippe m d'Espagne) , et le réunit à la province de 
(ioa. 

Paul V, par décret consistorial du 9 février 1606. 
sépare en deux le diocèse de Cochin , et institue à 
Méliapour un nouvel évéché, suffragant de Goa« 

Alexandre YIII, cédant aux instances du Portu- 
gal, scinde le vaste diocèse de Macao par ses consti- 
tutions Romanus pontifex et Romani ponlt^c»» du 
10 avril 1690, tonne les deux évèchés nouveaux dv 
PékingetNanking, etlesdédaredépendantsde la mé- 
tropole de Goa ; — comme les préGédents, ils sont 
soumis au patronage portugais, au même titre [un- 
dattanis et dotaUam, et avec la clause de Gré- 
goire XllI. 

Toutes ces conoessims sont autant de preuves do 
la biMivdllance du saint^ége mvers la cour de lis- 
bonne , et de r espérance qu'avaient les papes de 
trouver toujours de zélés défenseurs de la religion 
dans les rois très-fidèles* 

Malheureusement il n'y eut pas réciprocité de bons 
procédés ; nous aurons bientAt occasion de nous en 
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convaincre. La protection que le Portugal aecorila à 
PÉglise ne resta pas désintéressée, et peu à peu elle 
fut oonire-balancée par de nombreux el graves in- 
convénients. — ^D'après le droit de patronage tel qu on 
voulut le comprendre à Lisbonne, aucun évèque ne 
pouvait être nommé aux siégea existants que sur la 
présentation du roi ; aucun nouveau siège ne pouvait 
être érigé sans la participation et le consentement de 
ce prince; il foUaitsa permission pour qu'un mission- 
naire européen ou un délégué de Rome pût se rendre 
aux Indes ou eu Chine ; son approbation était néces- 
saire pour donner force de loi aux bulles el aux brefe 
des papes ; en un mot, on prétendait former, en fa- 
veur d u Portugal , un véritable monopole des missions 
orientales, et ces pouvoirs exhorbitants devaient du- 
rer, dans touteleur plénitude, jusqu a la consomma- 
tion des siècles. 

Ces folles prétentions devinrent la cause foncière 
et réelle de la rupture des bons rapports entre les 
cours de Rome et de Lisbonne ; mais des causes in- 
rignifiantes en apparence ramenèrent et la prépa- 
rèrent de longue main. 

11 nous faut reprendre ici les choses d'un peu plus 
hattt4 



Digitized by Google 



54 

Grégoire XIII airail li'vré, en 4585, les missions 
du Japon, de la Chine» etc., aux Pères jésuttes, en 
récompense tle leurs éminents services. — Il permit, 
àlayérité, à d'autres missionnaires d'alW évangé- 
liser cesGonirées; mais cefîit en vertu d'exceptions 
spéciales. 

Cependant, les conversions se multipliant de jour 
en jour, le besoin d'un plus grand nombre d'où* 

vriers se fit sentir. Clément VUl jugea nécessaire de 
déroger à la bulle de Grégoire XIII, et il ouvrit TO- 
rient à diverses autres corporations religieuses Le 
Portugal ne s'opposa pas à l'exécution des mesures 
ordonnées par le saint-siége, seulement il demanda 
que tous les missionnaires fussent obligés de s'em- 
barquer à Lisbonne et de passer par Goa, capitale 
de ses possessions orientales , résidence du primat , 
siège de l'inquisition et des supérieurs des différents 
ordres religieux établis dans ces lointaines contrées. 
— C'était iorcer tous les sujets étrangers qui en- 
traient dans les missions de l'Inde à renoncer, en 
quelque sorte . à li;ur nationalité, pour prendre la 
qualité de Portugais ; une telle condition devait né- 
cessairement diminuer le nombre des vocatious cbez 
les autres peuples ; — piais à côté de cela il y avait 
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quelque chose de fondé, d'équitable peut-être, dans 
Texigence du Portugal ; cette puissance était alors la 
seule qui fût établie dans les Indes, et capable d'y 
soutenir la religion ; il était naturel qu'elle fût ja- 
louse d*y conserver son autorité et d'empêcher dos 
nations rivales d y établir leur pouvoir et leur in- 
fluence au moyen de missions qui leur appartien- 
draient. Cédant à ces considérations , Clément VDI 
obtempéra à la demande du roi de Portugal, et dé- 
fendit à tous les missionnaires de se rendre aux In- 
des par une voie différente de celle de Lisbonne et 
Goa. Le souverain pontife espérait d'ailleurs que, 
par cette concession, il procurerait aux missionnai- 
fes des facilités pour leur voyage, et leur assurerait 
une énergique protection pendant leurs travaux 
apostoliques. Le contraire arriva. La condescen- 
dance du pape n'eut d'autre résultat que de livrw 
les missionnaires étrangers à d'insupportables vexa- 
tions. On ne les leur épargna guère à Lisbonne; ce 
fut bien pis mcore à Goa. Le dergé dégénéré de cette 
ville ne ressemblait plus au clergé du temps des 
Xavier et des Albuquerque ; nous en parlerons avec 
plus de détail au chapitre suivant. Plus passionné 
que la cour 4^ Lisbonne elle-même pour |e droit 4^ 
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patronage, pai ce que son intérêt et sa vanité y trou- 
Yaient leur compte, il persécuta en toute occasion 
les nouveaux arrivants de la façon la plus odieuse, 
les traitant d'intrus, d'émissaires d'une puissance 
ftrangère, qui venaient empiétor sur leurs droits et 
diminuer leurs revenus* — Bien que les clercs de 
Goa fussent en nombre infiniment trop petit pour 
faire fiice au travail des missioiis, — traTaii dont, 
au reste» ils n'avaient plus guère de souci, — ils ac- 
cusaient les missionnaires, qui venaient pour évan- 
griser les païens, de porter la bux dans la moisson 
d'autrui; ils se considéraient comme j^ropri^toiret 
du pays et de ses habitants, en vertu du droit de pa- 
tronage» comme ayant seuls le pouvoir d'y agir et d'y 

commander. 

Paul V, informé de ce qui se passait , crut devoir 
déroger à la bulle de Clément. 11 pmnit aux mis- 
sionnaires apostoliques de se rendre à leur destina- 
tion par la voie qu'ils jugeraient la meilleure, et il 
défendit à qui que ce fût de s'opposer à l«ir passage. 
Ces dispositions ne remédièrent pas au mal, le 
clergé de Goa avait pris l'habitude de considérer 
comme non avenus les ordres qui ne lui plaisaient 
pas I il persista donc à susciter aux ouvriers évangé^ 
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ligues des difficultés sans nombre. Son aehanieinenl 
édata surtout après que Grégoire XV eut fondé, en 
1622, la célèbre congrégation Z^e propagatkda fide. 
11 eut recours aux moyens les plus indignes pour ex- 
pulser des Indes les missionnaires envoyés par 
Rome, auxquels il se flattait follement d* imprimer 
un stigmate en leur donnant le nom dériscnre de 
propagandistes. 

Les choses en vinrent au point que Clément X 
renouvela (1673), sons peine d'excommunication, 
les prescriptions de Paul V ; — on ne lui obéit pas 
davantage, les tracasseries et les persécutions ne se 
ralentirent pas. 

Du reste, ces difficultés n'étaient pas les seules 
avec lesquelles le saint-siège eut à lutter en Orient. 
La couronne de Portugal et ses employés civils et 
ecclésiastiques lui en avaient suscité , depuis quel- 
que temps déjà, d'autres encore. 

Nous allons les faire connaître. — Lorsque Alexan- 
dre VU, considérant Textension que la chrétienté 
prenait en Chine, avait voulu y fonder des èvèchés 
dans la seconde moitié du dix-sqptième siècle, et les j 
détacher de Timmense diocèse de Macao, le roi d(^ ' 
Portugal s'y ^it opposé au nom de son droit depa- 
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tronage. Alexandre tourna la difficulté : au lieu de 

nommer des évêques, il envoya en Chine des vicai- 
res apostoliques, investisd'une juridiction extraor- 
dinaire, et charges d'admitiistrer, au nom du pon- 
^ tiie romain , une partie dudit diocèse. Le roi n'osa 
pas protester contre cétte mesure ; la raison, l'é- 
quité, la religion, ne lui permirent pas de manifester 
le mécontentement qui existait peut-être au fond de 
son cœur; — le droit du saint-siége était évident, le 
vicaire de Jésus-Ghrist remplissait le premier de ses 
devoirs en procurant des moyens de salut à un pays 
abandonné et plongé dans les ténèbres de 1 ido- 
lâtrie. 

Clément IX, Clément X et Innocent XI , succes- 
seurs immédiats d'Alexandre VII, imitèrent son 
exemple. 

Ces mesures, toutefois, devinrent bientôt insulli- 
santes , car le nombre des fidèles augmentait prodi- 
gieusement en Chine. Alors Alexandre VIII fonda les 
deux évcchés de iNanking et de Péking, et, ainsi que 
nous l'avons rapporté précédemment, il en accorda 
le patronage à la couronne de Portugal aux condi- 
tions habituelles. 

Innocent XII, successeur d'Alexandre, détacha 
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quelques provinces de ces diocèses infiniment trop 

vastes, et continua à en confier l'administration à 
des vicaires apostoliques. 

A cette occasion, la colère de la cour de Portugal, 
mal déguisée depuis ioûglemps , éclata enfin. Elle 
accusa aigrement le pape de violer les droits du pa- 
tronage royal et les nombreuses constitutions ponti- 
ficales qui l'avaient établi et reconnu , — constitu- 
tions auxquelles il ne pouvait être dérogé sans le 
consentement formellement exprimé de la couronne. 

Nous examinerons, dans une autre partie de ce 
travail, la validité de raccusation ; pour le moment, 
il nous suffit de Tavoir rapportée. 

Innocent XII ne tint aucun compte de la protesta- 
tion royale. Il répondit qu'il avait reçu de Jésus- 
Christ le droit inaliénable d'envoyer ses vicaires par- 
tout où il le jugeait à propos, et qu'il continuerait à 
rexercer, à l'instar de ses prédécesseurs, en dépit 
des oppositions et des obstacles. Par le bref du 6 
août 1696, il défendit péremptoirement à Tarche- 
véque de Goa et aux évéques portugais d'exercer leur 
juridiction dans les vicariats apostoliques. 
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CllAPlJUE IV. 



DStiADËXCE DU CUROé DE GOA. SVITK DK8 DÉMÊlis 
AVEC LE 8AtllT*SiÉGB. 



11 est temps de donner sur le clergé de Goa les 
détails que nous avons annoncés dans notre précé- 
dent chapitre. Nos renseignements sont puisés aux 
sources les plus certaines , et nous n'avons admb 

aucune accusation qui ne nous ait été clairement 
démontrée. 

Les ecclésiastiques de Goa, depuis ceux du rang 
le plus élevé jusqu'aux plus iniimes, avaient perdu 
Fesprit de leur état des la fin du seizième siècle. Un 
eRroyable relàdiement s'était introduit dans l'église 
de la méU'opulu de TOi ient, le peuple s'était liàté d'i- 

4 
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miter les temples que lui avaient donnés d mdignes 

guides spirituels, et on semblait près de retomber 

dans le paganisme. 

Un bref d'Alexandre VU, daté de 1 année 1658, 

nous £ait juger de la grandeur du mal par la série 

des reproches qu'il adresse aux prévaricateurs. 
Voici les faits articulés dans ce bref : 
V Le clergé oblige les pauvres à travailler à la 

construction des éf^ises sans lear donner aucun 

salaire. 

2° Ce même clergé, au lieu d'avoir recours à des 
moyens moraux et convenables pour attirer Ten* 
tance et la jeunesse aux instructions religieuses, les 
force à venir en les maltraitant et en leur distribuant 
des coups de bftton. 

3* Les ecclésiastiques admettent aux écoles pu- 
bliques, ou eu refusent l'entrée, par pur caprice et 
sans aucun motif raisonnable. 

4? L'on ne permet pas aux convertis d'embrasser 
la vie religieuse. 

5" La prédication, la confession ei Tadministra- 
iion des sacrements sont interdits au clergé indi- 
gène, à ceux mêmes de ses membres qui réunissent 
toutes les conditions requises ; — - il en résulte que 
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des milliers d6 personnes sont privées de la possibi- 
lité de s'approcher des sacrements. 

& On refuse la communion aux pauvres, souvent 
même à leur lit de mort. 

T Les catéchumènes sont baptisés sans recevoir 
d'abord rinstruction religieuse nécessaire, et étant 
encore k moitié païens. 

8"* Les conversions sont le firuit, tantôt de pro* 
messes fallacieuses, tantôt des vexations et de la vio* 
lence. 

d"" On permet à des païens de sacrifier dans les 
églises chrétiennes. 

10^ On refuse la sépulture aux pauvres, à moins 
que quelqu'un ne paye leur enterrement* 

11° La prédication est excessivement rare, et lors- 
qu'elle se fait, c'est en langue portugaise, que la ma- 
jorité de Tauditoire ne comprend pas. 

12* Le clergé se mêle des affaires politiques. 

Alexandre YII ordonna en vain qu'on portât re- 
mède sur-le-champ aux déplorables abus qu'il signa- 
lait. — Son successeur, Clément IX, donna des in- 
jonctioiis semblables en 1669; ce fut également sans 
le moindre succès. 

Les missiomiaires et les vicaires apostoliques, au 
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moyen desquds le saint-siége espérait combattre le 
mal et en arrêter les progrès, étaient reçus de la 

manière la plus indigne et se voyaient traités d in- 
trus par le clergé indo-portugais, ainsi que nous le 
disions au chapitre précédent. Jamais, cependant, 
la pensée n'était venue aux papes qu'eu procurant 
des pasteurs à des congrégations nouvdles dépour^ 
vues de prêtres et en envoyant leurs délégués dans 
les lieux soumis au patronage du Portugal, ils 
violaient les privilèges de cette couronne. — Ils don- 
nèrent tous leurs soins au rétablissement de Thar- 
mouii'. Les circonstantY's et une saine politique exi- 
geaient que le clergé de ces contrées éloignées fut 
composé, en partie de Portugais, en partie de mis- 
sionnaires directement envoyés par Rome. Pour pré- 
venir toute possibilité de conflit entre ces deux élé- 
ments, les souverains pontifes soumirent tous les 
missionnaires apostoliques à la juridiction de leurs 
vicaires. 

Mais les tentatives des papes échouèrent. — Le 

clergé de Uoa refusa opiniâtrément de reconnais 
trc à d'autres qu'à sou primat et à ses évêques le 
pouvoir dont il prétendait leur conserver le mono- ^ 

poli' ; il résista aux ordres du saint-siége et s'aeharna 
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à persécuter de toutes faf;oas les inissioimaires qui, 
dociles aux ordres des papes, ne voulaient pas se 
soumettre à la juridiction du métropolitain. Une 
lutte opinifltre, qui jamais fie s'est ralentie, et dont 
les païens eux-mêmes se sont scandalisés, s'engagea. 
A partir de ce temp6 Tbistoire des chrétientés orien- 
tales a toujours présenté le désolant spectacle des 
désordres et des excès qu*enfantent la haine et la 
jalousie. 

Il n*est pas hors de propos de citer ici quelques 
faits à Taf^ui de ce que nous avançons. 

Un missiomiaire apostolique était chargé de la 
direction d'une nombreuse chrétienté à Cambay, dans 
le voisinage des possessions portugaises. 11 fut ex- 
pulsé sous un faux prétexte d'hérésie, emprisonné 
à Macao, et jeté, après cinq mois de détention, dans 
les cachots de l'inquisition de Goa. 

D'autres missionnaires éprouvèrent le même sort. 

Ënihi l'insolence du primat et de ses créatures ne 
connut plus de bornes, on eu vint à exigei* que 1 évo- 
que (le Bérile, vicaire apostolique eu Cocliinchine, 
exhibftt son diplôme. Le prélat s'y refusa, parce quil 
n'était ni siiyet du roi de Portugal, ni envoyé dans 
les domaines de ce prince; aussitôt l'inquisition le 

4. 
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déclara rebelle, de foi suspecte» etdéfeudit, sous peine 
d'excommunication, à tous les chrétiens d'avoir au- 
cune relation avec lui ou avec ses missionnaires. — 
Pour comprendre la portée de ce fait, il ne l'aut pas 
oublier que te saini-siége, lorsqu*!! délé^e des vi- 
caires apostoliques, les munit de deux documents 
authentiques, à savoir : d'une attestation déclarant 
qu'ils sont envoyés dans tel ou tel pays ou mission, 
et d'un diplôme indiquant leur juridiction et leurs 
facultés. L'attestation .sert pendant le voyage et st^ 
présente aux autorités légitimes, le diplôme n'est 
produit que lorsque celui qui le porte est arrivé à sa 
destination. — De plus, nous ne devons pas perdre de 
vue que les délégués pontificaux jouissent, dans PÊ- 
glise catholique, des prérogatives reconnues aux am- 
bassadeurs dans le monde poUtique; or, lorsqu un 
ambassadeur traverse un pays, pour se rendre à la 
cour vers laquelle il est envoyé* il suttit qu il exhibe 
ses passe-ports, et on ne pourrait le forcer à présenter 
ses lettres de créance sans manquer à toutes les rè- 
gles du droit des gens. — Cette injure inouïe était 
précisément celle que le chapitre et l'inquisition de 
(ioa faisaient au souveram pontife en la personne 
de sou délégué. 
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Clément X, qui omipail alors la cliaire de Saint- 
Piem, la reseentit vivement. 11 adressa, le iO no- 
vembi*e 1673, à rarchevêque et aux chanoines de la j 
métropole, un bref dans lequel il réprouvait avec 
énergie tout ce qu'on avait osé faire contre Té* 
vèque de fiérite ; il y stigmatisait de même les vexa- 
tions infinies dont les missionnaires avaient été 
l'objet ; — il voulait mnre» ajoutait-il, qu'mi avait 
agi plutôt par ignorance que par désobéi^^sance con- 
tre son autorité, — et il défendait, sous les peines 
les plus sévères, qu*à l'avenir on se permit d'exei"* 
cer aucun acte de juridiction envers les vicaires 
apostoliques et leurs prêtres , lesquels devaient 
être traités avec les égards dus à des personnes dé- 
pendant immédiatement du saint-siégo \ 

Le pape renouvela ses iiyonctions dans plusieurs 
brefs subséquents* 

Malgré des décrets aussi solennels, émanés de la 
plus auguste des autorités, les eodésiastiques portu- 
gais ne se rendirent pas. Les évéques persistèrent 
dans leur prétention d'exercer la juridiction dans 
les pays confiés à la direction des vicaires apostoli- 

^ Voy. Pièces JnitificaaYes, NM, le bref de Clément X. 
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ques, lors même que ces pays ne se trouvaieiit point 

compris dans les domaines de la couronne de Portu- 
gal. Quant à l'archeyêque, se voyant soutenu par 
le vice-roi, il crut qu en sa qualité de primât de l'O- 
rient, il pouvait, à Tiiiâtar des patriarches de (^on- 
stantinople, fiiire la loi à tout le monde, sans se sou- 
mettre au contrôle de personne. 

L u grand désordre dans les missions l'ut le pre- 
mier résultat de ces oppositions et de ces tracasse- 
ries. Quelques-uns des missionnaires employés dans 
les vicariats apostoliques, effrayés par les uienaci^s 
de Tarchevcque et de ses créatures, ou gagnés pai* 
leurs promesses, se soumirent à la juridiction du 
primat ; il y en eut d'autres qui acceptèrent les loiic- 
tions de vicaires généraux et de visiteurs que leur 
conférèrent les Ordinaires portugais. Alors on vit 
s'élever autel coutre autel, et la confusion fut à son 
comble. D'ailleurs on devait s'y attendre, car il en 
est toiyours ains^ lorsqu'on résiste à Rome, centre 
de la catholicité, et pierre fondamentale de TËglise 
de Jésus^hrist. U devint impossible aux vicaires 
apostoliques de gouverner les missions et de faire 
respecter leur autorité. 

Clément X tenta ^core, en 1673, un nouvel el- 
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fort pour rétablir Tumon et la régularité. Il in- 
terdit, par uu bref, et sous peine d'excommuaica- 
tion, à qui que ce lût, de recevoir du métropolitain 
ou des évêques portugais des lettres conférant la 
qualité de vicaire générai, de visiteur, uu inves- 
tissant d'une juridiction quelconque dans les lieux 
confiés à la direction des vicaires apostoliques. 

(]e bref fut déclaré faux et apocryphe par Tar- 
chevèque de Goa et ses suffragants ; le scandale 
8*ctendit de jour en jour. Nous n'en pouvons rap- 
porter ici tous les détails, ce serait une jongue et 
trisie histoire, qui, au surplus, ne rentre pas dans 
le cadre de notre travail. 

Ce que nous avons dit suÛit pour donner la clef 
de ce qui se passa au moment où le roi de Por- 
tugal protesta contre Tenvoi que iit Innocent XII 
de ses délégués dans certaines provinces du Cé- 
leste Empire *. — L'archevêque et ses suffra- 
gants, sûrs de Tappui de la couronne, ne man- 
quèrent pas de profiter de la circonstance. Us se 
hâtèrent d'expédier leurs prêtres les plus affidés 
dans les districts confiés aux soins des vicaires, 

' Voy, la lin du précétlcnt chapitre. 
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afin de défendre aux peuples d'obéir aux représen- 
tants du successeur de saint Pierre; — s'arrogeant 
un pouvoir illimité, oubliant tous leurs dcvoii*2i, mé- 
prisant tous les principes et tous les droits, ils pous- 
sèrent la frénésie jusqu'à prononcer des sentences 
formelles d'excommunication contre plusieurs des 
envoyés du saint-siége. 



Digitized by Gopgle 



CHAPITRE V. 



DiCADBNCE DB U PUISSAHCB PORTUGAISE. — SUITI MS SOK ACTION. 



Tant d^iniquités n'étaient pas restées impunies ; 
la justice divine avait frappé le Portugal; il avait 
perdu les domaines qu'il possédait aux Indes^ sauf 
le petit district de Goa. Sa puissance s'était évanouie 
comme un rève, et avait passé tout entière aux 
mains de compagnies de marchands (dix-septième 
siècle). 

Dépouillés de toute influence politique, lei» rois 
qui portent le titre de très^-fidUes m purent plus 
donner aucun appui aux chrétientés des Indes et de 

la Chine ; dès lors leur patronage était détruit de 
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fait ; car, la protection active et elUcace étant la con- 
dition essentielle, la condition sine qua non du pri- 
vilège, — le privilège cesse nécessairemeoi lorsque 
la protection devient impossible, 

Ur, après que la puissance britannique eut pris 
sa prodigieuse extension dans la presqu'île hindous- 
tanique, il était bien évident que, s'il eut convenu 
à TAngleterre protestante de rompre les traités, 
d'expulser les prêtres indo-portugais, ou même de 
porter des lois pénales contre tous les catholiques 
et d'établir rhérèsie dans le pays, le Portugal eût 
été hors d'état de s y opposer ou d'accorder la 
moindre assistance à qui que ce fut. 

(Cependant la cour de Lisbonne s'attacha a\ec 
une ténacité désespérée à ce qui ne pouvait plus 
être qu'un souvenir, c'était un hochet qui tlattait 
son orgueil; c'était peut-être aussi, à ses yeux, une 
chance lointaine de conserver une sorte d'influence, 
de ressaisir la puissance, si jamais l'occasion s'en 
présentait, et d'entretenir des rapports intimes et 
suivis avec les indigènes. 

Uc semblables considérations l'emportaient sur 
les intérêts sacrés de la religion. Le Portugal el ses 
agents civils et reUgieux n'avaient perdu que le 
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pouvoir de iaire le bien ; celui de foiaeiiler d'en- 
tretenir le désordre, et d'entraver en tous lieux 
l'action des délégués du saint^iége lui était resté. 
Aillai le droit de patronage, qui, en réalité, n exis- 
tait plus dans ce qui constitue son essence, était 
invoqué pour la ruine du christianisme et pour em- 
pêcher la réforme des Eglises orientales et la prédi- 
cation de TEvangile. 

Mais le mal devait croître et s étendre encore. 
La suppression de la compagnie de Jésus (1775) 
porta le coup le plus funeste aux missions des 
Indes. Depuis le temps de saint François-Xavier, 
celte compagnie illustre les avait toutes dirigées 
du cap Comorin au Krisna, sous la juridiction 
des archevêques et évêques du pays, — Quand les 
Hollandais eurent enlevé Cucliin aux Portugais, les 
Carmes déchaussés s établirent à Vérapoly pour con- 
server les chrétientés du rit syriaque. A Test et au 
nord les pères Jésuites furent remplaçés par les 
prêtres des missims étrangères de Paris; — aidés 
des fils de saint Ignace, qui s empressèrent de s as- 
socier à leurs travaux, ces prêtres administrèrent les 
missions du ïenougous, du Carnate» du Mayssour, 
du Coembatour, et incnie celles de Triclnnapoly et 

5 

■ 
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du Tanjaour. Manquant, quelques années plus tard, 
d'ouvriers évangéliques, ne pouvant s'en procurer 
en uombie suffisant et harcelés d'ailleurs par les 
émissaires de Goa et de Cochin, ils se retirèrent 
pour un temps du Haduré et du Coembatour. 

Alors les missions de llnde méridionale tombé- 
/rent peu à peu an mains du clergé indo-portugais. 
Maila, Goa et Gochin y envoyèrent leurs prêtres» la 
première de ces villes du côté de Test, les deux 
autres vers l'ouest. 

A partir de cette ^loque la religion conunença à 
languii et à disparaître des lieux où elle avait été 
florissante jadis ; des chrétientés qui comptaient dix 
à quinze mille membres demeurèrent sans pasteurs ; 
elles en voyaient un tous les quatre ou cinq ans au 
plus; la plupart des fidèles mouraient privés des 
secours de la religion. 

Non-seulement on manquait de prêtres, mais la 
situation se compliquait encore par la décadence de 
plus en plus complète dans laquelle était tombé le 
clergé de Tancienne métropole des Indes. 

Les peuples de ces pays, accoutumés à voir des 
prêtres européens respectant lem's usages nationaux, 
prêchant la religion avec dignité dans les différents 
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liliumes, lionorant leur ministère par toutes les ver- 
tus aposlolicpies, par le désintéressment et Tabsti- 
nence, par une sobriété, une gravité et une conti- 
nence dignes des Sanniassi ^ les plus parfaits, — ces 
peuples, disonspnous, furent étonnés et indignés lor»- 
qu'on leur envoya en qualité de Gourous (prétresf 
des Topa, c'est-à-dire des gens estimés sans caste 
par les Gentils*, et qui sont, en cette qualité, les.ob- 
jets du mépris le plus profond. 

Les prêtres de Goa, il faut le reconnaître, justi- 
fiaient parfaitement ce sentiment par toute leur con* 
duite. Us n'apprenaient pas les langues des pays dans 
lesquels ils se trouvaient, ou ne les parlaient que 
comme leurs serviteurs parias, de sorte que les chré- 
tientés qui les entouraient demeuraient absolument 
privées d'instruction religieuse, et que même les sa- 
crements ne leur étaient plus administrés* De plus, 
ces prêtres grossiers, fiers d'être de Goa, la Rome 

^ Pénitents hindous. 

' Les Indiens, tout en méprisant nos usages, reconnaissent 
une caste aux purs Européens, mais ils ont horreur des hom- 
mes nés, comme la plupart des prêtres do Goa, d'un Européen 
et d'une Indienne, car toiyours ils la supposent une paria ou 
une femme chassée de sa caste à cause de sa mauvaise con- 
duite. 
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de rinde, n'observaient point l'étiquette si chère 
aux habitants dè ces pays et se lieraient sans rete- 
nue à toutes leurs passions et aux excès les plus 
crapuleux. Ils mangeaient publiquement tout oe qui 
répugne aux mœurs indiennes, ils s adonnai^tàTi- 
vrc^erie et aux querelles les plus violentes, se bat- 
taient entre eux et suivaient leurs penchants les plus 
déréglés 

^ 11 est nécessaire de citer ici qudques fiiits pour {trouver 
que nous n^exagérons pas. Nous tenons nos renseignements 
d'un vicaire apostolique très-dîstingaé. Nous allons laisser par- 
ler ce vénérable prélat. • Â Séringapatam, da temps deTipou- 

Saïb, un prêtre goanais fut pris et mis au corps de garde une 
nuit qu'ivre, il parcourait les rues, armé d'un tison enflammé 
avec lequel il voulait, disait-il, incendier la viUe. U y en eut 
un autre qui» pris de vin également ^ poursuivait , armé d'un 
couteau» un des principaux chi'étiens du lieu» auquel il préten- 
dait couper les oreilles. Au Gourg, on fiit obligé d*en emporter 
un troisième, qui s'était enivré à une noce après avoir joué du 
violon. A Negapatam, deux prêtres goanais se battirent i\ 
coups de sabre; il y en eut un qui mourut dans le Palghat à la 
suite d'excès d'opium. M« Mottet , ancien missionnaire à Pon- 
diehéry, en découvrît un engagé comme mi^tre de musique 
dans les troupes anglaises ; à Trichiiiapoly , il s*en trou- 
vait un qui avait femme et enfants : il se fit protestant et tinit 
par s'établir marchand de liqueurs fortes; à Gwalior, un prêtre 
goanais avait deux femmes : monseigneur Garlid'Agra le retira» 
mais il revint mourir à Calcutta dans la crapule. D y en eut un 
qui fui amené en soutane devant le magistrat anglais» comme 
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Les Indiens perdirtal ainsi le respect profond, 
presque exagéré, qu'ils avaient accoutumé de ren-* 
dre à leurs gourous. Ces pauvres geus, vojant des 
prêtres adonnés aux vices qu'ils évitent eux-mêmes 
avec grand soin, et témoins de leur excessive rapa- 
cité et de lem* avarice sordide, n'eurent plus aucune - 
coniiance en eux * . 

oonvainctt de vol. Â Hyderabad ci Secundcrabad , un Goanais 
eierça, il y a quelques années, le saint ministère : il fat prouvé 
qu*il n^avait jamais reçu Toi^re de la prêtrise; à Mangalore, 

un dos plus ronomniés prêtres de Goa enleva une jeune per- 
sonne d'une d<'s preinii res Himilles du lieu. « Ah ! ajoulo le 
« prélat , le cœur est déchiré quand on vient administrer 
« les chrétientés où les prêtres goanais ont passé quelque 
« temps; les infortunées victimes de leur incontinence en 
« divers genres sont là. A Galcott^i, où je restai ni semaines, je 
« rouîîis souvent des familiarités ([ue je leur voyais prendre- avt c 
« de jeunes femmes. >» Aussi les Anglais, et en général les Eu- 
ropéens, ont le plus profond mépris pour ces clercs métis, 
ignorants et grossiers. Beaucoup de femmes an^^ises n^ont ja- 
mais pu obtenir de leurs maris la permission de firéquenter les 
églises k cause de ces prêtres. One foule de fiimilles descen- 
dantes d Européens ont été poussées à apostasier par Thorreur 
qu'ils leur inspiraient! » 

' J'ai connu, nous a dit le même vicaire apostolique, un 
chrétien dont la femme était en fuite ; un prêtre goanais offrait 
de le remarier moyennant quinse pagodes. A Karikal, dans le 
Tanjaour, j'eus à baptiser tous les ans, aux fêtes de Pâques, 
plusieurs centaines d'enfants : il y en avait dans le nombre de 
cinq à six ans. C'étaient de pauvres chrétiens des missions por- 

5. 
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Alors un vil naîti^ aux Indes cet esprit de chi- 
cane et d'hostilité qui existe mire les Chrétiens et 
leurs guides spirituels ; esprit déplorable, qui se tra* 
duit en querelles, en menaces et en injures, et que 
Ton ne rencontre pas dans les missions où le clergé 
de Goa n'a pas paru depuis quarante ou cinquante 
ans. Quant aux chrétientés du Sud, où ce clergé se 
trouvait maître du terrain, les disputes et les révol- 
tes étaient si fréquentes^ qu'évidemment le Catholi- 
cisme eût disparu de ces contrées, si Pondichéry 
n'avait pas accédé aux soUieUatUms, aux pétitions ei 
aux démarches de ces malheureux hdéles abandonnés 
à des mains mercenaires, eu leur envoyant de temps 
en temps quelques pritres dignes de ce nom au- 
guste. Mais ces secours passagers étaient loin de 
suffire. 

On comprend ce que devint la religion dans de 
semblables conditions. On vit des communautés 

entières passer au protestantisme dans les pays 
de Tinnevally, de Tanjaour et de Trichinapoly; 
et si la ïxÀ continua à subsister en certaines loca- 
lités, on doit Tattribuer uniquement à l'heureuse 

tugaises qui n'avaient pas pu payer ce qu'on demaudait pour le 
baptême* Pour le mariage, c'était la même chose. 
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influence des pratiques religieuses établies jadis par 
les inissiouiiaires , au respect pour les anciennes 
traditions, aux liyres de piété composés par ces md- 
mes missionnaires et que Ton continuait à lire dans 
les assemblées et les églises, enfin au peu Je con- 
sidération qu'avaient les populations pour les mi- 
nistres anglicans. 

Un dernier trait achèvera de piindre rhorrcur 
qu'inspirait la conduite du clergé de Goa. Les sol- 
dats irlandais et les marchands catholiques établis 
aux Indes déclarèrent ne vouloir plus rien avoir de 
commun avec ces prêtres, qu'ils considéraient comme 
la honte et l'opprobre de la religion. 

Toutefois ces fàits si graves et si profondément 
significatife n'ouvrirent pas les yeux au clergé in- 
do-portugais et ne le tirent pas rentrer en lui- 
même. 

Peu lui importait que le catholicisme pérît aux 
Indes, pourvu qu'il pût exploiter les chrétien- 
tés orientales à son profit. On en eut un remar- 
quable exemple en 1791, alors que les directeur 
de la compagnie des Indes déclarèrent à Tarchc- 
vêque Emmanuel qu'il n'avait pas de juridiction 
à Bombay, où les vicaires apostoliques seuls exer- 
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çaient rautorité spirituelle ^ Il écrivit au pape une 
lettre des plus violentes dans laquelle, — après avoir 

prodigué les injures à rAiigielerre, — il exi^eiiitque 
le saint-père chassât son vicaire apostolique des 
lieux où il ne pouvait plus résider lui*méme. — La 
réponse que lui fit le souverain ponlife est empreinte 
d'une trop haute sm gesse pour ne pas être citée ici. 
La voici : « Que nous demandez*vous, ô vénérable 
frèiel que nous chassions le vicaire apostolique, 
parce que l'Angleterre vous a chassé? Nous considé- 
rerions ceci comme tout à fait contraire à la charité 
ehrétieinie et à la justice, car dans ce cas les habi- 
tants de Bombay resteraient sans guide, semblables 
à un troupeau errant misérablement!... Et pour- 
quoi demandez-vous, ne pouviinl rester à sa lèlc, 
que rile de Bombay demeure absolument privée de 
pasteur? — Jésus-Christ est-il divisé pour vous? 

^ Les iotrigaes et la conduite scandaleuse dit clergé iiido- 
portngais Favaient fiiit expulst^r de Tile de Bombay dès Tannée 
1718, cl le gouvernement s'était adressé au vicaii e apostoli- 
que le plus voisin afin qu'il se chargeAt de l'administraliou de 
ceUe église. Ce prélat dénia lulu et obtint ù cet effet Tautorisa- 
tîou du saint-siége; mais rarchevéque de Croa, furieux d'avoir 
perdu cette portion de son diocèse , ne cessa de rédamer et 
dlntriguer, et provoqua enfin la mesure dont il est question 
ici. — Voy. Pièces justiticalives, n" 2. 



Digitized by Google 



— 61 — 

Quelque ai ehevêque de Goa a-t-il élé cruciûé pour la 
population de Bombay? ou bien a-t-^ été baptisée 
au nom de cet archevêque? — L'apôtre Paul adresse 
de sévères reproches aux Corinthiens à propos do 
leur schisme (I Cor., i), et dans la lettre aui Philip* 
piens, il dit : Qudques^m précherU Jésus-Christ 
par un esprit de contentmi et non pas avec des vues 
pureSy croyant me emser un tureroU d'afpktien 
dam mes liens ; mais qu'importe ï pourvu que Jésus- 
Chmi soit annoncé, de quelle manière que ce puisse 
être^ soit par œcasianf sait par un vrai zèle^ je m* en 
réjouis et je continuerai de m en réjouir {l, 17, 18). 
Combien plus ne devess-vous donc pas tous réjouir, 
ô vénérable frère 1 car ce n'est point par esprit de 
contention ou par jalousie de votre autorité que le 
saint-siége envoie des ouvriers dans ces lointaines 
contrées pour suppléer à votre absence et répandre 

m 

la semence de TEvangilel — C'est inutilement que 
vous nous adressez vos plaintes rdativement aux ca- 
lomnies et aux iraudes qui ont occasionné la rupture 
entre TAngleterre et le Portugal, car il ne nous ap- 
partient ni d'en prendre connaissance ni de les exa- 
miner... » 

La leçon ne profita pas. Le clergé indo-portugais 
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n*en persista pas moins à susciter en tous lieux des 
obstacles aux délégués du sainlnsiége et aux mission- 
naires. Cependant la moisson était grande et ce 
dergé était hors d*état de fournir les ouvriers néces- 
saires : — quant à la qualité nous en avons donné» 
la preuve, — quant au nombre, il le pouvait moins 
que jamais, car les idées des philosophes modernes, 
trouvant un digne organe dans le gouvernement, 
avaient fait invasion aux Indes, les couvents avaient 
/ été sécularisés et les ordres religieux détraits à Goa 
même, on avait forcé les moines à quitter le froc et 
confisqué leurs biens. 

Arrétons4ious, ces détails sufifisent pour Ëûre com- 
prendre à chacun ce qu'avait produit le patronage 
portugais aux Indes. Ce triste état de choses s'est 
perpétué jusqu'à nos jours et n'a cessé d^empirer ; il 
en est des sociétés comme du corps humain : plus 
une maladie est invétérée, plus aussi elle est dange- 
reuse et difficile à guérir. 
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MESURES ADOPTÉES CAB SA bAlKTETb GRÉIjIURE IVl. 



J.os sièges cpiscopaux dont le patronage avaitété ao 
cordé au Portugal demeuraient vacants \ la couronne 
ne payait plus au clergé les subsides promis, ne tenait 
aucun de ses engagements, et avait même défendu 
expressément aux magistrats.de Goa de faire passer 
le moindre secours aux ecclésiastiques établis dans 
les domaines qui ne dépendaient plus du Portugal ^; 

^ Ceux de Ctanganor, de Cochin et de Méliapour sont res- 
tés inoccupés pendant un demi-siécif» et plus encore. A Cran- 

ganor, il n\ avait plus vu d'évèi[ii«' (l< piiis raiinro nî>i. 

' Lettre du vicairo apostolique de V<';ra|)olj, citée dau:* the 
Jesuii tit India^ p. 75. 
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on eu pouvait coucluio que les souveiuins de ce pays 
n'élevaient plus de prétentions au patronage des 
évéchés de Cochiu, de Cranganor et de Méliapour, et 
qu'eu lin ils avaieul recuium eux-méuies la caducité 
de leur privilège. 

Grégoire XVI, de sainte mémoire, avait été pré- 
fet de la congrégation de la propagande avant son 
élévation sur le siège de saint Pierre. Il savait à fond 
ce qui se passait aux Indes, son cœur paternel en 
était profondément ailligé. — Cependant il hésitait 
encore à faire usage de ses incontestables droits. 
En 1832, le cardinal Pedicini, nouveau préfet de la 
propagande, présenta à rambassadeur de Portugal 
une requête tendant à obtenir que Sa Majesté très-fi- 
dèle remplit ses obligations touchant les évéchés des 
Indes, ou qu'elle reuou(;àt officiellement et définiti- 
vement à lexereice d'un privilège qui rendait im- 
possible le gouvernement ecclésiastique dans ces 
pays. On lui représentait que la couronne, ne 
possédant plus que tioa dans ces lieux éloignés, 
devait y nommer un archevêque, et que les autres 
districts ou la force des circonstances Tempéchait 
d exercer son patronage ne pouvaient plus être con* 
sidérés que comtue pays de missions étrangères. 
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La cour de Li8iM>nne ne répondit paë, et toutca 
choses i>3stèreni dans le même état. 

Alors, enfin, Grégoire XVI se décida à agir; il éri- , 
gea, du consentement du jçouvernenient anglais,' 
des vicariats apostoliques à Calcutta (par bref du 
18 avril 1834) et à Aladras (25 avril 1854.) 

Cette disposition si juste, si nécessaire au salut 
des âmes, et que d'ailleurs il était facile de prévoir, 
irrita au plus haut degré le clergé goanais et le 
gouvernement portugais, et souleva de terribles cla- 
meurs. On opposa aux ordres du pape des refus for- 
mulés en termes audacieux et insolents, en se fon- 
dant, suivant la coutume, sur le droit de patronage 
et sur les anciennes constitutions apostoliques, aux- 
quelles, disait-on, aucun pontife ne pouvait déroger. 
IjCs ecclésiastiques de tioa trouvaient qu'il valait 
mieux laisser périr les âmes que de les voir assistées 
par des évéques turcs; — tel était le nom qu'ils don- 
naient aux vicaires apostoliques * ; le chapitre osa ^ 
interdii-e à ses ouailles, sous peine d anathème, toute 
espèce de comnmnications et de rapports avec les 
délégués du saint*siége, et il s'adressa aux autorités 

* Les sièges c[)isL'()|t;uix des vicuiir^ ;nu>>loli(jiies sont gciic- 
l alciiieiit aiiucb en Turquie, inyarUbua intiiiclium. 

6 
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anglaises établies aux Indes pour obtenir qu'elles 
s'opposassent à l'exécution des mesures ordonnées 
par le pape. 

(irégoire XVI ne tint pas compte de cette résis- 
tance. La conduite du Portugal lui arrach^ un blâme 
sévère dans une allocution adressée au sacré collège 
des cardinaux, au consistoire tenu le 1*' fémer 1836. 
Deux nouveaux vicariats apostoliques furent encore 
érigés, à savoir : ceux de Ceylon ( 23 décembre 
1856) et du Maduré (5 juin 1857), et en même 
temps on fit partir pour les Indes quelques mis- 
sionnaires de la compagnie de Jésus. 

Les récriminations et l'opposition redoublèrent à 
cette occasion: Le clergé de Goa se mit en révolte 
ouverte. 

Il est nécessaire, pour comprendre ces colères, de 
ne pas perdre de vue la conduite que tenaient dqiuis 
longtemps tous les ecclésiastiques indo-portugais. On 
ne trouvait plus parmi eux de vocations véritables ; 
nous avons eu occasion de le dire, il n'y avait pas dans 
leurs rangs un seul prêtre animé du désir de sauver 
les âmes pour Tamour de Jésus^ïhrist et poussé dans 
la carrière sacerdotale par un zèle pur et désintéressée 
Us considéraient les ditlérentes chrétientés des Inde> 
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comme (les propriétés plus ou moins boimes à exploi- 
ter, l'état de caré et de missionnaire comme un mé- 
tier et un trafic, dans lequel on parvenait à s'enrichir 
en s'y prenant avec adresse. — On avait soin de com- 
muniquer aux jeunes clercs des notions exactes sur 
la position de chaque district, sur la qualité du ter- 
rain, sur les revenus des différentes églises et le ca- 
suel, enfin sur le phis ou le moins d'aisance des 
chrétiens qui s y trouvaient. Tous ils semblaient 
avoir un seul et même but, celui de gagner de l'ar- 
gent, d'enrichir leurs fimiiUes. Aussi avaient- ils 
coutume de se livrer à toutes sortes d'exactions 
pour arriver à han fins. Ils vendaient des dis- 
penses à des prix exorbitants , et rehisaient de 
donner la bénédiction nuptiale à ceux qui ne pou- 
vaient la payer; — il en résultait que souvent les 
pauvres, effirayés de l'impôt dont on voulait les 
frapper, vivaient dans le concubinage, ou se fai- 
saient marier par quelque brachmane. 

Dans un bon nombre de localités on en était venu 
à faire payer les confessions, on les taxait à un ou deux 
sous par tête , celles de deux années coûtaient une 
roupie, on en exigeait deux pour les confessions de 
trois ans. Dès lors des villages et même des commu- 
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naulés entières raioocèrenl à l'usage du sacrement 
de pénitence et de la communion. — On demandait 

une redevance de sepl sous pour un baptême ordinai- 
re , et de quelques roupies lorsqu'il s'agissait de 
célébrer la cérémonie avec un certain éclat ; aussi 
beaucoup d'enfants ne recevaient-ils que fort tard le 
sacrement de la régénération. Les aspmions d'eau 
bénite, les bénédictions, les poses solennelles des 
premières pierres d'édifices destinés au culte, ne se 
faisaient de même qu'à beaux deniers comptants. 
Les prêtres qui se permettaient ces honteuses prati- 
ques en assuraient le succès en gagnant à leur cause 
les magistrats et les cbefe du peuple par des pré* 
sents ou des promesses. 

Quant à r argent que ces indignes ministres des 
autds avaient extorqué de la sorte à leurs ouailles, 
ds se gardaient d'en consacrer la moindre parcelle 
ù quelque usage pieux, à des aumônes ou à des fon- 
dations utiles ; ils allaient le dépenser à Goa avec 
leurs familles, en folles prodigalités, — L'on se ligure 
aisément la ftireur qu'éprouvaient ces hommes m- 
téressés en voyant que la source d'où ils tiraient 
litui-s revenus allait tarir. 

Grégoire XVI, informé de ces faits, reconnut 





Digitized by Google 



— 6U — 

que, pour mettre uu leruie à de si odieux abus, il 
était temps de preiidiv des mesures énergiques el de 
frapper un coup décisif. — Sa Sainteté publia en 
conséquence, le24avril 1838, lebref JI6(/(apr(]eeiar^, 
par lequel elle détei laiiie les attributiuns et les pou- 
voirs des vicaires apostoliques aux Indes, et déclare 
révoquées les constitutions de ses prédécesseurs. 

Ce bref*, après avoir payé un juste tribut d'éloges 
aux soins que les souverains pontifes ont toujours 
donné aux progrès de la religion dans les contrées 
les plus éloignées deTOrient, rappelle les privilèges 
accordés au Poi*tugal, leur but et leurs motifs. Gré- 
goire XYI relate ensuite les lettres apostoliques par 
lesquelles ses prédécesseurs ont décerné aux rois 
très-fidèles le patronage des diocèses de Granga- 
nor, de Cochin et de Méliapour ou San Thomé, puis 
il ajoute que pendant qu'il était préfet de la Con- 
grégation de la Propagande, il a pu se convaincre 
que la religion péiiclitait dans ces régions. Aussi, 
dès qu'il s'est vu élevé sur la chaire de saint Pierre, 
sa sollicitude pastorale s'est portée de ce côté, et 
il a pris des mesures poui arrêter les progrès du 

* Voy. Pièces juitUicatÎTes, n* 5. 
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mal ; — dans w Lu( il a nommé siMTcssiveriiriil îles 
vicaires a|K)stolique8 à Calcutta, à Madras, à Cey> 
Ion et sur la cùle. de Coromandel. Mais, considérant 
que los sièges épiscopaux des Indes sont vacants de- 
puis de longues années, que la foi et les mœurs 
des peuples tendent à leur ruine dans la plupart des 
diocèses, qu'il y a manque de pasteurs, que le clergé 
s'est reiftché dans la discipline, qu'il résiste aux ti- 
caires apostoliques et excite les populations au 
schisme, — le pape ordonne, en vertu de la plénitude 
de sa puissance, que la juridiction des vicaires apos- 
toliques s'étendra également sur les régions situées 
en dehors de leurs vicariats et comprises dans les 
anciens diocèses. — Le bref détermine avec soin les 
lieux où chacun des vicaires exercera son autorité , 
il déclare que ces délégués dépendent du sainlnsiége 
seul, que seuls ils ont des pouvoirs, et qu'il est 
dérogé aux lettres des anciens papes relatives à la 
création des diocèses de Granganor, de Cocbin et 
Méiiapour. 

Grégoire XVI finit en enjoignant aux récalcitrants 
de se soumettre et d'obéir, et il déclare que les pri- 
vilèges accordés jadis aux rois de Portugal ne leur 

ont jamais été concédés que dans rintércl de TÉglise 
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et pour le salut des flmes; que, par conséquent, ils 
doi?ent cesser lorsque les besoins de TÉglise et des 
peuples chrétiens l'exigent. 

Ce bref eut un immense retentissement en Portu- 
gal, et surtout à Goa. On le déclara attentatoire aux 
droits les plus sacrés et les mieux établis. Malheu- 
reusement, les missionnaires que la sacrée Congré- 
gation fit partir pour les licariats, après sa publica- 
tion, étaient en nombre insutlisant. Les ennemis du 
saint-siége profitèrent a^ec adresse de cette circon- 
stance ; ils se concertèrent entre eux et s'arrangèrent 
de iaçon à éluder les ordres du pape. 

Maîtres dans Tari d'intriguer, et fort peu scrupu- 
leux sur le choix des moyens, ils surent se créer un 
parti parmi les chrétiens et les magistrats locaux ; — 
ils se les attachèrent par des promesses, des prêts 
d'ai^ent et des serments, et, grâce à leur assistance, 
ils se maintinrent en possession des principales églises 
du pays , qu'ils desservaient depuis longtemps, et 
auxquelles les indigènes sont excessivement attachés. 
11 ne leur fut pas di£Qcile de persuader ensuite aux 
populations ignorantes que les vicaires apostoliques 
les missionnaires étaient de véritables antechrists. 
qui arrivaient avec le projet de les dépouiller de 
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leurs biens, après avoir iabriqué de busses buUcs 
papales pour assurer le succùi» de leur entreprise. 

Ces menées réussirent pendant quelque temps , 
mais alors le personnel des missionnaires envoyés 
par le saint-siége fui considérablement augmenté. 
Le désintéressement, le zèle, la vie exemplaire 
et toute de sacrilice de ces nouveaux apôtres, leiu* 
charité ardente envers les pauvres, changèrent bien 
vite la iSaice des choses. 

On les voyait tout occupés à ériger des chapelles 
et des égliseî>, à construire des écoles, à catéchiser 
les enfonts, à donner des soins assidus aux malades, 
aux veuves et aux afiligés, à prêcher et confesser, à 
célébrer enfin le culte divin avec la solennité et la 
majesté convenables ; cette conduite, si différente 
de celle du clergé indo-portugais , ouvrit les yeux à 
tous les hommes de bonne volonté. — 11 y eut dès 
lors un immense élan parmi les Indiens; reconnais- 
sant dans les missionuaires des envoyés de Dieu , 
de véritables pères spirituels, ils se jetèrent enfouie 
dans les bras de ces saints hommes et leur ouvri- 
rent les églises ; — des populations entières aban- 
donnèrent les pasteurs illégitimes ; c'était une vic- 
toire complète. On était d'autant plus fondé à espérer 
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en l'avenir, que le schisme devtiit s*éteindre peu 
à peu ci (lélinitivement, faute de sujeU pour le sou- 

lonir; car depuis longtemps il n'y avait plus crar- ' 
chevéque de Goa, par conséquent plus d'ordinations 
pour recruter le clergé rebelle. 
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CHAPITRE VII. 



KOMl^ATlo^ de joseph nu stlva t torrès a i/ archevêché de goa. 

— K£CHtDËSC£>CE Dt .SCHISNË. 



L'élat prospère dont nous avons parlé en termi- 
nant notre précédent chapitre fut de peu de durée. 

Les rapports suspendus entre Uonie et le Por- 
tugal, i la suite des déplorables événements dont 
ce pays avait été le théâtre S furent rétabUs. Le 
gouvernement portugais feignit d'entrer dans les 
vues du saiut-siége et proposa, pour rarchevéché 

* Il est inutile de rappeler ici les odieuses persécutions aux- 
quelles le catholicisme fut en butte sous le gouvernuuient de 
don Pedro : le pillage des égUsos, la aécttlarisation des cou- 
vente, etc. Ces éféoftinenl» sont trop récents pour avoir été 
oubliés. 
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de (loa, Joseph de Sylva y Toni». Après quelque hé- 
silation, (ii'égoire XVI Tagréa daus le consistoire 
du 16 juin 4843. Lorsque le |)npe demanda aux 
cardinaux leur opinion touchaiil la manière dont 
ou rédigeruil la bulle d'iustiiuliou du nouvel arche- 
vêque, plusieurs d'entre eux furent d'avis que Tan- 
cienne iormule devait être changée^ et qu'il était 
iicccssuire de spécifier les lieux sur lesquels il exer- 
cerait sa juridiction, et de faire mention également 
des vicariats apostoliques, comme étant parlai tement 
indépendants du siège de Goa. Les autres opinèrent 
pour que l'on conservât les formes constamment 
usitées , mais en ayant soin de faire savoir oiticiel- 
leiiient à Joseph de Sylva y Torrès (jue sa juridiction 
ne s'étendait pas au delà des limites du territoire 
portugais, et en exigeant qu'il promit, avec serment, 
de se soumettre aux bulles papales relatives aux vi- 
cariats apostoliques. Cet avis prévalut. Grégoire XVI 
adressa à Joseph de Sylva, avec le diplôme qui lui 
conrérail l'archevêché, des lettres dans lesquelles les 
I pomts ci-dessus indiqués étaient spéciliés et traités 
de lu manière la plus clane et la plus précise '.Joseph 

* Voy. Pièces juBtitîoitivcK, «*• i. 
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s*cnga^ea formellement, vis-à-vis du légat de Rome 
à Lisbomie, à obéir aux ordres du souverain poa- 
lilo, à agir d'accord avec les vicaires apostoliques et 
les missionnaires ; à observer en un mot toutes les 
dispositions du bref MuUa prceclare. 

Il arriva dans son diocèse en 1844. Peut-être 
avait-il eu de bonnes intentions au moment de sa 
consécration ; mais il n'en fut pas moins iniidèle à 
ses promesses ; — dès ses débuts, il ratifia tout ce 
que le clergé de Goa s était permis dans les Indes 
anglaises, il lit plus encore : se prévalant de la 
forme observée dans sa bulle d'institution, donnant 
aux expressions employées une interprétation forcée, 
el ne tenant aucun compte des différentes lettres du 
pape qui avaient accompagné cette bulle, il réclaifia 
fièrement tous les droits exercés par ses prédéces- 
seurs en leur qualité de primats des Indes. Dès lors 
sa nomination fut considérée, à Goa, conune une 
grande victoire remportée sur les propagandistes. 
Ininiédiateuient après sa venue, il fit une ordination 
de huit cents prêtres et raviva ainsi le schisme. Ces 
nouveaux lévites avaient été formés et instruits à la 
Iiàlo au séminaire de rex-mèlropole. Ils en sortaient 
très-forts sur la doctrine du droit de patronage^ 

7 
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mais parfaitement ignorants du reste. Hs ne con- 
naissaient d'autre rhétorique, d'autre philosophie* 

ni d'autre théologie que le jus patronatus , — dit 
un témoin oculaire, digne de toute confiance, et qui 
les a suivis pendant longtemps. — On leur avait 
peu parlé de dogme et de morale; mais, par contre, 
on leur avait donné des instructions très-d^aillées 
sur la manière dont il fallait s'y prendre pour s'op» 
poser aux uiissiomiaires et pour les perdre dans 
Tesprit des populations. On s'était efforcé de leur 
inculquer, à tout propos, qu'aucun pape ne pouvait 
axmuier les décrets par lesquels ses prédécesseurs 
avaient conféré le droit de patronage aux rois de 
Portugal, que toute buUe qui dérogeait à ce droit 
était nulle ipso facto^ qu'aucun décret ou bulle 
n'avait de force, aux Indes, qu'après avoir été ap- 
prouvé, sanctionné et promulgué par le gouverne- 
ment royal.... 

Quant aux membres du haut clergé qui avaient 
instruit de la sorte les jeunes prêtres^ — c'est tou- 
jours notre témoin oculaire qui parle, — l'indignité 
de leur conduite dépassait tout ce qu'on en pourrait 
dire. Il est permis de relater des faits qui se pas- 
saient au su et au vu de tout le monde ^ — La si- 
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monie était, parmi eux, à l'ordre du jour, — les 
saints ordres se couleraient poui* de l'argent, — les 
paroisses des ex-diocèses de Cochin et de Cranganor 
se mettaient publiquement à l'enichère, à Quilon, et 
étaient livrées au plus ofirant ^ 

Mais ce n'est pas tout encore ; pour compléter ce 
déplorable tableau, il hui ajouter cpie ces prêtres, 
que I on trouvait d'accord pour désobéir au saint- 
siége, étaient Uvrés entre eux à de perpétuelles ini- 
mitiés , qu'ils avaient perdu l'esprit d'oraison au 
point de laisser tomber en désuétude le salutaire 
usage de la prière quotidienne prescrite par TÊglise, 
qu'ils ol£raient au peuple l'exemple de l'intempé- 
rance et de rinconduite, et qu'incapables de résister 
à aucune des séductions du climat asiatique, ils se 
laissaient aller à toutes les douceurs enivrantes d'une 
vie molle et sensuelle. 

Tout ceci était de notoriété publique; les An* 
glais protestants ea ont rendu témoignage aussi 
bien que nos missionnaires. Tels étaient les pasteurs 

* Beaucoup de chrétiens des lieux où le clergé goanais est 
établi désignent les paroisses par rexpression cuttaghei (fer* 
mes) et nomment les prêtres cuUaghei carer sunomi, c'esU 
Mire prêtres fermiers ou loeaUUres, 
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d'âmes que Sylva y Torrès prétendait imposer aux 
Indes en vertu du droit de patronage du Portugal ; 
ces prêtres furent lancés dans les vicariats apusloli- 
ques pour y recommencer les précédentes luttes. Ils 
se montrèrent dignes du chef qu'ils servaient ; par 
leurs fraudes et leurs artifices, ils réussirent à se faire 
beaucoup d'adhérents, et bientôt le désordre fiit à 
son comble. 

L'archevêque de Goa encouragea el soutint aussi 
un certain intrus, nommé D. Antonio Texeira, moine 
augustin, évoque élu de Méliapour, nommé par le 
Portugal, rejeté par Rome et qui jamais ne fut sacré. 
Cet homme, se voyant ap])uyé de la sorte, fit la vi- 
site de sou prétendu diocèse et donna occasion à 
beaucoup de troubles, a On ne saurait se faire une 
idée, — dit un missionnaire qui se trouvait sur les 
Meixx^ — du scandale qui eu résulta, non-seulement 
parmi les Hindous païens, mais encore parmi les 
chrétiens, qild ne comprenaient ni la cause de la que- 
. relie, ni Timportance de la question \ » 

Les schismatiqueSf se voyant en forces, eurent 
recours aux calomniés, aux injures, aux menaces, 

* R** W. Slricklanil, TlieJesuititi hidia, |». 79. 
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aux traitements les plus indignes, quelquefois mémê 
au poison * ét aux incendies pour forcer les mis- 
sionnaires à abandonner leurs postes et à céder la 
la place aux rebelles. 

En un grand nombre de localités, l'entrée des 
églises fut interdite à ces missionnaires, seuls mem- 
bres du dei^é catholique légalemênt constitué dans 
le pays, et aux populations qui refusaient de se joindre 
au schisme et qui, cependant, formaient partout la 
majorité. H est i remarquer que ces mêmes églises 
avaient été presque toutes bâties, dotées et entrete- 
nues autrefois par les missions el par les fidèles; que, 
par conséquent, éllcs étaient la légitime propriété 
des catholiques, et que les prêtres catholiques seuls 
avaient le droit d'y exercer les fonctions de pas- 
teurs. 

Enhardis par leurs premiers succès, les schisma- 
tiques allèrent plus loin encore. Vivant dans un 
piiys soumis i un gouvernement hérétique, — par 
conséquent mal disposé pour le catholicisme et in- 

^ The JesuU in India, p. 124. 
* Les schismatiques mirent, il j a qaelqiuss années, lo feu au 
biHthnent provisoire du collège, fondé par les catholiques à 

gîipatam. On sauva à grand'p'Mne les élèves; — les effets et la 
bibliothèque périrent dans les flammes.— i/^iti., p. 172 el seqq. 

1. 



Digitized by Google 



— w — 

diffèrent aux ordres el aux censures de Rome« — 
ils intentèrent de scandaleux procès aux envoyés du 
saintrsiége et à leurs adhérents; les fidâes et les pré* 
très se virent menacés dans leurs vies, leur liberté 
et leurs biens ; on les traîna devant les tribunaux 
à propos de la possession de chaque église, chapelle 
ou école, et, à Ibrce de faux témoignages, payés 
comptant, on parvint à faire prononcer contre eux 
d'iniques condamnations. Les rebelles achetèrent 
ainsi successivement, dans différentes provinces, des 
sentences qui leur livraient la jrius grande partie des 
églises. 

Les conséquences de ce fait furent terribles. En 
bien des lieux les missionnaires se virent obligés de 
célébrer le service divin au pied des arbres ou dans 
de misérables cabanes ; beaucoup de chrétiens, en- 
traînés par l'ignorance et l'attachement aux an- 
ciennes églises et aux cérémonies qui s'y célèbrent *, 
— ou bien encore, abattus et découragés, allèrent 
se réunir à leurs précédents ennemis. 

* Les Indiens tiennent plus qu'on ne saurait croire aux édi- 
fices iiiatéricis dans l(>i»i|uels ils ont toujours été habitués à as- 
flsler au service divin, à porter leurs offrandes et à voir célé- 
brer les Cites. — La pompe extérieure agit puiasaiimieiit sur eux. 
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Cependant il fallait arrêter les défections et pro- 
téger les innooraU qu'on persécutait de la manière 
la plus cruelle ; il iallait défendre les droits du ca- 
tholicisme et des envoyés du saint-sicge. et s'efforcer 
d opposer une digue au triomphe des ennemis de 
r Église; — à cet efiCet, les vicaires apostoliques du- 
rent intenter, à leur tour, d'innombrables procès ; 

— ils dépensèrent leur temps, leurs forces et les 
sommes destinées à leur entretien et à celui des chré- 
ti^tés orientales, en voyages, en plaidoyers, en 
actes et en frais de justice, et presque toujours ce 
fut sans résultat. 

Car, malgré tant de peines et de sacrifices, le 
schisme s étendait ^ La perte des principales églises, 

— nous le répétons encore, — la facilité excessive 
avec laquelle le clergé indo-portugais accorda dès 
lors toutes les dispenses qu'on lui demandait, afin 
de se faire des amis, les mariages mixtes, le prestige 
exercé par un archevêque qu'on voyait à la tète des 
schismatiques et que, cependant, on savait envoyé par 
Rome ; — toutes ces causes réunies contribuèrent à 
troubler les esprits et à éelaircir les rangs des fidèles t 

• On estime qu'environ deux cent quarante mille Times ap- 
partiennent au schisme dans les Indes. 
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«t Ce sèhisme maudit » — écrit à ce sujet un 
vénérable missionnaire afposkriiqùè, revenu récem- 
ment en Europe après un séjour de neuf anuées aux 
Indes, et qui a joué uln rôle actif dans ces luttes 
déplorables, — « ce schisme maudit a enfanté l'es- 
prit de parti, l orgueil, l'insubordination, rinditfé- 
rence, le scandale et la démoralisation, il a dépravé 
les cœurs et perverti les intelligences de nos Indiens 
à tel point qu on ne les reconnaît plus!... 11 ne se 
eél^re pas une ftte, un mariage, un enterrement, 
qui ne soit une occasion de troubles et de procès... 
lorsqu'un uiisisionnaire veut arrêter le désordu* ou 
le prévenir, lorsqu'il use de sévérité parce que sa 
conscience l'exige, quand enfin il refuse de se rendre 
à d'injustes exigences, on le menace d'aller à l'église 
el au prêtre schismaliques ; — de semblables choses 
se passent en présence des païens et des protestants, 
publiquement au su et vu de tout le monde. » 

« Quelle honte pour nous, quel opprobre pour 
notre sainte religion ! — Ah 1 certes Tobéissance et 
l'amour do la croix peuvent seuls retenir nos mi«^ 
sionnaires au milieu de semblables chrétiens, dans 
- un tel état de souffrance et d'humiliation, car leur 
ministère et leurs sacrifices sont infructueux ! Que 
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de fois nous avons été tentés d'aller consacrer plus 
utilement nos travaux et nos peines à la conversion 
des païens I — Le martyre serait préférable, assuré- 
ment, à la vie que Ton mène dans les pays infectés 
de schisme; — ici d'insurmontables obstacles s'op- 
posent à la réforme du ehristiamsme, la religion et 
les âmes se perdent, et les ouvriers les plus infati- 
gables consument inutilement leurs forces morales 
et physiques I . . . » 

Grégoire XVI, informé de ces scandales, adressa, le 
1^ mars 1845, un moniloire à Joseph de Sylva y 
Torrès *, pour lui rappeler qu'il s'était engagé, avant 
sa consécration, de la manière la plus solennelle, à 
obéir aux ordres du saint-siège et a toutes les dis- 
positions de la bulle Jlfelta prœelarej à n*exercer 
aucune autorité en dehors des limites de son dio- 
cèse, à respecter celle des vicaires apostohques, et 
à acquiescer à tous les arrangements nécessités par 
la situation poUtique dans laquelle se trouvent ac- 
tuellement les Indes. Le souverain pontife déplo- 
rait, en terminant, les maux incalculables causés 
par rindigne conduite de rarchevéque, et le conju- 

^ Yoy. Pièces justificatives, 5. 
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rait, en termes pathétiques, de rentrer dans le de- 
voir et de se soumettre à Tautorité du vicaire de 
Jésus-Christ. Ce monitoire resta sans eflet ; José de 
Sylva, soutenu par ses créatures, poursuivit ses me- 
nées ; Grégoire XVI mourut sam être parvenu à faire 
exécuter les dispositions de sa bulle, et la révolte 
dure encore sous le pontiiicat de son successeur. 



Digitized by Gopgle 



CHAPITRE Vlll 



MESURES ADOPTÉES l'AR SA SAINTETÉ PIE IX. A L^OCCASION 

DU SCHISME DE GOA. 



Sa Sainteté Pie IX hérita de la sollicitude que son 
auguste prédécesseur avait portée aux chrétientés des 
Indes, et, dè:> son avènement au poiitilicat supiénie» 
il chercha à porter remode aux maux qui désolaient 
rÉglise dans ces pays lointains. 

Les douloureux événements qui luaiquèrent [en 
premières années du règne de notre très-saint Père, 
ne ralentirent point son zëe» Forcé par une horde 
de brigands et par une populace fanatisée de fuir ses 
États et de chercher un asile dans les domaines d'un 
noble et catholique prince voisin, il ne perdit pas 
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de vue, un seul instant, les intérêts spirituels d'une 
des portions les plus éloignées du troupeau dont 
Jésus-Christ lui a confié la garde; et, pendant son 
exil à Gaëte, il continua à agir pour mettre un terme 
au désordre. 

Pie IX chargea son internonce en Portugal d'ob- 
tenir de la cour de Lisbonne le rappel de Joseph de 
Sylva y Torrés. Après de longues négociations, il fut 
convenu que ce prélat quitterait les Indes, qu'il se- 
rait transféré de l'église de Goa à quelque église 
métropolitaine in partibus infideliumy que, revenant 
sans retard à Lisbonne, il obtiendrait provisoire- 
ment les fonctions de commissaire BnUœ cruciatœ, 
et que, de plus, il serait constitué coadjuteur et futur 
successeur de Farchevôque de Braga, après avoir 
adressé toutefois au saint-père des lettres attestant 
ses regrets de sa conduite passée, sa soumission et 
son obéissance future au siège apostolique. 11 fut 
stipulé également que, pour prévenir les dissensions 
ultérieures lorsqu'on mettrait un nouveau prélat à 
la tetede l'église de Goa, les limites dans lesquelles 
il pourrait exercer son autorité seraient déterminées 
dans les actes apostoliques qui lui conféreraient ses 
fonctions archiépiscopales. 

4 
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Eu effet, Joseph de Sylva fut transféré de i église 
de Goa à rarchevêché de Palmyre, m partibus infi- 
delium, au consistoire tenu à Gaëte le 22 décembre 
1848; dès le mois suivant il reçut sa nomination de 
commissaire BuUœ cruciatœ^ et bientôt après il re- 
vint en Portugal. 

Cependant ce ne fui qu'au consistoire secret du 
17 février 1851 que le saint-père fit connsutre son 
dessein de donner le nouvel archevêque de Palmyre 
r.ûmmp coadjuteur et futur successeur à Tarchevèque 
de Rraga . Il exposa dans une alloeution * le but èi 
le résultat des démarches de sou envoyé à Lisbonne. 
Dans ce discours remarquable, le souverain pontife 
rappelle les événements qui se sont passés dans les 
Indes, la nomination de Joseph de Sylva y Torrès à 
rarchevêché deGoa; ses promesses à Grégoire XVI, 
ses infidélités, sa conduite coupable et la nécessité 
de l'éloigner d'un lieu où sa présence avait ranimé 
le schisme. 

ff II est agréable à notre cœur, vénérables frères, 
ajoute Sa Sainteté, de pouvoir vous annoncer que 
l'archevêque de Palmyre nous a doiuié telle satis- 

^ Voy. Pièces justificatives, n' G. 

8 
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faction, que nous devons croire que, par la grâce de 

Dieu, il est reveau sincèrement à de meilleui-s des- 
seins. Car nous avons reçu de lui des lettres datées 
du 18 novembre de Tannée dernière, telles qu'on 
devait les attendre d'un homme qui déleste ses loris, 
désireux de tenir une meilleure conduite à Pavenir, 
et jaloux de nous prouver constamment, par ses 
actions, son adhésion et son obéissance. Ces lettres 
seront mises sous vos yeux ; vous lirez aussi la ré- 
ponse que nous y avons faite, et dans laquelle nous 
n'avons pas manqué de lui exposer nos sentiments 
sans aucune réserve ^. » 

Les faits mentionnés dans l'allocution du pape 
étaient de uotoriété publique, il n'y avait pas moyen 
d'élever de contestation à ce sujet ; le gouvernement 
portugais n'osa pas réclamer, mais les partisans du 
schisme ne se tinrent pas tranquilles pour cela. 

On fit paraître à Lisbonne un pamphlet intitulé : 
Memoria sobre a aUocuçao di santissime Padre; à 
la vérité, cet écrit n'était revêtu d'aucune approba- 
tion, d'aucun caractère d'authenticité ; il n'en était 
pas moins destiné à favoriser le désordre et à en- 

> Voy. Pièces jnslificatlves, iT 7 et 8. 
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tretenir le trouble daus les esprits. Il flit répandu à 
profusion en Portugal, et réimprimé à Goa , avec 

accoiupagnement d un appendice. 

Ce pamphlet déclare que Talloeution fait tort au 
Portugal, et qu elle viole sans justes motifs le droit 
de patronage. Suivant Tauteur du Memoiia^ ce 
droit n'est pas une grâce accordée par le saint-siége, 
c'est un contrat qui ne peut être rompu que du con- 
sentement des deux parties qui Vont conclu. 11 af- 
firme également que le domaine temporel n'est pas 
la condition essentielle du patronage, puis il passe 
en revue les bulles et les décrets anciens qui ont 
investi les rois très-fidèles de leur privilège, ^ leur 
donne des interprétations forcées, pour en conclure 
que les prérogatives de la couronne sont inaliéna- 
bles, et qu'aucun pape ne peut les lui enlever. 

Partant de ces principes, lauteur se trouvait fort 
à l'aise pour entasser les accusations contre la cour 
de Rome. Nous démontrerons, dans la seconde par- 
tie de ce travail, la fausseté de ses assertions, et nous 
prouverons de plus que , quand même on voudrait 
considérer le droit de patronage comme un contrat 
rigoureux, le saint-siége n'en eût pas moins été 
obligé d'agir comme il l'a fait. 
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Cependant les vicaires apostoliques publièrent dans 
les Indes l'allocution de Pie IX, el en firent trépan- 
dre de nombreuses traductions, afin qu'elle fût com- 
pise des indigènes \ En même temps ils adressèrent 
divers écrits aux fauteurs du schisme pour les con- 
jurer de rentrer dans le devoir ^ ; — ils leur décla- 
raient, dans ces écrits, que rarchevôque de Goa 
avait été rappelé en punition de sa désobéissance, 
qu'il avait confessé lui-même sa faute et imploré le 
pardon du souverain pontife , et que les dernières 
mesures prises par le saint-si^e l'avaimt été d ac- 
cord avec la couronne de Portugal; qu'ainsi il n'y 
avait plus aucun prétexte pour persister dans Top- 
position. Tout fut inutile, le clergé goanais affirma 
que, la bulle d'institution de Joseph de Sylva y ïorrès 
ayant été identiquement semblable à celles de ses 
prédécesseurs, il avait eu tous les mêmes droits que 
les anciens archevêques de Goa ; — Ton ajou- 
tait, comme toujours , que les vicaires apostoliques 

* Voy. Pièces justificativesi n° 9. 

* Monseigneur Hartmann, administrateur apostolique de 
Bombay, entre autres, adressa à tous les schismatiques du vi- 
cariat m long écrii, dans lequel les dangers du scînsme et la 

folie (les motifs sur lesquels il se fonde sont clairement ex- 
posés. 
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et leurs missionnaires étaient des intrus sans ju- 
ridiction, et que rallocution de Pie IX était une 
pièce Causse, fabriquée par la congrégation de la 
Propagande. Cependant les preuves de l'authen- 
ticité de cet acte arrivèrent si nonibreàseâ, que les 
Indo-Portugais furent obligés de se rendre à révi- 
dence. Alors ils eurent recours à une tactique nou- 
velle : ils prétendirent que la reine Maria da Gloria 
elle-même ne pouvait renoncer à son droit de patro- 
nage ; — quelques-uns d'entre eux déclarèrent ce- 
pendant qu'ils se soumettraient si Joseph de Sylva y 
Torrès venait le leur ordonner. Sur ces entrefaites, 
le gouvernement portugais annonça officiellement à 
Goa que le siège de la ville était deveiiu vacant. Le 
chapitre choisit alors, comme vicaire capitulaire, le 
prétendu évèque élu de Cocliin, que Torrès avait 
déjà laissé en qualité d'administrateur à Fépoque 
de son rappel ; un certain Antoine Mariana Suarez, 
qui prend le titre de vicaire général de Tarchevêque 
de Goa à Bombay, et qui s'est toujours fait remar- 
quer par son opposition aux décrets et aux bulles 
des papes, fiit nommé à la même époque archi- 
diacre de Goa ; — i] continua toutefois à résider à 

Bombay, où il exerce la juridiction suprême sur cmq 

8. 
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églises; — il en est un plus graod nombre encore 

dans l'Ile de Salseite qui lui sont soumises. 

Quelques prêtres goanais, établis à Calcutta, re- 
fusèrent également d obéir aux ordres du pape , et 
le clergé indo-portugais, répandu dans la présidence 
de Madras, notamment à Madras et Méliapour, ou 
se trouve un évêque élu intrus^ — contribua de 
tout son pouvoir à entretenir le trouble. 

On essaya en vain défaire revenir les rebelles à de 
meilleurs sentiments en leur communiquant les copies 
de différentes lettres apostoliques et les décrets de 
la sacrée congrégation de la Propagande, qui expli- 
quent la bulle Multa prœelare % qui déclarent nulle 
la juridiction exercée par les soi-disants évéques 
élus et vicaires généraux goanais, et qui menacent 
les récalcitrants des peines canoniques. 

Toutefois, nous devons ajouter que, malgré les me- 
nées des prêtres schismatiques et leurs ^orts pour 
maintenirles populations dans l'ignorance, ily eut un 
moment de répit et que le schisme sembla décliner 
quelque temps après le départ de Tarchevéque de Pal- 
myre ; plusieurs congrégations se soumirent aux vi- 
caires apostoliques dans diverses provinces de l lade. 

* Voy. Pièces justificatives, n**' 10, il. 
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CHAPITRE IX. 

CONDUITE DB Vi^^VE OB MACAO DAMS LBft VICABIATS 

APOSTOUQUBS. 



Le clwgé goanais comprit que Tabsenoe du pré- 

tendu métropolitain était ce qui poussait les popu*- 
lations vers les délégués du saint-siège , et il s'ef- 
força de regagner de Tempire en annonçant, tantôt 
le retour de Joseph de Sylva y Torrès, tantôt l'arrivée 
d*un nouvel archevêque» En effet, en bien des lieux, 
des murmures s*élevaient et on menaçait hautement 
de se faire confirmer par les vicaires apostoliques 
et de se soumettre à leur juridiction, si la vacance du 
siège de Goa se prolongeait. Alors les prêtres indo- 
portugais, décidés à satisfaire leurs ouailles à tout 
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prix, leur annoncèrent la prodiaine venue, à Bom-* 
bay, de l'évèque portugais de Macao ; et Us eu- 
rent soin d'écrire à Lisbonne pour presser le gou- 
▼emement d'autoriser ce prélat k se rendre à Goa. 
Une année se passa de la sorte. Enfin on sut que 
l'évèque de Macao étail en route ; ce fut un triom- 
phe pour les schismatiques , on fit de grands pré- 
paratife afin qu'il fût reçu avec tAite la pompe ima- 
ginable. 

Le nom de cet évêque est J. da Natta. Il avait été 
nommé à Macao, sur la présentation du Portugal, 
avant l'arrivée à Goa de Joseph de Sylva y Torrès. 
Comme, ju8qu*alors, jamais les évéques de Macao 
n'avaient emfpiété sur la juridiction et les droits des 
vicaires apostoliques, on avait jugé inutile de lui 
demander de s'engager par des promesses spéciales. 
Il avait prends simplement, comme tous les évêques 
diocésains, «d obéir à tous les décrets du saint- 
siége et de les soutenir de tout son pouvoir. » 

Joseph de Sylva trouva en cet homme un digne 
coiilinuateur de l'œuvre déplorable qu'il avait en- 
treprise pendant sa résidence aux Indes. J. da Matta 
débarqua à Ceylon, et se rendit aussitôt à Colombo, 
chez un certain M. Misseau, l'un des champions les 
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plus ardents du schisme. Après avoir confirmé et 
exercé diverses fonctions épisoopales à Ceylon, il se 
dirigea vers Bombay. — C'était au commencement 
de février de l'année courante. Dès le 6 de ce même 
mois, monseigneur Natta, accompagné du père 
Siiarez, en qualité d'archidiacre de rarchevèque, et 
d'un certain nombre de prêtres, entra triomphale- 
ment dans FégliselSle Notre-Dame da Gloria de Ma- 
zagou. 11 monta en chaire et prononça un discours 
dans lequel il dépeignit les vicaires apostoliques et 
leurs missionnaires comme des larrons, et se posa 
lui-même en représentant de l'autorité légitime. 11 
osa dire « qu'à la suite des nombreuses représen- 
tations adressées à la cour de Portugal et au nonce 
qui y réside, par la portion anglaise de rarchevéché 
(le (Joa, il avait été chargé de visiter ces contrées et 
de leur porter des secours sprituels, en attendant la 
conclusion d'un traité entre Sa Majesté très-lidèle et 
h saint-siége. » Déplorant alors les désordres causés 
dans rÊglisc par les exemples antichrétiens d'fcom- 
mes aveugles et de prêtres coupables qui divisaient 
le troupeau de Jésus-Christ ^les vicaires apostoliques), 
il ajouta «t qu*il méprisait du plus profond de son 
cœur les cris et les maiées de ces ambitieux, qu'il 
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abandonnait ramngement des diseussions relatiTes 
à la juriiliclion aux autorités supérieures résidant en 

Europe, et qu'il ne doutait pas qu telles ne fussent 
promptement menées à bonne fin. » 

Après le sermon, il y eut messe pontificale, pen- 
dant laquelle J. da Matta conféra les ordres mineurs 
ou le sous-diaconat et le diaconat à une douzaine de 
jeunes gens. — Le service étant fini, levêque de 
Macao confirma cent cinquante individus qui se 
présentèrent. 

Les mômes scènes se renouvelèrent le jour suivant 
dans Téglise de Caval. Le 8 et le 9» J. da Matta con- 
firma deux cent cinquante personnes a Corlem et à 
Coudotim. Lie 9 au soir, il se rendit à Tauna, et, dans 
la matinée suivante, il y confirma encore. Le di- 
manche 13, il alla à féglise de Saint-André, à Ban- 
dora, toujours suivi du père Suarez et des prêtres 
schisniatiques qui formaient son cortège habituel. 
Le Matta Ait reçu à Saint-André avec tous les 
honneurs épiscopaux; il y ordonna plusieurs prê- 
tres et diacres. Dans la soirée, il arriva à Téglise de 
N. S. de Salvaçao, à Mahim;on l'y accueillit au 
chant du Te Deum, et il y confirma trois cent cin- 
quante individus. Le 24, monseigneur Matta re- 
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tourna à Bandora, où le nombre des confirmés Ait 
de sept cents. Tous ces sacrements étaient conlërés 
avec la plus déplorable facilité, à une foule de gens 
qui n'étaient ni suffisamment instruits, ni disposés à 
les recevoir ; et dans sa tournée pastorale ilutrus 
contiuuaità parler en toute occasion des vicaires apos- 
toliques comme d'usurpateurs et de foux docteurs. 

Monseigneur Anastase Hartmann , évèque de 
Derbe , et administralcui' du vicariat apostolique de 
Bombay, avait écrit à J . da Matta , aussitôt après 
son arrivée , une lettre pour se plaindre des désor- 
dres occasionnés par cet inqualifiable voyage, et 
pour lui rappeler les dispositions de la bulle Multa 
prœclare, de Grégoire XYl, et de l'allocutiou de Sa 
Sainteté Pie IX, du 17 février 1851 Monseigneur de 
Derbe a^ait eu soin aussi de joindre à sa missive les 
copies de deux décrets de la sacrée congrégation de la 
Propagande, du 23 janvier, du 4 février 1839^ et 
celle d'une lettre adressée , le 2 avril 1848, par le 
souverain pontife, à monseigneur Wbelan, alors vi- 
caire apostolique de fiomhay^. Ces trois écrits éta-* 

^ Voy. Pièces justificatives, ii" ! 
• ibid., vT 15 et 14. 
» im.. n*» 15. 
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bhsbeut de la luauière la plus positive et la plus 
précise les droits des vicaires apostoliques, exposent 
les motifs qui out obligé le saiut-siége à fonder les 
vicariats, et démoiilrent péremptoirement que ceux 
qui refusent de les reconnaître sont en révolte ou- 
verte contre le successeur de saint Pierre. 

Le docteur Hartmauii sommait , en terminant , 
J. da Matta de lui exhiber le mandat apostolique 
en vertu duquel il prétendait agir ; il lui déclarait 
en outre qu'en Tabsence de ce mandat il était tenu 
de protester contre tous les actes épiscopaux accom- 
plis dans les limites de son vicariat, et qu'il recour- 
rait sur-le-champ au saint-siége. Cette lettre demeura 
sans réponse. 

Monseigneur Hartmann adressa en même temps 
une circulaire à tous les vicaires apostoliques pour ' 
réclamer leurs conseils et leur demander de réunir 
leurs eCTorts aux siens afin de mettre un terme au 
scandale. 11 leur proposa de députer a Rome, eu 
qualité de commissaires, deux ou irois vicaires 
apostoliques ou missionnaires , pour traiter Tafibire 
directement avec le saint-siége. Voyant cependant 
que le danger croissait tous les jours, révéque de 
Derbe résolut de ne pas attendre la réponse de. ses 
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collègues» et de faire partir son secrétaire , le ré- 
vérend père Ignace Persico. eri le chargeant de 
déposer ses plaintes aux pieds de Sa Sainteté» et de 
réclamer l'adoption inunédiate de mesures éner- 
giques *. 

Le docteur Hartmann écrivit aussi au clergé de 
son vicariat. — , Il peint dans sa lettre la triste si- 
tuation dans laquelle Ta placé Tintrusion de l'évëque 
de Macao, et les excès commis par ce prâat; il rend 
compte des mesures prises pour arrêter le désordre 
et conjure ses subordonnés de rester fidèles à leurs 
devoirs et à leur supérieur légitime 

Cependant J . da Matta poursuivait le cours de ses 
tournées. Soutenu par les schismatiques^ il trompait 
un public crédule en lui faisant croire eflrontément 
qu'il avait reçu sou mandat apostolique du nonce 
résidant à la cour de Lisbonne , et il parcourait, 
avec le plus d'éclat possible, les districts dépendants 
du vicariat. UAbelha , journal du parti de la ré- 
volte'*, rendait compte, en termes pompeux, des.ré- 

* Le R. P. Ignace quitta Bonibaj le i*' mars 1853, et arriva 
a Rome le 18 avril. 

* Voy. Pièces justificatives, n^lG. 

' Ce journal, prineipal orgàie du schisme, est la propriété 
du soiH&Hoit archidîacie Siiaroz. 

« * • • • 

9 
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sultaU de ces mites pwiiorales « et prodiguait 
l'insulte et le sarcasme aux propagandistes. IjQ 
sainlrsi^e et le souverain pontife n'étaient eux 
mêmes pas épargnés dans ces diatribes ; leurs actes 
étaient censurés et leurs droits inaliénables atta- 
qués en termes irrévérencieux et dénotant autant 
d'ignorance que de mauvaise loi et de perversité. 

La feuille servant d organc au schisme ne cessait 
de parler du très-exeeUent évique de Macao, de ses 
travaux apostoliqtLes et de ses progrès. Ëlle rendait 
compte, jour par jour, de ses allées et venues, des 
ovations dont il était Tobjet, — des fittes, des proces- 
sions, des illuminations par lesquelles on célébrait 
son passage, — des réceptions brillantes que lui 
disaient les populations égarées, et de ses visites 
aux différentes églises qui se trouvent aux mains des 
scliismatiqueS; el où il se posait en pasteur légitime. 

On ne saurait rien imaginer de plus plat ({ue les 
flagorneries prodiguées par la gazette en question 
à J. da Matta. A l'entendre, la condescendance pater- 
nelle de son excellence attirait tous les cœurs, et 
chacun était empressé de présenter ses hommages 
à ce vertueux évéque , qui daigjiait venir de si loin 
pour porter aux fidèles les secours de la religion. 
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On remarquait sui loul dans les articles de cette 
feuille une certaine affectation à répéter que les pré- 
lats et les clercs indo-portugm inspirent aux popu- 
lations des Indes une vénération et une estime tou- 
tes particulières, et elle ne manquait pas d'ajouter 
que révèque de Macao versait des larmes de joie eu 
se voyant entouré de tant de marques de dévouement 
et de fidélité, et qu'il reconnaissait, dans ces témùir 
gnages exubérants de respect, une preuve de ratta- 
chement des indigènes au peuple qui leur avait ap- 
porté le premier les lumières de l'Evangile, et aux 
successeurs légitimes de leurs anciens pasteurs, les 
évèques et les prêtres de Goa. 

Quelques membres du clergé du vicariat, il est 
douloureux de le dire, jouèrent un rôle indigne dans 
cette dégoûtante parodie de tout ce qu'il y a de plus 
saint et de plus auguste. Plusieurs curés recurent 
J. da3lalla comme s'il eût été leur supérieur vérita- 
ble, et lui ouvrirent leurs presbytères et leurs églises. 
Celui du Salut, à Mahim» nommé Braz Femandès, se 
distingua très-particulièrement en cette occasion. 
Cethomme, Indo-Portugais de naissance, et sorti du 
séminaire de Goa, avait reçu les saints Qrdres de 
monseigneur tortini, alors vicaire apostolique à 
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Bombay; — pendant iort longtemps ce prélat avait 
refiisé d'admettre Braz Fernandès ; vaincu enfin par 
ses sollicitations, ses larmes et son serment solen- 
nel de persévérer dans Tobédience du délégué du 
saint-siége, il Tavait ordonné. — Braz avait eu re- 
cours a la simonie pour se procurer sa cure, et s'était 
rendu coupable ensuite de malversations épouvan- 
tables dans la gestion des biens de l'Église. — Sus- 
pendu par monseigneur Hartmann, à la suite d'une 
visite pastorale , il avait réussi , — par ses intri- 

4 

gues, — à se faire un fort parti parmi ses parois- 
siens, et, euliu, il mit, en 1850, le comble à ses 
crimes en se soumettant à Févêque schismali- 
que, afin de s'assurer ainsi la possession de son bé- 
néfice. 

Malheureusement cet exemple ne fut pas le seul ; 
— ainsi que nous le disions dans un de nos précé- 
dents chapitres, Joseph de Sylva Torrès avait réussi, 
pendant son déplorable épiscopat, à peupler les vi- 
cariats apostoliques de prêtres schismatiques sortis 
des bancs du séminaire de Goa ; il avait envoyé de 
tous côtés ses émissaires, soulevé les populations 
contre leurs véritables pasteurs, et détruit en bien 
des lieux les idées de soumission et d'obéissance ci 
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les notions de respect envers Tautonté. J. da Matta 

trouva donc le terrain préparé, et il sut en profiter 
avec l'habileté d'un intrigant ambitieux qui n'a d'au- 
tre but que d'éténdre son pouvoir et de satisfaire son 
orgueil personnel. Il quitta Tile de Bombay à la fin 
du mois de février 1853, après avoir semé partout 
sur son passage l'esprit de désordre et de révolte. 
La position des vicaires apostoliques et des mission- 
naires était devenue plus déplorable que jamais, ei 
jamais aussi la religion n avait couru de plus grands 
dangers. — L'évêquede Macao affecta encore d'éta- 
ler au moment de son départ la pompe dont il avait 
fait parade durant ses courses pastorales. Suivi d'une 
troupe nombreuse de schismatiques, prêtres et laï- 
ques, jusqu'au Ueu de son embarquement, il monta 
sur le George-Russel'Clerkf bateau à vapeur qui de^ 
vait le ramener à Goa. Là, il fit tout ce qui dé- 
pendait de lui pour éterniser la rébellion, en ordon- 
nant cinq cent trente-six candidats en l'espace de 
sept jours. 11 conféra les ordres mineurs à deux cent 
quatre-vingt-sept individus, et ordonna deux cent sept 
sous-diacres, onze diacres et trente et un prêtres ^. 

* Voici ce qu'écrit, au sujet de ces ordinations, un témoin 

9. 
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Le pape avait déjà envoyé un monitoire à J. da 
Malla peu de temps après son arrivée à Colombo. — 
Sa Sainteté lui en adressa un second aussitôt qu'elle 
eut coiuiaissauce des événements dont nous venons 
de rendre compte. 

Sur ces entrefoites, des désordres plus graves en- 
core que tous les précédents éclatèrent dans le vi- 
cariat apostolique de Bombay et faillirent avoir les 
conséquences les plus funestes. Nous en parlerons 
dans un de nos prochains chapitres; mais d'abord 
nous devons relever ce qu'il y a de mensonger dans 
les assertions du journal sdûsmatique et faire appré* 
cier à leur juste valeur les ovations dont le prélat 
intrus avait été Tobjet. 

oculaire portugais, qui se trouvait â Goa au moment où oe 

scandale avait lieu : 

« Le vicaire capitulaire, assnre-t-on, a admis, pour recevoir 
les saiats ordres, sans examen ni préparation préalables, tous 
ceux qui ont consenti à lui payer une certaine sonnne. Quant 
à révéque de Macao, il n*a fiait autre chose qa^ordanner tous 
ceux qui se sont présentés â lui. Des laïques même ont été tel* 
lement sc^indalisés de cette nianièn» d';Jiiir, qu'on dit générale- 
ment ici que révf^que de Macao a ordonné jus(praux palmiers, 
qui sont fort communs h Goa. — En un mot. jamais Goa n*a vu 
rÉglise dans un état aussi déplorable. » 

(CaihbHc Exami$ier, de Bombay, du 16 avril.) 
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CHAPITRE X. 



MANlàR£ DONT IIOIVBNT ftTRB INTERPRÂTés LBS ARTICIBS DBS 
JOURNAUX 8CHISMATIQUES atis AU CHAPITRE PRéciDBNT 



Il a été question ci-dessus de la manière dont 
les journaux gagnés au parti du schisme avaient 
rnulii compte des ovations faites à l'évêque de Ma- 
cao; — nous avons parlé également des sentiments 
de dévouement affectueux que ces mêmes feuilles 
prêtent aux populations indiennes euveis le clergé 
portugais. Il importe de rétablir ici la vérité des 
faits. 

D'abord il est à présumer, ainsi que le feit obser- 
ver un illustre vicaire apostolique, qu'une résidence 
de vingt ans a mis à même de bien juger de ce qui 
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se passe aux Indes ; — il est à présumer que les 
couleurs ont été forcées et les cris de hosanna gros- 
sis à plaisir par rimaginatiou goaoaise, assez excen* 
Irique de sa nature, et de plus exaltée par Tesprit de 
chicane et par le regret d'avoir perdu l'autorité ec- 
clésiastique, qui était jadis une source de revenus 
pour la ville de Goa. 

Du reste, ces sortes d'ovations, qui en général 
prouvent fort peu de chose, ont encore moins 
de signification dans les Indes que partout ailleurs, 
car, dans ce pays plus qu'en tout autre, il suffit de 
quelques chefs, de quelques hommes ayant un peu 
de pouvoir, pour entraîner toute une population qui 
crie comme ses meneurs, — sans savoir pourquoi. 
Cependant les journaux avaient grand soin d ajouter 
que la réception enthousiaste faite en divers lieux à 
l'évèque de Macao prouvait l'attachement des peu- 
ples de rinde pour les prêtres de Goa, leurs pre- 
miers apôtres. 

Cette assertion est tout simplement un odieux 
mensonge. Les apôtres des Indes ne furent ni Goa- 
nais, ni même tous Portugais. 

Nous avons parlé, en commençant cet ouvragé, du 
triste état dans lequel la religion se trouvait dans la 
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ville de Goa et dans toute la presqu'île hindousta- 
nique, lors de Tarrivée du véritable et premier apô- 
tre des Indes, de l'Espagnol saint François-Xavier, 
dans les veines duquel coulait le sang royal de Na- 
varre. ~ Le père de Nobilis, qui implanta la foi dans 
le sud de l'Inde, était Romain. Le père Beschi, 
si célèbre comme orientaliste, était également un 
étranger ^ Le vénérable Jean de Britto, les deux 
d'Acosta et quelques autres pères, qui convertirent 
des milliers d'Indiens, étaient Portugais, à la vérité, 
mais non pas Goanais, et ils appartenaient à la com- 
pagnie de Jésus, ce qui équivaut à dire qu'ils n'a- 
vaient pas été formés à (ioa. Les Jésuites italiens et 
français furent les principaux apôtres du Coemba- 
tour, du Meyssour, du Carnatic, du Renati, du Con- 
daviti, etc., etc. iNous nous plaisons cependant à 
reconnaître que dans ces temps éloignés Goa était 
une pépinière de prêtres zélés et instruits. Mais alors 
le clergé de cette ville avait à sa téte des supérieurs, 
des directeurs et des théologiens d'Europe ; alors 
aussi Goa comptait dans son sein des hommes hono- 
rables, instruits et riches, dont les fils embrassaient 

^ Il était Italien 
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l'élat ecclésiastique par un zèle pur et désintéressé 
et se (iévouâieut aux oubdious, sans pen^r à ran- 
çonner les chr^enlés, ni à amasser» — comme au- 
jourd'hui, — des héritages convoités par des frères 
et des sœurs dépourvus de moyens d'existence \ 
Toutefois, nous le répétons encore, le clergé séculier 
et régulier goanais n'a commencé à avoir la haute 
maiu dans certaines missions qu'après la suppres- 
sion de la compagnie de Jésus, et si Goa a fourni à 
une époque reculée quelques ouvriers dbtingués , 
c est à cela que se ^bornent ses titres à la recomiais- 
sance des Indiens. H y a bien loin de là au nom 
pompeux à'apôtres de l'Hindamtan que ses habi- 
lants voudraient s'attribuer. Voilà doue la prétention 
à la paternité spirituelle, si audadeus^entémise par 
les feuilles schismatiques, réduite à sa Juste valeur. 

* Le vicaire apostolique déjà mentionné, dans une lettre qu*il 
a bien voulu nous adresser, relativement au sujet que nous trai- 
tons, nous dit : c On a vu les parents des prttres originaires de 

Goîi venir trouver cfs ilerniors dans leurs églises respectives, 
leur prendre les pieds et les conjurer de ne pas se soumettre 
aux vicaires apostoliques» parce que, outre qu'ils ne pourraient 
plus rien amasser, le gouvernement de Goa confisquait les biens 
de oeui qui se soumettaient au bref MuUa prmclare. — Je 
n*ai connu que deux prêtres, — ajoute Sa Grandeur, — qui 
aient préféré être catholiques avant tout. » 



Digitized by Google 



Reste la question de rattachement des peuples 
pour le clergé indo-porlugais. — Nous avons dé- 
montré précédemment déjà * que cet attachonioiit 
n'a jamais existé; — nous affirmons maintenant qu'il 
n'existe pas de nos jours, et nous ajoutons que le 
mépris dont les prêtres goauais sont le juste objet 
portera un préjudice irréparable à la religion catho- 
lique, s'ils viennent à se répandre davantage et à 
restei' dans les missions. 

Mais, nous dira-i-on, si les Indiens ont de Tanti- 
pathie pour les prêtres de Goa, comment se fait-il 
que ces prêtres soient reçus et conservés dans plu- 
sieurs chrétientés, et comment expliquer Taccueil 
fait à l'évéque de Macao dans ces derniers temps? 

Kien n'est plus facile à comprendre pour quicon- 
que connaît Tlnde. 

D'abord il est essentiel d établir une distinction 
entre les chrétiens indigènes pura Indïem et les des- 
cendants des Portugais. 

Nous n'avons pas à nous occuper de ces derniers; 
ils sont très-nombreux, surtout dans file de Bombay, 
si voisine de Goa* il n'y a pas lieu de ^'émerveiller 

* Voy. ch. V. 
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de ce qu'à Tallicberj, Canamore, Calicui, Cochi» ei 

(Jolombu, il y ail ua certain nomlire de chrétiens, 
accoutumés aux usages, aux chants et aux cérémo- 
DÎes goanaiâes; enchantés de iëter J. da Malta et 
attachés aux prêtres de Goa : ils oui la même origine 
et parleni la même langue qu'eux, ils portent les 
m&nes noms et les mêmes costumes. 

Ce que nous disions du peu de sympathie pour le 
clergé de Goa ne s'applique qu'aux Indiens demeurés 
indiens quoique convertis ; et, si parmi ceux-ci d est 
encore des chrétientés soumises aux Goaiiais. et fait 
doit être attribué, non à des sentimentsd'attachement 
ou de reconnaissance, mais à cinq causes que nous 
allons développer succiuetemeul; ces cinq causes sont : 

l"" L'ignorance. Les indiens ne sont ni théologiens 
ni canonistes. Us voient les prêtres de Goa célébrer 
la messe, baptiser, mariei et confesser comme les 
autres; ik en concluent que c'est la même religion, 
(iuaud on leur dit que ces prêtres n'ont pas de juri- 
diction, ils ne comprennent pas pourquoi, puisqu'ils 
montrent leur% patentes. Lorsqu'on affirme qu'ils 
ne sont pas soumis au pape, ou répond que cepen- 
dant ils reconnaissent dans le pape le chef suprême 
de TEglise. — - Les prêtres de Goa traitent les autres 
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Ae propagandistes, et les Indiens ne savent ce qu'est 
la propagande. — Jadis les prêtres recevaient leur 
mission de l'archevêque de Gou, aujourd'hui ils 
viennent encore de Goa. Lorsqu'on assure que ledit 
archevêque n'a plus le pouvoir de les envoyer, les 
Indiens se contentent de dire : « Qu'eu savons-nous, 
nous autres ignorants ? C'est à Parchevéque à voir 
ce qu il peut ou ne peut pas; — ces prêtres sont dans 
les anciennes églises, où nous avons été haplisés et 
où nos pères allaient... Quel mal y a-t*il à conti- 
nuer?... » L'ignorance est ainsi une des causes 
principales de l'espèce d'attache, produite par l'ha- 
bitude, que certaines chrétientés conservent encore 
pour le clergé indo-portugais ; — et les prêtres de 
Goa ont soin d'enlreleiiir et de cultiver cette igno- 
rance qui leur est si favorable, en publiant les men- 
songes les plus elïrontés contre les bulles papales, 
et contre les vicaires apostoliques, qui, parce qu'ils 
ne viennent pas avec le plaeet de Lisbonne, sont 
traités par eux de Taux pasteuis et d'imposteurs. 

Wesprit d* indépendance et rmiérèt. >ous avons 
eu occasion de dire * que l'esprit généralement bas 

* Voj. cil. V. 

0 
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et la conduite si souvent ignoble des prêtres goanais 
avaient détruit les sentiments de respect dont les 
Indiens étaient animés autrefois envers leurs gourous 
(prêtres). Il en est résulté que les chrétiens et en par- 
ticulier les clie& de village se sont habitués à traiter 
ces prêtres comme leurs égaux, ou plutôt encore 
comme leurs inférieurs. — Les chefs en sont venus 
ainsi à exercer leur autorité sur les biens des égli- 
ses» à disposer des revenus pour leur commerce, à 
les prêter à intérêts^ usuraires, ou à les dilapider 
sans que le prêtre ose nen dire, pourvu qu'il en ait 
sa part, car on le chasserait s'il s'avisait de résister. 
Ces mêmes chefii se posent aussi en despotes vis-A-vis 
des chrétiens ; ils les jugent, les condamnent, les 
rangonuent, les excommunient ou les réintègrent, à 
volonté et sans appel, dans la caste ou dans Téglise : 
— leur consentement est nécessaire au prêtre pour 
acheter, pour vendre, réformer ou construire. Dans 
bien des chrétientés où les comptes sont entre les 
mains de ces petits potentats intrigants, on redou- 
terait la juridiction d'un cvéque voisin, Tœil vigi- 
lant la surveillance ferme du prêtre européen « car 
on sait que ce prêtre n'a d'autre crainte que celle de 
Dieu, et que la menace d'une révolte ne saurait le 
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faire manquer à ses devoirs U on veut donc conser- 
ver ceux dont on est sûr et que Ton mène à vo- 
lonté. 

S"" Les catéchistes. U y a, dans le sud surtout, 
des catéchistes et des pandarams qui , depuis quel- 
ques générations, possèdent ces emplois de père en 
fils et les considèrent comme des bénéfices inamo- 
vibles dont on ne pourrait les dépouiller sans violer 
toutes les lois de la justice* Plusieurs de ces caté* 
chistes exercent une autorité bien plus grande que 
le prêtre. Leur droit d'ancienneté, leur connais- 
sance de la langue, leurs talents pour la médecine, 
pour le chant et la poésie, — dont les Indiens sont 
amateurs passionnés, leur ont acquis des clien- 
tèles nombreuses et dévouées. <— ils usent de leur 
pouvoir pour favoriser toutes les superstitions, pour 
conniver aux mariages illégitimes et pour se Uvrer 
à toutes sortes de pratiques qm devieuneut pour 
eux autant de sources de revenus. Personne ne se 

* L'église de Tutucurin est retombée aux mains des schis- - 
matiqiies, parce que les prêtres européens voulaient en eiami- 
ner les comptes. Dans le Palghat, peu s'en fallut aussi que le 
clergé du ncmi ne iïii renvoyé, parce que les chefe de vil- 
lages n'avaient plus carte blanche, comme an temps des 
Goanais. 
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permet de porter plaiute conti*e eux, et, poussés par 
ks mêmes motifs que les diefe de village dont nous 
parlions ci-dessus, ib retiennent bon nombre de chré- 
tientés schismatiques loin du giron de l'Église ^ 

4* Les disfmUs et dwisum entre castes et fa- 
milles. Les Indiens sont divisés non-seulement eu 
castes diverses et très-nombreuses, mais eucore 
chaque caste Test en plusieurs branches ou lignées, 
qui forment à elles seules des corporations distinc- 
tes , surtout en ce qui touche aux alliances et au 
droit de manger au même plat. 

Il y a de plus, dans le sud, des propriétaires ter- 
ritoriaux et des cultivatiairs fermiers. 

Ces causes , auxquelles s'en joignent une foule 
d'autres qu'il serait trop long d enumérer ici, en- 
gendrent des querelles, des piocès, des divisions, 
des expulsions de castes, des cabales et des partis, 
où les plus riches s'attachent les plus pauvres. — 
Lorsque Tun des chefs, poussé par un motif quel- 
conque , se donne à Tun ou à Tautre des partis re- 

^ A Cttronmattampatty, dam le Goembatour, il y avait un 

cathtîchiste qui changeait à volonlé 1rs prêtres du liou. A Tan- 
jaoïir, il s'en trouvait un qui promettait de ramener cint) à six 
eents chrétiens, ai on voulait lui assurer une bonne paye. — 
On pourrait citer un bon nombre de faits du même genre. 
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ligieux, tous ses adhérents le suivent. On a vu ainsi 
ui^ liomme puissaiil souniettre toute une province 
au Vicàire apostolique , tandis que, dans le Mauga- 
lort^ uu seul individu retenait dans le schisme des 
milliers de pauvres chrétiens... De même, souvent 
la moitié d'un village appelait le prêtre catholique, 
parce que l'autre moitié était du coté schismatique, 
et vice versa... Il est arrivé que des familles in- 
fluentes se sont données au schisme , parce qu'on 
avait permis des mariages auxquels elles s'oppo- 
saient injustement. Très-ordinairement les mauvais 
sujets qui ont reçu quelque r^rimande de la part 
de Tautorité ecclésiastique , ou qui se sont vus dé- 
bouter de quelque demande inique , appellent le 
prêtre schismatique, lequel est toujours disposé à se 
préler à tout. Ainsi, la chrétienté lamoule, de Ma- 
dras, a été divisée , éL sept cents âmes se sont don- 
nées aux Goanais de San-Thomé , il y a quelques 
années, parce que Ton avait refusé la sépulture ec- 
clésiastique à un de leurs che£s mort sans sacre- 
ments. Un autre chef, touché de la grâce, revint il y 
a deux ans, et ramena près de six cents persoimes; 
ceux qui restent reviendraient également si leurs 
chels leur en donnaient L'exemple. 

10. 
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5° Les serments de fidélité exigés par les Goa- 
nais dans les chrétientés dont ils se sont emparés. 
Les prMres de Cioa font soinreui jurer à ceux qu'ik 
oni attachés au schisme de rester avec eux en en- 
fer Ott en paradis; ce aermeiit samiége el ridicule 
eflraye les âmes simples et les empêche de rentrer 
dans la droite voie. Uu vicaire apostolique, ré- 
cemment revenu en Europe, nous en citait un 
frappant exemple; voici en quels termes il nous 
écrivait : a Au Courg, il y avait de grandes disputes 
entre les che& en 1846. L'un d'eux avait exercé 
toute l'autorité pendant la vie d'un prêtre, son pa- 
rent; — voyant que le successeur de ce piètre lui 
refusait Tobéissance » il écrivit , plein de dépit , à 
Goa , et demanda qu'on lui en envoyât un pour 
lui et ciuquante à soixante familles. — Goa en expé- 
dia un, donna de l'argent afin de construire une 
chapelle à ces révoltés , et Iburnit tout ce qui était 
nécessaire pour le culte. — Cette chrétienté m'ayant 
été confiée en 1850 ou 61, je visitai ces pautres 
gens Tannée dernière. Les principaux chets schis- 
matiques vinrent me voir. — Parmi les obstacles 
à la réunion , il y en eut un qui les retint plusieurs 
jours, et qui empêche encore quelque^^ms d'entre 
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eux de reTenir : c'est la erainte de tioler le aerment 
de fidélité qu'ils ont fait au prêtre goanaia. — On 

vit ce malheureux prêtre employer même les 
païens pour empêcher la réunion ; il menaça de se 
tuer si on le quittait, et je fus obligé de prendre sur 
ma tète le péché, — s'il j en avait, — de violer cet 
indigne serment. » 

Telles sont les raisons qui attadient encore quel- 
ques chrétientés indigènes au clergé de Goa, à ce 
clergé méprisé des Gentils , qui n'inspire aucune 
confiance aux chrétiens et qui déshonore la reli- 
gion aux yeux des protestants anglais. Voilà les 
causes auxquelles il fout attribuer la réception bite 
en divers Ueux à T évêque de Macao ; on se trompe- 
rait du tout au tout en assignant des motifs, autres 
que ceux que nous venons d'indiquer, aux ovations 
dont il a été l'objet; l'admiration, la reconnaissance, 
le souvenir d anciens bienfaits, tous les sentiments 
nobles et relevés, en un mot, y ont été parfaitement 
étrangers. 

Cependant nous le proclamons , le mal est im- 
mense, et il menace de ruiner la religion. Ce mal, 

il faut l'étouffer par de promptes et énergiques me- 
sures ; il faut que le clergé goanais se soumette aux 
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évéques nommés par le sainl-siége, ou 411 iiquilU'. 
Mir4e-cliamp les missioi». 

A fréaeai que nous avous iait voir ce qu'il i'aul 
penser des ampiitications el des pompeuses oarra- 
iions deé feoiUes livrées au schiane, nous pouvons 
rtîpreuitre le iil de aotrc l'écii au point cù nous l'a- 
vons laissé en terminant le pivctdenl chapitre. 
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CHAPITRE XI. 



R^TOLTE A U FAItOI88E DE SAINT-HICIEL (mAEW ftOPéPIEITR), 

DANS I.R Vir.ARUT DK BOMBAY. 



La paroisse de Saint-Michel, dont nous devons 
nous occuper maintenant, a été pendant longtemps 
la plus paisible et la mieux ordonnée de Tile de Bom- 
bay. 

Étant devenue vacante en l'année 1850, monsei- 
gneur Hartmann eu confia la direction au révérend 
José de Slello, vicaire général de Févèque Whe- 
lan 

Peu de temps après cette nomination, les dissen- 
* Ancien vicaire aposloliqur de Bombay. 



Digitized by Google 



— m — 

tions eommenoorent Le curé se brouiQa, à propos 
de la gestion des intérêts pécuniaires de Téglise, avec 
un certain M. Misquitta, qui se trouvait au nombre 
des administrateurs des biens de la fabrique. Dès 
lors, deux partis hostiles, acharnés Tun contre l'au- 
tre, se formèrent et divisèrent la paroisse. L an de 
ces partis, celui de M. Misquitta, se posa en aîni dé- 
voué des missionnaires cannes établis dans leMahim 
supérieur, Tautre, celui du curé Melio, se déclara 
leur ennemi adiamé et demanda leur rappel. — 
L'exaspération des esprits fut bientôt a son comble. 
Le curé chercha à faire dépouiller M. Iflisquitta et 
son frère des emplois qu'ils exerçaient dans Téglise ; 
M. Misquitta, de son côté, résolut d'intenter un 
procès à José de Mello, comme étant coupable 
de malversations et détenteur de quelques biens 
appartenant à la fabrique. D'autres causes acciden- 
telles envenimèrent la querelle, monseigneur Hart- 
mann s'interposa et fit de vains efforts pour cal- 

^ Les suites importantes de Ta fi a ire de Mahim, et la démar- 
che coUectife des vicaires apostoliques qui en a été la consé» 
quence, nous obligent à la faire connaître avec tous ses détails. 
Du reste, ce fait si grave est bien loin A^èite exceptionnel et 

isolé : les schismatiques se sont très-souvent rendus coupables» 
dans les divers vicariats apostoliques, de violences semldables. 
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mer ces eifwils imtés ; il lança successivement trois 
monitoires qui n'oirent aucon résultat. Enfin le 

curé refusa d'admettre ses adversaires à la com- 
munion, et leur inleidit l'usage de Vopas^ costume 
de cérémonie porté par les prindpaux membres des 
confréries. Cette conduite irrita le parti de M. Mis- 
quitta au delà de toute expression. 

Tel était Tétat des choses, lorsqu'au commence* 
ment du mois de février l'évéque de Macao arriva à 
Bombay, à l'occasion de la parodie pastorale dont il a 
été question dans notre avant-demi^ chapitre. Mous 
savons qu'au moment de la venue de ce prélat le 
schisme déclinait, et que plusieurs congrégations sé- 
parées semblaient disposées à se soumettre au vi- 
caire apostolique, mais que la présence de J. de 
Matta avait réveillé toutes les mauvaises passions à 





1 




3 



nifestcrent un grand enthousiasme, ainsi que nous 
avons eu occasion de le dire, et se livrèrent aux plus 
folles attaques contre les délégués du saintrsiége et 
ses missionnaires. Des gens qui, jusqu'alors, avaient 
été fidèles au vicaire apostolique furent ébranlés 
dans leur foi, et commencèrent à le considérer comme 
un usurpateur ; on pouvait craindi'e la perte de quel- 
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ques églises, et il était à prévoir qu'à la suite de la 

tournée de l'intrus tout le vicariat deviendrait in- 
gouvernable. M. Misquitta et sou parti, sincèrement 
attachés au légitime représentant du successeur de 
saint Pierre» s'empressèrent de faire des ouvertures 
au curé et à ses adhérents, afin que Ton s'arrangeât 
à Tamiable, et que la querelle qui divisait les parois- 
siens de l église de Saint-Michel ne devint pas, dans 
des circonstances aussi difficiles, une occasion de 
scandale et de désobéissance. Monseigneur Hart- 
mann, charmé de ces dispositions, qui faisaient es- 
pérer une réconciliation prochame, conjura le curé 
de s'y prêter, convaincu qu'il dépendait maintenant 
de lui seul de rétablir la bonne entente et i harmo- 
nie parmi toutes ses ouailles. José de Mello fit de 
belles promesses à son supérieur, mais les condi- 
tions qu'il imposa à ses adversaires étaient inaccep- 
tables et furent rejetées. 

Le curé avait souillé, alors déjà, son caractère 
sacerdotal , en allant présenter ses hommages 
respectueux à J. da Matta pendant sa visite. Les 
journaux scbismatiques lui avaient prodigué Ton- 
cens à cette occasion ; — José de Mello chercha à 
s*en excuser auprès de monseigneur Hartmann en 
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assurant que ies faite avaient été présentés sous 
un jour euLièrcmeut taux; monseigneur lui or- 
donna de se laver de l accusation, et de donner 

9 

en même temps satisfaction à son supérieur iégi- 
liine» pai' une protestation publique contre ies arti- 
cles de- gazette où lï était question de son entre- 
vue avec révéque de Macao ; — José de Mello n en 
lit rien. 

Cependant 1 administrateur apostolique continuait 
à négocier et à faire des efforts pour pacifier la pa- 
roisse de Saint-Michel et pour amener les deux partis 
à une réconciliation. Le prélat éprouvait une pro- 
fonde angoisse, et ne cessait d'exhorter le curé a 
remplir lidèlement ses devoirs et à agir dans un es- 
prit de paix et de charité. 

Toutes les démarches de monsdgneur Hartmann 
furent inutiles. L*exaspération allait croissant, exci- 
tée par ceux qui, à aucun prix, ne voulaient du ré- 
tablissement du bon ordre. Les choses en vinrent 
au point que le parti opposé à Misquitta ferma l'é- 
glise à ses adversaires, le 11 niai^ (1855), et 
manifesta hautement T intention de mettre la pa- 
roisse sous l'obédience de Tarckevéque de Goa. 
«- C'était ce que voulait d^uis longtemps José 
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de Mello. U attisait en secrei le feu, tout en fiBignant 

un grand désespoir et eu protestant de son atta- 
chement et de son respect pour son supérieur. Cet 
homme jouait le rôle de Judas dans toute cette 

afiaire. 

Sa duplidté n'échappa pas aux yeux clairvoyants 
de monseigneur Hartmann, qui chercha encore à 

Tarrêter au bord de Tabime, en lui adressant, le 
13 mars, un écrit conçu en termes à la fois pater- 
nels et sévères, et dans lequel se trouvaient les pas* 
sages suivants : 

«c n est de votre devoir pastoral d'essayer de tous 
les moyens pour empêcher les mesures que les pa* ^ 
roissiens sont au moment de prendre. Vous savez 
cpielle est votre responsabilité devant Dieu et devant 
l'Eglise. Souvenez-vous du moment de votre mort et 
du terrible compte que le prêtre auia à rendre au 

* redoutable Juge 

<x Quiconque n'obéit pas à Tévêque établi par le 
saint-siége n*obéit pas à Jésus-Christ lui-iuème. Il 
n*y a pas de plus grand crime dans TÉglise que le 
schisme et 1 hérésie. Vous pouvez empêcher cette 
fatale démarche, et il est de votre devoir absolu de 
rempècher.^Mais^ si même cela vous étail impossi- 
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ble, TOUS ne pdarries ycm y associer; et stifr pmna 
iuspemioni» ip$o facto incurrendœ^ vous sehez oUigé 
d'abandoDoer vos paroissiens pour rester fidèle à 

Yotreérêque » 

Cepeudant le délégué du saiatrsiége* tout eu étant 
à peu près convaincu de la porte imminente de l é- 
glise de Saint-Michel de Mahim, conservait encore 
un léger espoir et pensait que sa présence sur les 
lieux serait peut-être de quelque utilité. En consé- 
quence, Sa tirandeur s'y rendit en voiture fermée» 
le dimanche 13 mars, disposée à endurer toutes les 
insultes qui pourraient lui être prodiguées. Revêtue 
du surplis, de la mosette, et portant la croix pecto- 
rale, elle arriva au moment où Ton s y attendait le 
moins. — La foule était rassemblée, et on recueillait 
piécisément alors les voies pour le transEwt de Té- 
glise à la juridiction goanaise. Le prêtre rebelle, firaz 
Fernandès, dont nous avons parlé déjà, se trouvait 
au presbytère et attendait la fin de ce conciliabule sa- 
crilège, pour prendre possession solennelle de l'é- 
difice au nom de T archevêque de Goa et y célébrer 
le service divni. — Un hasard providentiel voulut 
que les portes de la nef eussent été rouvertes au 
moment même où l'évêque mettait pied à terre. Il 
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iUà teDips i|iie Sa timleiir arriiii. l ue demi- 
beore plus tard tout était perdu. Ces portes a? aient 

été fermées le jeudi d^auparavant, et elles devaient 
demeurer doses jusqu'après k vole; mais le parti 
scbismatiqne, dqà sûr de la vietoire, les ouvrit avant 
y jnoiïient convenu *. ilon-ît i -iieur Hartmann tra- 
Tersa paisiblement l'assemblée et entra dans l'église 
saus que personne songeât à l'en empêcher. L'idée 
qu'il pAt se présenta en un semblable instant n'é- 
tait venu à auonn des acteurs de la seène; son arrivée 
occasioiioa une borte de commotîou électrique, et, 
avant que la stupeur générale fut passée, Sa Gran- 
deur se trouvait dqà aux pieds de Tautel. Les fidèles 
mirent les cloches en braule, en dépit des efforts 
que firent les schismatiques pour les m empêcher. 
Tous ceux qui étaimt attachés de cœur à leurs 
devoirs se groupèrent, pleins de joie, autour de 

* Ce parti était cependant le moins nombrens, car, malgré 
tontes ses intrigues et radmission au vote de personnes qui ne 

savaient ce qii'elk'S faisaient, il n'avait recueilli que trois cent 
cinquante bulletins; — le parti do Miscjnitta, au contraire, qui 
restait passif, et dont la înajorité avait refusé de voler, en comp- 
tait quatre cents. Toutefois, comme ii arrive si souvent, sans la 
venue de Tévéque la minorité turbulente remportait sur la 
majorité bien intentionnée, mais manquant d'énergie. 
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Févéque; monseigneur Hartmann prit la parole, 
reprocha leur trahison aux coupables, et leur dé- 
clara que , s'il le fallait , il mourrait martyr dans 
réglise, mais que rien au monde ne l'en ferait sortir. 
11 ordomia que le curé, José de Mello, et son vicaire, 
F. tiabriel de Sylva, chapelain deSion, comparus- 
sent en sa présence. Ces deux hommes tinrent avec 
uué contenance humble et respectueuse; l'évéque 
les apostropha en termes sévères. Peu d'instants au- 
paravant, le traître José de Mello avait adressé une 
lettre d'ubédieuce et de soumission à Marien-Autoine 
Suarez , lequel se dit vicaire général de l'archevê- 
que de Goa dans le Mord. Monseigneur Hartmann 
n'eut coimaissance de ce trait de perfidie que dans 
Vaprès-midi. 

Lorsque le calme fut un peu rétabli, Tévéque vou- 
lut exposer le saint sacrement et demanda au curé 
la clef du tabernacle; José de Mello fut sommé 
à trois reprises de la livrer ; il prétendit ne point 
l'avoir, ajoutant que ceux aux mains desquels elle 
se trouvait refusaient de la donner. 

Deux fois dans la journée les schismatiques enva- 
hirent l'église, dans l'espoir d'en expulser l'évéque 

et ses adhérents; la seconde invasion, qui eut Ueu 

11. 
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dans la soirée, fat très-tumullnease, on eraignit an 

moment qu'il n'y eût du sang répandu ; cependant 
les coiislables réussiront à iaire évacuer les nefs, et 
peu de temps après les amis de Sa Grandeur revin- 
rent prendre place auprès d'elle. 

Mais les schismatiquos n'avaient pas perdu leur 
temps; — la police du lieu, — on est en droit de le 
supposer d'apr^ la conduite que tint son surintendant, 
un certain capitaine Baynrs, — avait probablement été 
gagnée par eux. — Ce capitaine entra dans l'église 
à dix heures du soir, voulut obliger monseigneur 
Hartmann à en sortir, et se permit de lui interdire 
d'y célébrer le service divin. Monseigneur refusa po- 
sitivement de se retirer, mais loul ce qu'il put obte- 
nir du reste fat une promesse de protection pour sa 
personne. L'administrateur apostolique fit agir au 
dehors par ses amis, en particulier par M. Le Mes- 
surier, avocat gàiéral, et par le solliciteur ^iscopal, 
M. Dallas, pour demander l'appui du gouvernement, 
afin d'être maintenu dans ses droits. On lui répondit 
que l'affaire devait être portée devant la cour des 
directeurs de la compagnie des Indes. Huit jours et 
autant Je nuits se passèrent, et, pendant tout ce 
temps, l'évéque ne put quitter Téglise un seul in- 
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sittiit. Le joor de la SainUoieph il cdébra, pour la 
première fois, le sacrifice de la messe, mais sans au« 

cuii éclat. 

La position du prâat devenait m^que; le plan 
des sdiismatiques était de l'enfermer dans Téglise 

comme dans une prison, jusqu'à ce que la mort s'en- 
snivtt, on de le forcer à lenr en foire l'abandon en 
en sortant, et à leur livrer en même temps une por- 
tion considérable du troupeau coaiié à sa garde. Sa 
Grandeur pouvait s'attendre à tout de la part de 
parais hommes. Voulant être prtte à quelque évé- 
uemeiit que ce fût, elle nomma, le 20 mars, vicaire 
général, le très-révérend père Midiel-Antoine de 
Saint-Louis de Gonzague, missionnaire carme, curé 
de l'église cathédrale de Notre-Dame de l'Espé- 
rance — elle adressa aiissi une drculaire mx 
églises placées sous sou obédience pour demanda 
des prières pubUques, et elle passa toute la nuit à 
genoux devant les saints autels. Le 31 , à neuf heures 
du matiuy Tune des portes de l'église, qui était restée 
fermée depuis le commencement des troubles, fut 

* Le R. P. Micliel-Aiitoiiie a été nommé depuis, par Sa Sain* 
teté, évèqiie de Mennith et vicain- apostolique de Mangalore. 
11 a été sacré, le 15 mai 1855, par monseigneur Hartmann. 
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subitaneot ouTerle, et quelques eonsiables, suivis 

des principaux meueurs âchismatiques, se précipi- 
tèrent dans la nef. José de Mello était avec eux ; mais, 
retenu peuttêtre par la honte et par un reste de 
pudeur, il n entra pas. M. Alisquitta, qui n'avait 
pas quitté monseigneur Hartmann, reprocha éner- 
giquement leur conduite aux constables, et s'éloi- 
gna pour l'aire sur-le-champ le rapport de ce qui se 
passait à M. Corfield, chef de la magistrature à 
Bombay. 

Cependant les schismatiques commencèrent à f(»r- 
mer, avec des clous, toutes les portes de Teglise, 
espérant efiùrayei* par là ladministrateur apostolique 
et le forcer à abandonner la place. Mais Sa Gran- 
deur, prenant un. crucifix à la maiu, s'assit en face 
de l'autel, avec la résolution calme et tranquille, 
mais inébranlable, de ne faire aucune concessioji 
aux rd)dles. 

Une seule porte restait encore ouverte ; alors Ga- 
briel Diaz, l'administrateur de la fabrique et l'un des 
plus dévoués amis de José de Mello, s'approchant de 
monseigneur Hartmann, l'engagea à sortir, alin que 
l'on pût procéder à la fermeture de cette dernière 
issue, ajoutant que l'église resterait vacante jusqu'au 
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moment où la cour suprême aurait reconnu à Tun 
des deux partis le droit de la posséder. 

L'artifice était grossier; l'évêque n en fut pas la 
dupe. Le capitaine Baynes ayant remis les defs aux 
schismatiques et ayant autorisé oeux-«i à clouer les 
portes et à expulser leurs adversaires, rien au monde 
ne les eât empêché de rentrer dès que la plaee se 
serait trouvée vide. La possession était«pour mon- 
seigneur Hartmann un incontestable avantage; il 
le comprit et répondit froidement à ses interlocu- 
teurs : « S'il vous convient de vous retirer, vous en 
êtes les maîtres ; quant à moi, je demeurerai ici. » 

Quatre-vingts fidèles environ entouraient le pré- 
lat; lorsqu'on les somma de s'éloigner, ils répondi- 
rent à Tunanimité qu'ils ne quilteraieut pas leur 
évêque. 

Alors la dernière porte fut fixée à sou tour avec 
de gros clous. La chaleur était insupportable ; une 
seule fenêtre, restée entre-bftillée par hasard, donnait 
un peu d'air; les prisonniers commençaient à sout- 
frir cruellement de la soif. Quelques personnes cha- 
ritables leur firent passer de Teau par la fenêtre, et 
monseigneur Hartmann profita de cette issue pour 
envoyer à Tavocat général une lettre coiileiiaiU le 



Digitized by Google 



— 134 - 

récit succmct des deniiars événemento. Hais qud- 
ques moments plus tard les schismatiques découvri- 
rent la fenêtre ouverte, et ik se mirent en devoir de 
la douer. 

Monseigneur Hartmann les conjura de n'en rien 
Eure et d'avoir pitié des prisonniers qui étouffiûait ; 
on ne Técouta pas; il s'adressa au constable qui se 
trouvait présent et le supplia d'intervenir pour l'a- 
mour de Dieu et de l'humanité ; le constable r^pcmdit 
que cela ne rentrait pas dans ses attributions. L'é- 
vêque et ses adhérents essayèrent enfm d'opposer 
quelque résistance ; mais les schismatiques élaient 
en plus grand nombre et avaient l'avantage de la 
position ; Sa Grandeur reçut une blessure à la main 
et la fenêtre fut fermée. Monseigneur s'agenouilla 
alors devant l'autel, récita quelques prières, donna 
la bénédiction aux assistants et consomma les es- 
pèces consacrées qui se trouvai^t enccm dans le ta* 
bemade. 

La soif des prisonniers augmentait d'heure en 
heure ; ils demandèrent à grands cris qu'on voulût 
bien leur donner un peu d'eau. Personne ne leur 
répondit. Mais, au bout d un certain temps, quel- 
ques-uns des oieneurs de la rébellion parurent à 
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Tune des galeries supérieures et |)roposèrent d*eiii- 
mener ceux qui voudraient sortir de Téglise, Rou- 
lant cependant que quiconque s'en irait ne pourrait 
plus revenir auprès de Tévêque. Aucun des fidèles 
ne profita de la permission. Un constable était avec 
les schismaiiques ; monseigneur Hartmann lui té- 
moigna le désir de parler au capitaine Baynes, qui 
parut un moment après. Sa Seigneurie réclama la 
protection de la police. Le capitaine se borna à lui 
répondre : «( Si quelqu'un vous fait le moindre mal, 
il sera sévèrement puni. — Et quel plus grand mal 
pourrait-on me faire, — répliqua doucement l'évê- • 
que, — que de m*emprisonner cruellement sans me 
permettre de respirer, ni me donner une goutte 
d'eau? » — Mais le capitaine resta impassible ; il ne 
voulait ou ne pouvait prêter aucun secours aux vie* 
times de cet odieux guetrapens. — Sur ces entre- 
faites, le docteur Dallas arriva à Mahim oi désira 
voir révèque, son client: Taccès de l'église lui fut 
interdit; cependant on remit à monseigneur une 
lettre du docteur. — Ce dernier engageait les captifs 
à enfoncer une des portes et à se forcer un passage; 
mais le prélat ne voulut pas risquer de perdre 1 avan- 
tage qu'il avait d'être en possession,» et comme on 
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pouvait espérer que la eour suprême pronoucerait 
son jugejiieiil dès le jour suivaiil iluuJi), il prci'cra 
rester eafermé viiigl-(|uatre heures de plus, malgré 
la privation de nourriture et de boisson. Le docteur 
Dallas proposa alors un compromis, d'après ItMiuel 
le presbytère devait être évacué par José de Mello, 
l'église par révéque et ses adhérents, et les deux édi- 
fices remis à la garde de la police, jusqu'au moment 
ou la cour aurait prononcé. La proposition fut re- 
poussée. 

Tel était Tétat des choses, lorsqu'à l'heure du 
coucher du soleil M. Corfield, chef de la magistra- 
ture de Bombay, arriva inopinément. Personne ne 
s'était allendu à une aussi prompte intervention ; il 
n*avait pas perdu un instant , et était accouru aus- 
sitôt après avoii* été informé de ce qui se passait par 
le rapport que lui avait adressé M. Misquitta. — 
Il fiit indigné en trouvant les portes et les fenê- 
tres de l'église solidement et hermétiquement fer- 
mées ; et, M. Gabriel Diaz , l'administrateur, ayant 
refusé d'obéir à l'ordre, ti*ois fois répété, de les faire 
ouvrir, M. Corfieid chargea un constable de les en- 
foncer, ce qui fiit exécuté sur-le-champ. Les fidèles 
se précipitèr^t en grand nombre dans la nef. 
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pour féliciter monseigneur Hartmann de sà déli- 
vrance ; chacun voulait lui baiser la uiaiu et lui 
exprimer de la sympathie. 

On découvrit aussi que si M. Cortield fût arrivé 
douze heures plus tard, tout eût été perdu. J^es 
schismatiques espéraient que les amis de l'évéque, 
mourant de faim et de soif, le quitteraient à Tentrée 
de la nuit ; et, eu eû'et, Sa Seigneurie, témoin de leurs 
souffrances, les avait engagés déjà à se retirer dans 
leurs maisons pour prendre de la nourriture et du 
repos. On comptait prohter du moment où elle se- 
rait seule pour IViilever de force et l'emmener. Per- 
sonne ne sait où les coupables avaient le projet de 
conduire leur victime, mais déjà ils avaient disposé 
un palanquin et des porteurs pour faire le coup. On 
trouva également un feu d'artifice préparé; il devait 
être tiré avec accompagnement de sérénades et de 
réjouissances nocturnes, au moment où M. Hart- 
mann aurait disparu, et où, par conséquent, l'église 
eut été au pouvoir des révoltés. 

Ce [lia 11 ayant été déjoué , le vicaire apostolique 

célébra la messe le jour suivant, au milieu d'une 

immense attluence. M. Cortield ordonna à la police 

de maintenir Sa Grandeur en possession de l'église 

12 
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et de la protéger contre de nouveaux actes de rébel- 
lion. Monseigneur accomplit, à Saint-Michel de Ma- 
him, les cérémonies du jeudi, du vendredi et du 
samedi saint, et le dimanche de Pâques il officia 
pontificalement, avec toute la pompe possible ; une 
foule compacte se pressait autour des saints autels 
pour recevoir sa bénédiction pastorale, et, en celte 
journée solennelle ^ un grand nombre des anciens 
adhérents de José de Mello revinrent à leur supé- 
rieur spirituel légitime. 
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CHAPITRE XII. 



SUITE DU l»RiGiDlKT. — ItiPLBXlOIft A PROfOS DE L*ArPAIRS 

liE lIAUIlâ. 



La cour suprême refusa de s'occuper de l'afiaire 
de Mabim , sous prétexte qu'elle a'avait pas à se 
mêler des questions de juridiction, et elle n autorisa 
pas le vicaire apostolique à intenter de procès ^ Sa 
Grandeur adressa alors une lettre-circulaire au 
clergé et à tous les fidèles de la présidence de Bom- 
bay. La pièce est datée de l'église de Saint-Michel» 

^ GepeDdant elle diangea d'avis plus lard, mais ce fut après 
que moDseigoeur Hartmann eut consenti à rester pendant plus 
d*un mois prisonnier Tolontairc dans Téglise de Mahim, pour 
en conserver la possi'ssioii, 
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du 29 mars 1 853 * • Le prélat y raconte sommairement 
les événemeutsilont nous avons rendu compte au cha- 
pitre précédent, et demande à tous les clercs et fidèles 
du vicariat des prières, afin d'obtenir queses souffran- 
ces tournent à la gloire de Dieu et au triomphe de 
l'église sur le schisme. Il rappelle que , d'après le 
droit canon et la discipline catholique, aucun évéque 
ne peut exercer d actes épiscopaux dans la provhice 
d'un autre évéque , et que, s'il y fait quelque ordi- 
nation , il se trouvd suspendu ipso facto avec tous 
ceux qu'il a ordonnés. Monseigneur Hartmann con- 
jure ensuite son troupeau, au nom de Jésus-Christ , 
de se tenir en garde au retour de i évéque de Ma- 
cao, amioncépour le mois prochain, et il supplir 
ceux qui se sont séparés de l'autorité légitime de ré- 
parer le scandale en donnant à l'avenir Texemple 
de l'union et de la soumission. 

Nous ayons eu occasion de dire que le vicaire 
apostolique de Bombay avait adressé déjà une lettre 
ciiculaire aux évèqucs, vicaires apostoliques des 
Indes orientales et de l'ile de Ceylon , à l'occasion 
de l'arrivée de J. da Matta dans son vicariat; il 

* Voy. Pièces jiiçîtificativcS; 17. 
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leur en écrivit une également aprën Fattentat de 
Mahim , pour les informer de ce quis était passé, et 
pour réclamer le secours de leurs prières, de leurs 
conseils et de leur assistance. 

Cette pièce, faisant connaître le résultat delà pre- 
mièro lettre écrite par monseigneur Hartmann à ses 
collègues , et ayant eu pour conséquence une dé» 
marclie collective des vicaires apostoliques auprès 
du saint-siége, nous croyons devoir la Iranscrin' ici 
fil extenso. En voici la traduction. 

Lettre'-eirculaire de Monseigneur Haritnam, admmistra' 
teur apostolique de Bombay, à NN. 5S. les évèques, vt- 

caire!^ apostoliques des Indes orimitaUs et de nie de 
CeyLon, 

Vénérables coufrcres. 

Les tribulatioiis qui soot venues m*aeeabler de nouveau 
m^ont empêché d^envoyer plus tôt à Vos Grandeurs cette se- 

coude lettre . L*évcfjiie de Macao, en proloii<Teant son srjoiir 
ici, et en s'arrogeant les fonctions épiscopales, causa une telle 
commotion dans les lies de Bombay et de Saketle , que les 
chrétientés, jusqu'alors obéissantes, commencèrent à chance- 
ler. Mais surtout quelques-uns des plus influents du clergé in- 
digène n'ont pas eu honte de travailler à entraîner avec eux 
leurs clirétieiités dans la juridiction de Goa : crinio d'autant 
plus grand, que le clergé n'a Jamais eu à se plaindre de moi ; 
au contraire, il a souvent avoué qu'il se trouvait heureux sous 
mon obédience. 
La révolte scbismatique devait oommencer en l'église de 

13i 
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Samt-Hiohel de Maliim, mit alors pour enré Joteph de 
Mello, ex-vicaire général. Je n*ai rien omis pour empâdier un 

pareil atU'ntat. Les malveillants, s'étant réunis le dimanche de 
la Passion, se tenaient renreniK's dans le vestibule de Téglise, 
fermée depuis deux jours, aiio de recueillir les suffrages pour 
transférer leur église, et accomplir arec éclat ce dessein crimi- 
nel. Je suis entré dans l'église contre leur attente, j'en ai pris 
la possession, et j'y suis demeuré jusqu'à ce moment; car ii 
m*était impossible de préservei' autrement du schisme le trou- 
peau confie à mes soins, et de le délivrer des loups ravissants. 
Vos Grandeurs connaissent sans doute tout ce que j*ai enduré 
dans cette occasion. Mahim est le champ de bataille entre le 
catholicisme et le schisme; Tissue de cette guerre est d^autant 
plus incertaine, <|ue les schismatiques et les habitants de Goa 
font de vives instances auprès de la couronne de Portugal pour 
que révèque de Macao soit nommé à TarcheYéché de Goa; il 
est d'ailleurs attendu ici sous peu, pour recommencer ses actes 
schismatiques. Cependant j(^ mets toute ma confiance en IMeu 
et dans le glorieux archange saint Michel, en priant instam- 
ment Vos Grandeurs de vous souvenir de moi dans vos saints 
sacrifices. Je soulfre pour une cause qui est aussi la vôtre et 
celle de la religion. J'espère donc que le aeoours de tob priè- 
res réunies ne me fera pas défaut. Déjà deux fois le Seigneur 
est Tenu à mon aide d'une manière sensible et admirable; 
deux fois il a déjoué les menées des méchants : ainsi il achè- 
vera son couvre, quand l'heure marquée sera venue. 

Je fois satoir à Vos Grandeurs que j'ai reçu la réponse à la 
première épttre^ de la part de tonsNN. SS. les évêques, qua» 
tre exceptés, qui n*auront probablement pas reçu ma lettre ; 
ce sont : NN. SS. les vicaires apostoliques de Madras, de 
Dacca, de Vizagapatam et d'Ava-Pégou. De plus, je n'ai pas 
écrit nu vicaire apostolique d'Agra, par la raison qu'il n'j a 
pas de schismatiques dans son diocèse, ni aux vioaires apoalo* 
iiques absents ou à leurs suppléants. Or, l'opinion des neuf 
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éréqufiB dont reça U r^onte art que tons doiTont nmr 
lenn efforts et adresser, d'nn eommnn accord, nn reconis 

formel ausaint-siége, en le priant : 

i°Que révêquede Macao soit frappé des censures ecclésias- 
tiques, pour son attentat de schisme commis à Colombo et à 
Bombay. 

* Un senl demande seulement la suspension des fimctions 
^pîscopales; les antres sont pour rexeomnranieation. 

2® Que le Concordat et la nomination du nouvel archevêque 
de Goa soient différés jusqu'à ce que le schisme soit éteint, ou 
que la couronne de Portugal renonce efficacement à ses pré- 
toitioos. 

3* Que les prêtres et leurs principauv finteurs soient déda* 

rés scfaismatiques formels, à moins qu'ils ne se soumettent aux 
vicaires apostoliques avant un terme marqué; ou bien quils 
se retirent dans le territoire indo -portugais. 

* Les déclarer solennellement schiamatiqueSy c'est les ex- 
communier par là même. 

4* Aucun des TÎoaîres apostoliques n*est d'avis que la cause 
soit confiée à trois évêques, ou que quelqu'un des vicaires 
apostoliques sctit député à cet etïet auprès du saint-siége. 

* Quelques-uns pensent que l'afKaire pourrait être traitée 
atec le saint-siége, au nom de tous, par quelqu'un des vicai- 
res i^ostoliqnes résidant maintenant à Rome. 

5* Un Tole demande que les Ticariats apostoliques des Indes 
soient érigés en hiérarchies, aiin d'avancer la cause de la reli- 
gion par cette concentration des lorces. 

6^" Tous les vicaires apostoliques semblent désirer que je 
prépire moi-même une lettre au saint-siége, que les autres 
vicaires apostoliques signeront. C'est pourquoi j'envoie à Vos 
Grandeurs deux exemplaires de cette lettre adressée au saint- 
siége, afin que vous en gardiez un pour vous, et que vous 
daigniez signer lautie, en y ajoutant vos observations. Celles-ci 
entreront ensuite dans la rédaction de la lettre qui devra être 
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préseiiliéô au saiiit-siégo, et dans laquelle ^apposerai le nom 
de chaque prélat, d après la penmfiâon que f en aurai obtenue 
par écrit. Si quelque prélat désire que ses obsenrations soient 
présentées dir ec tem e nt au saint«iége, il pourra les consigner 

sur la feuille ci-joinU\ qui sera expédiée à Rome; de cette ma- 
nière, on satisfera aux vœux de chacun, sans relarder la sup- 
plique au saint-siége. 

V Mon opinion est que la lettre destinée au saint*siége soit 
confiée à Sa Grandeur Bernardin de Sainte-Agnès (1 ) , vicaire 
apostolique de Mangalore, ainsi qu'au R. P. Ignace, rie l'ordre 
(les Capucins, mon secrétaire, et au R. P. Laurent Pucinelli, 
de la Compagnie de Jésus, missionnaire apostolique au Maduré, 
qui résident maintenant à Borne; de numière qu'ils agissent 
tous les trois de commun accord , et que si quelqu^un d^entre 
eux venait à être empêché par quelque raison que ce fût. les 
d('u\ autres (et h défaut d'un d'eux, celui qui resterait seul), 
poursuivent l'affaire de la commission au nom de tous. — Voici 
les motiis sur lesquels se fonde mon opinion. L'archevêque 
de Gyrra, sdon toute probabilité, ne lefiendra plus aux Indes. 
Quant â Sa Grandeur Bernardin de Sainte- Agnès, elle n'a pas 
besoin de recommandation ; mon secrétaire est connu et très- 
bien vu des meinbres les plus influents de la S. Congrégation 
et du saint-siége lui-même* Enfin le R. P. Laurent Pucinelli 
combat le sdiisme de Goa avec un lèle héroïque; déjà. Tan* 
née dernière, il a adressé au cardinal secrétaire d*État un mé- 
moire miment remarquable sur les moyens d*y mettre un 
terme. Ce inéinoire, dont je possède un exemplaire, a été 
dédié à réniinentissime cardinal Franzoni. La S. Congié^alion, 
ainsi que le saint-siége, semblent accorder une grande confiance 
dans cette affaire difficile au P. Pucinelli. 

i p. s. Sa Grandeur Bernardin de Sainte-Agnès venant à dmiler à Rome 
le 15 révricr la S. Congr('>gation De propoganda Fidr a rois à sa place 
\p R. P. Guillaume Strikland, de la Compagnie de JAsus, par un dÂcrei 
daté (lu 4S mai de Tannée coiirante^ 
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Vos (iraiideurs daigneront Jonc me renvoyer le plus tôt 
possible rincluse munie des signatures en règles, avec les ob- 
servations qm leur paraîtront utiles ; et elles y joindront une 
autre lettre par laquelle elles m'autoriaeront à signer leurs 
noms dans la lettre adressée au saint-siége. 

Oîie Dieu accorde à Vos Grandeurs de longues et d'heureuses 
années. 

Donné dans Téglise de Saint-Michel, à Mahim. 

Ile de Bombay, 12 ivril I88S. 

Anastase Habihann, Episc. Âdminîst. Âp. 

Les Yicaires apostoliques des Indes» accédant à la 
proposition de monseigneur Hartmann, adressèrent 
à notre très-saint père le pape la lettre collective sui- 
vante : 

Lettre des évêiiue;^, vivaircfi apostoliques de Vlnde, au très- 
saint père le Pape Pie IX, hetireusement régnant. 

Très-saint Père, 

Une des affaires les plus épineuses du siège apostolique est, 
sans oontredity celle qu'il a entreprise avec la cour de Portu- 
gal pour guérir les blessures Sûtes à rËglise des Indes orien« 
taies par Tarchevêque de Goa. 

Marchant sur les traces de Grégoire XVI, d'iioureuse mé- 
moire, et pour rendre la paix à ces vastes contrées, Votre 
Sainteté avait transféré à un autre siège Joseph de Sylva y Tor- 
rës, archevêque de Goa, en même temps que, dans Tallocution 
consbtoriale du 17 février 1851 , elle condamnait ses actes et 
donnait de vives (ispérances sui* Theureuse issue des négocia- 
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tiolis arec lâ couroone de Portugal. Quoique cette allocutioii 
ne produisit pas tout Teliet qu*on désirait, cependant le sdiisme 
de Goa eommt^nça dès tors i perdre tons les jours de ses forces 

et lie son aiulace, et déjà |>lusieui"s chrétientés se disposaient à 
se soumelti'e, frappées qu'elles étaient à la vue de la métro- 
pole de Goa prÏTée de son pasteur. C'est pourquoi quelques 
ficaires apostoliques prièrent arec de plus grandes instances 
de n^élire personne à l'archeTédié de Goa a?ant Textinction 
du schisme, extinction qui n'aurait pas tardé d^avoir lieu 
d'elle-même. Mais quelle ne fut pas notre douleur quand nous 
apprîmes que le saint-siége avait approuvé le vicaire capitu- 
laire de Goa, dont Téiection, contraire aux canons, était tout 
à fait nulle, et dont Tesprît schismatique et les dispositînis 
ho!»tiles aux Ticaires apestoliques ne pouvaient être ignorés de 
Rome même ! 

A peine le vicaire actuel de Goa eut-il obtenu rapprobalion 
du saintHÛége, que les principaux fauteuil du schisme repri- 
rent courage ; ils adressèrent, sans tarder davantage, i la oou* 
renne de Portugal une supplique, pour que Févèque de Macao 
rint à Goa remplir les fonctions épiscopales. Ce prélat y con- 
sentit d'autant plus volontiers, qu'il connaissait l'approbation 
donnée par le saint-siége au vicaire capitulaire, ainsi que le 
décret de la couronne de Portugal et la sanction du nooce 
apostolique. 

yévêque de Macao vînt donc animé du même esprit que Tar- 

chevéque Joseph de Sylva y Torrès. A Colombo, il connnuuiqua 
avec les schismatiques, conféra le sacrement de confirmation, 
et exerça les autres fonctions épiscopales. Il y a plus : arrivé à 
fiombay, il fit plusieurs ordinations, et, lorsque l'administra- 
teur apostolique le pria de lui montrer les mandats apostoli- 
ques, il ne daigna pas m^me lui répondre. A Goa, il ordonna 
plus de deux cents sous-diacres et près de trois cents minorés. 
Son dessein était, avant de partir pour l'Europe, de visiter, après 
Pâques, pour la deuxième fois Bombay, où est le cœur du 
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schisme; cardans ce vicariat, sur quin-anlc mille chrétiens, à 
pciue la moitié obéit au vicaire apostolique. Mnis déjà dcssup* 
pliques ardentes sont portées à la Gouroiine de Portugal pour 
que le susdit éréqne de Macao reste à Goa; ces suppliques se- 
ront accueillies avec bienveillance, et Goa aura ainsi, contre 
son alteiite, uu archevêque tout ù fait digne de son prédéces- 
seui*. 

L'arrivée de 1 evèque de Macao a déjà causé une Tiolente 
agitation dans les îles de Bombay et de Salsette; Taudaee 
et la fureur des scbismatiques n^ontpas démesure: leur rage 

contre les propagandistes (c'est ainsi qu'ils nomment les 
vicaires apostoliques et leui-s missionnaires) passe toutes les 
bornes; ils les traitent d'usurpateurs, d'imposteurs, de vo* 
leurs, de loups; et cela non-seulement <ûns des discours 
privés, mais encore dans leur feuille publique AbeUui, et 
même du haut de leur chaire, en présence et sous les yeux du 
susdit évêque de Macao. Bombay est sur le point de voir un 
grand nombre d'églises et de prêtres indigènes passer au 
schisme» Déjà Tune d'entre elles tombait victime, lorsque Tad- 
ministratenr apostolique, éTéque de Derbe, s'y étant renfermé, 
se résigna i souffrir les plus indignes traitements, persuadé 
que c'était le seul moyen de sauver la chrétienté et d^arréter 
les progrès du schisme. Comme Votre Sainteté a reçu une ex- 
position exacte de tout ce qui s'est passé à Bombay, . nous ne 
nous y arrêterons pas davantage. Qu il nous soit permis seule* 
Hient d'ajouter que rarchevêque Joseph de Sylva y Torrês avait, 
il y a neuf ans, commencé, lui aussi, à exciter la guerre à 
Bombay, et que de là elle s'était étendue sur toutes les Indes 
et dans Geylon. Si Joseph de Sylva y Torrèsa agi très-mal, la con- 
duite de révêque de Macao est bien plus coupable, non-seu- 
lement panse qu'il n'est pas évêque de Goa, mais aussi parce 
qu^ilose, après la punition du dernier archevêque, entrepren- 
dre les mêmes choses (lui ont mérité ce châtunent. C'est non- 
seulement fouler aux pieds les déciels de l'Eglise, c'est encore 
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Loudaiiiiier hautement sa uunduite etjustiiicr les actes de Jose[)h 
de Sjlva y Torrès. C'est anéantir la dignité du si^e apostoli- 
qm, détruire le fruit de nos traTaux et notre paix, et causer 
des torts irréparables à la cause catholique, au point de faire 
de la religion un scaiiflalc public. 

(l'est pourtjuoi nous, vicaires aposloliquo , actucilenicut 
midents dans nos missions qui renfeiment des scbîsmatiques, 
après nous être concertés, prosteniés aux pieds de Votre Sain- 
teté, nous y déposons cette présente supplication, en la conju- 
l'ont en I^otre-Seigueur : 

I" Que rêvéque de Macao soit tïappé d'excommunication. 
La suspension et rexcommunicatiou de ce prélat sont tout à fait 
urgentes , tant à cause de ses délits que pour donner en sa per- 
sonne un exemple puMic. Car, si ce prélat n^est point frappé 
du glaive de rexcommunication» le schisme triomphe, la cause 
delà religion est entièrement perdue pomces contrées, et notre 
conscience même nous détend d'y rester plus longtemps. 

2» Qu'on enjoigne aux prêtres, de quelque rang ou dignité 
que ce soit, de se soumettre, sons peine d*excommunication, 
aux vicaires apostoliques avant trois mois, ou bien de sortir 
de leurs territoires ; qu*on déclare, de plus, schismnti(;ues 
formels tous ceux qui s'y opposeraient, ainsi que leurs prin- 
cipaux fauteurs. 

3° Qu'on donne à cette excommunication et à cette déclara- 
tion do la publicité et de la solennité par le moyen d'une allo* 
cution consistoriale, et (^u'on le fasse en vertu de la plénitude 
du pouvoir apostolique, aiin ([ue les obstinés n'aient pasdcsub- 
crfugo, sous prétexte (pic la publication n'a pas été l'aile [»;m 
te décret de lu reine ; cntin, que cette publication soit contice 
aux vicaires apostoliques. 

4^ Que toute négociation relative au concordat et à l'élec- 
tion de Tarcfaevêque de Goa soit aussitôt interrompue et sus- 
pendue, jusipi'à ce que la Couronne de Portugal renonce su- 
lenuellemeul et efticaceuicnt au droit prétendu de putrouage 
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et qu'elle ordonne au clergé dépendant de la juridiction de (îoa 
dans les missions de se soumettre aux vicaires apostoliciues, ou 
bien de rentrer dans le territoire indo-portugais, et qu*eUe re- 
tire aux délinquants tout honoraire et toute protection. 

5** Pour cette afGure si importante, nous déléguons le R. P. 
Guillaume Slrikland, de la compagnie de Jésus; le K. V. Lau- 
rent Pucinelli, de la même compagnie, missionnaire apostoli- 
que au Maduré; et le R. P. Ignace, de Naples, de Tordre des 
capucins, secrétaire de révêque de Derbe, afin qu'au nom de 
nous tous ils sollicitent, de commun accord et de tout leur 
pouvoir, l'exécution de la présente supplique et des autres let* 
très concernant le schisme de Goa. Dans le cas où (ineh^u'un 
d'entre eux ne pourrait pas remplir cette mission pendant un 
certain temps, pour quelque cause que ce soit, nous Toulons 
que les deux autres, ou même un seul, accomplissent en entier 
Tobjet de cette commission. 

Tousles jours nous répandons devant Dieu d'ardentes prières, 
alin que dans des temps si difliciles il Vous éclaire de ses lu- 
mières, qu'il Vous fortilie par sa grâce, et qu'il Vous accorde 
une vie longue et heureuse, et que T Eglise triomphe dans 
Pie IX, comme die a triomphé dans Pie Vil. 

Prosternés aux pieds de Votre Sainteté, nous implorons très* 
humblement Votre bénédiction apostolique pour nous, pour 
notre clergé et pour le troupeau confié à nos soins. 

Suivent les signatures ^ 

La lettre qu'on vient de lire partit pour Rome. 
Tandis que les vicaires apostoliques prenaient 
cette mesure énergique, les principaux auteurs de 

* Voy. Pièces justificatives, n" 18. Avis motivé des vicaires 
apostoliques des Indes, accompagnant leurs signatures. 

13 
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l'attentat de Mahim, comprenant qu'après ce qt^ 

venait de se passer, il n'y avait plus moyeu de dissi- 
muler, s'étaient démasqués complètement dans une 
lettre adressée au vicomte Falkland , gouverneur de 
Uombay. 

Cette épître portait les signatures des membres 
du conseil de iabriquc de l'église de Saint-Michel; 
c'étaient les suivantes : G. -F. Dias, administrateur; 
J.-D. de MeUo, fabriden ; Joêe de Ramos, trésorier; 

'Francisco Yaz , gardien ; André-Auelmo Dias , 
gardien, et Carlos AndradeSy solliciteur. — Ils écri- 
vaient à Sa Seigneurie pour protester contre. Tépi- 
tbète de menteur donnée au digne sieur Gabriel- 
Francisco Dias^ par M. Corfield dqns le premier 
moment de légitime indignation que ce dernier avait 
éprouvé en arrivant à l'église de Saint-Michel. Ces 
messieurs , on le voit , se montrais susceptibles à 
l'endroit du point d'honneur, au moment même où 
ils se déshonoraient publiquement par leur conduite. 

On remarquait dans leur lettre le passage sui- 
vant : <x 11 est de notoriété à Bombay, et Votre Sei- 
gneurie ne saurait ignorer, qu'un moine connu sous 
le nom de Fra Anastasius Hartmann, qui a été con- 
sacré évéque de Derbe, en Asie Mineure , et qui se 
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donne les titres tantôt d'évêque , tantôt d'adminis- 
trateur de Bombay, a troublé pendant quelques 
jouis la paix de cette paroisse, non-seulement avec 
impunité, mais, à ce qu'il parait, avec Tassistance 
active de la police. 

« iXotre intention n'est pas d'ennuyer Votre Sei- 
gneurie à propos de cet homme; notre recour» 
contre lui existe ailleurs. Notre but est de nous 
plaindre de la manière grossière et violente dont 
M. Arthur King-Corfield croit pouvoir se compor- 
ter, lorsqu'il pense que ceux auxquels il s'adresse 
occupent une position modeste... » 

Suivent alors de longues récriminations, dans 
lesquelles le vicaire apostolique est encore désigné 
incidemment sous le simple nom de Fra Hartmann 
et traité avec le plus profond mépris. Puis viennent 
les signatures. 

Telle est la manière dont dos hommes, qui se pré" 
tendent eathoUque$y parient de leur supérieur ecdé- 
siasUque légitime Nous avons insisté à dessein sur 

^ VAbelha^ également, prodigua rinjure à monseigiieur H«rt» 
mann et aux propagandisUê, à propos de Taffirire de Mahim* 
Les articles qu^elle publia à cette occasion sont un ramassis 
d'inepties triviales et grossières (|ui ne peuvent être prises au 
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cette lettre parce qu'elle (ait bien comprendre la mi- 
sère du schisme de Goa, et qu'elle met à nu tout ce 

qu'il a de ridicule et d'absurde, ainsi que la contra- 
diction flagrante où se trouvent ses adhérents ayec 
les principes qu'ils prétendent admettre eux-mêmes. 

En effet, les scliismatiques de Goa font profession 
de croire ayec Tunivers catholique « que le saint* 
siège et le pontife romain ont la primauté sur le 
monde entier, — que le pape est le vicaire de Jésus- 
Christ et le successeur du Prince des apôtres, et 
qu'il a reçu du Seigneur, en la personne de Pierre, 
le pouvoir de gouverner tout le troupeau et tous les 
pasteurs.» — Les schismatiques sayent, également, 
qu il est du devoir de tous les évèques d'agir confor- 
mément aux principes ci-dessus énoncés, et qu'à 
leur consécration, ces évoques prêtent le serment 
solennel « d'obéir au souverain pontife, d'observer 
les mandats apostoliques de tout leur pouvoir et de 
veiller à ce qu^ils soient observés par tous ceux qui 
dépendent d'eux. » 

sérieux. Lorsqu'on se permet d attaquer la base fondamentale 
de tont ordre, on n'est plus catholique. De semblables sottises 
se réfutentd'ettes-mèmes, ce serait perdre son temps que s'en 
occuper. 
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La conduite des rebelles est-elle d'accord avec ces 
maximes dont ils reconnaissent la vérité? La bulle 
Midta prœelarêf les breb érigeant les vicariats apos- 
toliques, les lettres défendant à Tarchevèque de Goa 
d'exercer aucun acte de juridiction dans ces vicariats, 
étaient-ils, oui ou non, des mandats émanés du 
saintrsiége? Joseph de Sylva y Torrès et i'évêque de 
Macao les ont-ils observés de tout leur pouvoir et 
les ont-ils fait observer par ceux qui dépendent 
d'eux, — ou les ont-ils foulés aux pieds au grand 
scandale de l'Inde entière ? Et ceux qui se sont sé- 
parés de leur supérieur légitime pour s'associer aux 
menées de l'archevêque de Goa et de J. da Matta, ont- 
ils été, ou n'ont-ils pas été complices du mme de 
ces prévaricateurs ? 

Les schismatiques de Goa savent égaleiiieiit que le 
pape dirige et gouverne, de droit divin, l'Eglise uni- 
verselle et qu il a reçu, à cet effet, le pouvoir illmité 
de lier et de dcher, et cependant, — au moins en 
ce qui les touche personnellement, — ils veulent 
subordonner l'exercice de ce droit à la couronne de 
Portugal. — Les circonstances sous l'empire des- 
qudles le saint-siége avait bit à cette counmne 

quelques concessions jugées nécessaires ont com- 

13. 
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plétement cliaagé ; les évéuemeuts ont forcé impé- 
rieusemeiit les irnuyerains pmlifes à tàx^ter de nou- 
velles mesures» — n'iioporte, on ne recouuait au 
pape le droit d agir, danà ce cas pailiculier, que sous 
le bon pkimr de la eour de iisbonael 

Les scbismatiques proclameraieai, au besoin, que 
la reine très-fidèle n'exerce aucune puissance spiri- 
tuelle dans ses propres Etats, it qu'elle n'a aucun 
pouvoir temporel dans les contrées appartenant à la 
Grande-Bretagne, et cependant ik prétendent &ire 
d^>endre de cette même reine rautorité du pape 
dans les Indes anglaises. En d'autres termes, ils af- 
firment que personne n'est t^u d'ob^r, dans ce 
pays, au vicaire de JésusrChrist, à moins que Sa 
Sainteté ue parle par la bouche de la souveraine du 
Portugal I 

La plupart des sdûsmatiques, nés et élevés aux 
Indes, n'ont aucun rapport quelconque avec dona 
Maria da Gloria, ik recomiaissent qu'elle n'a nul 
droit de leur commander, et que les autorités aux- 
quelles ils doivent soumission et respect sont, quant 
au temporel, le gouvernement anglais, — quant 
au spirituel, le saint-siége, et, malgré cela, ils veu- 
lent être dépendants de la reine de Portugal et su- 
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jets à son contrôle pour le choix de leurs éTêques! 

Ëstril possible d'imagiaer une plus complète ab- 
sence de logique, un plus entier aveuglement, et 
n'est-on pas en droit de supposer qu'il faut qu'en 
toute cette afiaire les meneurs soient sous Tempire 
de quelque arrière-pensée et de quelques espérances 
secrètes? — Nous chercherons à pénétrer ce mystère 
au chapitre prochain. 
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CHAPITRE XIII. 



lUKlàR£ OOHT Là PBI86B AHGLO-iHDlliaiS FBOnSTAlITB 8^IXPRIHB 
SUB lWaIRB DB VAHIII. — 001l8IDéRATI01l8 SUR U8 DITéBÊTS 
DB i/aHGLETBBRB TOUCHANT Là BEUOION GàTHOUQm AUX IHDBS. 



Le bon sens anglais porta un jugement sévère sur 
Taiiaire de Mahim. 

Plusieurs articles, rédigés avec impartialité et pré- 
sentant les fiiits sous leur véritable jour, parurent 
dans différeuts organes de la presse anglaise protes- 
tante aux Indes. 11 n'est pas hors de propos de citer 
ici quelques-uns de ces articles. 

« Si la juridiction peut venir du pouvoir civil, — 
disait le Telegraph and Courier du 17 mars, — l'é- 
véque Hartmann Ta reçue du pouvoir civil de ce 
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pays ; — si die est un don spirituel, 1 cvêque Hart- 
mann Ta reçue du pape, qui seul est compétent pour 
raccorder. Nous autres sujets anglais ne pouvons 
reconnaître au prélat de Goa le droit de gouverner 
les églises dans les Indes anglaises. La reine Marie 
n'a aucun pouvoir ni temporel ni spirituel sur les 
sujets de la Grande-Bretagne, ni même sur les Goa- 
nais, tant que ceux-ci vivent dans des pays anglais. . . 
Supposez que le gouvernement permit à toutes les 
églises de passer à larchevéque de Goa, à la suite des 
intrigues et des Irahisoiis de mauvais prêtres, quelles 
en seraient les conséquences? Les mêmes qu'il y a 
cent ans, lorsqu'on fut obligé de chasser ces prê- 
tres du pays. — Leslrailés, les traités ! disent les 
6oanais« On y a abondamment satisfoit en proté- 
geant la religion catholique. Quant aux prétentions 
vermoulues de la reine de Portugal de gouverner 
nos égliaes par droit de patronage, ce sont des ima- 
ginations de quelques cerveaux fêlés. Vous contester: 
au pape, chef universel de votre Église, le droit de 
vous gouverner au spirituel» et vous voulez le recon- 
naître à une couronne chancelante et à moitié morte? 

Par là vous êtes atteints et convaincus d'int ioé* 
UTÉ ENVEiis LS. oouvEfktifiiiENT ANGLAIS, d'hérésie, et d'i* 
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gnorance ea fsii d'histoire de votre propre église, a 

CoDime catholiques, vous devez obéissance spiri- 
tuelle au chef de FÉglise catholique romaine, direc- 
tement et nm pas pur Maria da Chria de Port^U 
et comme sujets anglais vous devez obéissance tem- 
porale au gouvernement britannique. » 

« L'éYéque Hartmann, -^disait le même journal 
le 18 mars, — est le seul ecclésiastique catholique 
romain qui puisse présenter ici des lettres de juri^ 
diction du pape, et par conséquent iùm les catholi- 
ques romains sont tenus de lui obéir d'après les lois 
de leur ÉgUse. L'évéque de Macao n'a pas plus le 
droit de venir u Bombay et d'y ordonner des prêtres, 
que notre propre évoque de (Calcutta, le docteur Wil- 
son, n'aurait celui de faire la même chose au mépris 
de l'évéque Uarding ^révèque anglican de Bombay). 
— De plus, Tarchevêque de Goa n*a aucune juridio- 
tion dans les Umites des Indes anglaises, il y a loog^ 
temps que le pape Fa coulërée à des vicaires apos- 
toliques, ainsi qu'on peut s'en <N)nvainore par les 
papiers qui sont en la possession du docteur Hart- 
mann. — ailleurs f le gouvernement anglais a dé- 
elaré plu» i*une fois quU désirait ffa^amm prêtât 
portugais n'exerçât de juridktien dans ses donm- 
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neSt et plus d'une fois aussi sou désir a* été parfaite- 
ment agréé par le pape. Nous écrivons comme pro- 
testant, sans préjugé ni inclination* Aucun catholique 
romain honnête et instruit ne contestera la vérité du 
point de droit tel que nous Tavons exposé. » 

On lisait dans le Bombay Urnes du 18 mars la 
phrase suivante : « Qu'un évéque de Goa soit 1 ecclé- 
siasfiqae du monde le plus saint^ le plus instruit et 
le plus sage, il n'en est pas moins vrai qu'il n'est 
pas catholique s'il n'obéit pas au pape ; — Tom Pajne 
et ses adhérents eussent été tout aussi raisonnables 
en réclamant une part des revenus de Cantorbéry, si 
quelque premier ministre infidèle la leur eût assi- 
gnée, que le clergé portugais en réclamant sa part 
des églises cathoUques de Bombay et de leurs émolu- 
ments ; — les fondateurs de ces églises eussent reculé 
d'horreur à la seule pensée d'un pape de Goa es- 
sayant de supplanter celui de Rome. i> 

« Tous les catholiques romains savent parfaite- 
ment, — disait encore le Telegraph and Courier du 
22 mars, — que tôt ou tard il faudra que le parti 
schismatique reconnaisse la juridiction de monsei- 
gneur Hartmann comme évéque catholique de Bom- 
bay, — ou que ce parti cesse d'appartenir à l'Eglise 
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catholique... Les lois du pags aussi bien que celles 

de l'Église sont pour révêqueUartmaïui et ses adhé- 
rents. » 

Terminons ici ces citations, que nous pourrions 

multiplier encore ; celles-ci sufiisent pour éclairer 
la question du côté dont nous nous proposons de 
rexaminer maintenant. 

Evidemment, un sentiment d'hostilité contre le 
patronage portugais perce dans les articles qu'on 
Tient de lire; les feuilles que nous ayons citées 
voient, dans rattachement à ce patronage un symp- 
tôme de mauvais rouloir et de délBance contre le 
gouvernement anglais, et, il faut bien le reconnaître, 
elles n*ont pas tort. 11 est clair que les meneurs 
schismatiques, c'est-i-dire les clercs formés à l'école 
de Goa et les descendants des familles portugaises 
établies dans les Indes anglaises, considèrent le pa- 
tronage comme devant maintaûr, au profit du Por- 
tugal, une sorte d'influence politique sur un nombre 
considérable de sujets anglais catholiques. (]ar, ne 
roublions pas, c'est la couronne de Portugal qui 
nomme larchevéque de Goa, — c'est Tesprit portu- 
gais qui domine dans le séminaire de cette ville ; et 

le clergé, formé en ce lieu, cherche à pénétrer ses 

14 
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ouailles de ce même esprit. — Si jamais il arrivait 
que TAuglelerre se trouvai engagée, sous Tempire 
de ciroonstanoes désavantageuses» dans une gueire 
avec quelque .puissant raja, ami de la comonae de 
Portugal, — le schisme de Goa pourrait avoir pour 
rhonorable Compagnie des Indes orientales des 
suites tout aussi fâcheuses que pour le saint-siége. 
Car, il ue faut pas se le dissimuler, si le Portugal et 
larcheTèque de (ioa sont désolés de voir lÉglise 
soumise au gouvernement des vicaires apostoliques 
aux Indes, ils ne le sont pas moins de voir le pays 









M 



de Goa prend encore aujourd'hui le titre pompeux 
de gouverneur général des Indes, tout comme l'ar- 
chevêque porte celui de primat de l'Orient. 11 est 
vrai que M. le gouverneur général reste parfaitement 
tranquille à Goa, parce qu'il n'a rien de mieux à 
&ire pour le moment ; néanmoins on cherche à main- 
tenir vivant dans les cœurs rattachement au Portugal 
au moyen de Finfluenoe exercée par les prêtres goa- 
nais, qui, dans tous leurs actes et dans Texercice de 
leurs fonctions, invoquent toujours l'autorité de cette 
couronne ; — et , quelque extravagant que cela puisse 
paraitie à certaines gens, il semble que ce pays, si 
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eompiétement déchu, n'ait jamais renoncé à l^espé- 
rance de recouvrer son antique puissance aux Indes. 

Un fait significatif prouve, d'ailleurs, que le gou- 
vemement anglais croit ne pas pouvoir compter 
beaucoup sur la loyauté de ceux qui se posent en 
adhérents de Tarchevéque : jamais les chapelainies 
milHasres n'ont été données qu'à des prêtres recon- 
naissant la juridiction des vicaires apostoliques; — 
on considérait donc les autres comme devant inspirer 
peu de confiance. 

L'Angleterre, en général si clairvoyante lorsque 
son intérêt est en jeu, doit bien reconnaître que l'ac- 
tion du clergé de iioR est essentiellement antîanglaise, 
qu'elle trouble la paix publique et compromet les 
droits Je propriété partout où elle s'exerce, et que, 
par conséquent, elle sort du domaine religieux pour 
Bitrer dans celui de la police et de radministralion 
civile et politique. — On ne s'explique pas pourquoi, 
dans de pareilles circonstances, les autorités anglai- 
ses ne prennent pas les mesures nécessaires pour ré- 
gulariser une situation précaire et défavorable, et 
pour établir un ordre de choses juste, sage et 
stable. 

On y arriverait : 
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l"" Si le gouYememeui britannique reconnaissait 

orficiellemont la posilioii des vicaires apostoliques ; 

2*^ Si la loi, d'après laquelle toutes les religions 
doivent être considérées aux Indes, comme égales en 
droit , était consciencieusement observée et ap- 
pliquée. 

Quant au premier point, les relations de Tautorité 
civile avec l'Église catholique seraient parfiiitement 
régulières, du moment où les vicaires apostoliques, 
légalement reconnus comme dans les autres colonies 
anglaises, pourraient correspondre officiellement 
a^ec les chefe de Tadministration; — du moment 
aussi où l'on ne placerait et ne rétribuerait, eu qua- 
lité de curés, chapelains, aumôniers et missionnaires 
catholiques, que ceux admis comme tels par les vi* 
caires apostoliques. — Les contestations fréquen- 
tes qui s'élèvent entre les membres du dergé légi- 
time soumis au contrôle des délégués du saint-siége 
et le clergé indo -portugais placé sous la puissance 
prétendue de l'archevêque de Goa, — les querelles 
et les désordres qui en sont la conséquence, — fi- 
niraient nécessairement du jour où il serait établi 
et proclamé que le gouvernement anglais ne recon- 
naît comme autorité catholique dans ses domaines, 
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que odk qui est reconnue en oette qualité par !'£- 

« 

glise catholique elle-même. 

Nous disions, m second lieu, que pour fonder un 
ordre de choses régulier et conforme aux principes 
de la justice et aux intérêts bien entendus de l'Angle- 
terre, il faudrait appliquer consciencieusement la loi 
qui reconnaît des droits ^ux à toutes les commu* 
nions chrétiennes, et autres, dans les Indes. 

Halhmireosanent on est fort loin de le foire, amsi 
que nous allons le démontrer. 

Les cathohques sont au uombre d'environ six 
cent soixante-dix mille dans les Indes anglaises^ in- • 
d^pendamment de seize mille soldats, qui professent 
le catholicisme*. La plupart de ces cathohques, — 
en en exceptant quelques Européens et les nouveaux 
convertis, — descendent des indigènes que les mis- 
sionnaires amenèrent au giron de TÉglise, dans les 
les sièdes passés. 

Outre les trois vicariats apostoliques anglais érigés 
en 1838 dans les présidences de Calcutta, Madras et 
Bombay, par Sa Sainteté Grégoire XVI, pour restrein- 
dre déhnitivement la juridiction de l'archevêque de 

^ Beaucoup de ceux-ci ont femme et enfairts. 

14. 
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Goa «m territoires possédés parle Portugal, — il 
y a encore treize vicariats aux lades. — On y compte 
donc seize vicaires apostoliques et trois cent trois 
prêtres, — - oequi donne nn total de trois cent dix* 
neuf ecclésiastiques. Dans ce nombre, il y a environ 
deux cents Européens, et beaucoup d'entre eux sont 
employés en qualité de chapelains aux stations milî- 
taiies. Tous ces clercs se rendent aux Indes à leurs 
propres frais ou aux frais de TEglise catholique. — 
Un certain nombre de religieuses sont placées aussi 
daus les orphelinats de lilles catholiques. 

Comparons maintenant la manière dont sont trai- 
tés les ministres des différentes communautés. 

D'après le rapport officiel du Comité des Indes 
(pour Tannée 185(V5i), le nombre des ecclésiasti- 
ques de rÉglise anghcane, dans les trois présidences, 
était de cent vingt et un, et leur traitement montait 
à un total de cent sept mille huit cent cinquante-cinq 
livres quatorze schellings; il y avait, dans'les mêmes 
présidences, six ministres de l'Église d'Ecosse rece- 
vant six mille quatre cent quatre-vingts livres douze 
schellings; et soixante-dix-huit prêtres catholiques 
élJiicnt chargés de donner les secours spirituels aux 
mihtaires an^^ais, sur toute Tétendue du territoire 
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indien; letotal de leurs appointements se montait & 
cinq mille quatre cent quatre-vingt-seize livres. 

En divisant les sommes reçues par le nombre des 
elercs, on trouve que les ministres de TÉglise établie 
reçoivent, moyennement, huit cent quatre-vingt-onze 
livres, ceux de TEglise d'Ecosse mille quatre-vingts 
livres, et les inrètres catholiques soixante-dix livres. 

Et remarquons ici, pour faire comprendre tout ce 
qu'il y a d'injuste ei de choquant dans cette immense 
différence, que le nombre des catholiques ewrapéem 
aux Indes ^ égale à peu près celui des protestants eu- 
ropéens établis dans le pays, et qu'on y compte au 
plus trois miDe presbytériens. N'oublions pas de dire 
aussi que les chapelahis catholiques ont à rempUr 
dans ces contrées éloignées les devoirs les plus'diffi- 
eiles« et qu'ils s'en acquittent avec un zëe admirable. 
Us suivent les régiments dans leurs longues et péni- 
bles marches, ils les accompagnent et les assistent 
dans les combats ; plusieurs prêtres ont trouvé la 
mort sur les champs de bataille, où ils prodiguaient 
leurs soins et les secours de la religion à des soldats 
blessés; il en est d'autres m grand ntfntbre qui ont 

n n'est pas question id des catholiques indiens, le nom- 

bre des protestants indiens se réduit presque à rien. 
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succombé, victimes de leur charité et de leur dévoue- 
ment, dans les hôpitaux. <— La moitié de Tarmée 
anglaise aux Indes est catholique; les soldats qui pro- 
fessent le catholicisme désirent avoir leurs prêtres 
avec eux et se privent volontairem^t d'une partie de 
leur solde pour suppléer à Tinsuffisance des appoin- 
tements donnés à leurs aumôniers, — tandis que les 
chapelains anglicans se trouvent dans Taisance et ont 
infiniment moins de devoirs à remplir... Les soldats 
catholiques n'ont-ils pas le droit d'être traités aussi 
favorablement que leurs camarades, sont4ts moins 
braves, moins dévoués? 

Il n'y a que quatre chapelains cathohques qui 
aient cent quatre-vingts livres, la plupart arrivent 
à peine à la moitié de ce chiOre, et ce qu'ils re- 
çoivent ne suffit pas pour faire face, aux Indes, 
aux premiers besoins de la vie, et cependant c'est 
avec cette faible somme qu'ils sont obligés de rem- 
plir les devoirs de la charité, si sacrés pour le prp- 
tre, — d'entretenir, de nettoyer, d'édaûrer leurs 
égUses, de les bâtir lorsqu'il en faut de nouvelles. 

Les fabriques des égUses protestantes sont riche- 
ment dotées, les édifices consacrés au culte sont par- 
faitement entretenus, le nombre en est augmenté 
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lorsque le besoin s'm £dt sentir» mais il n*eutre 
jamais dans la pensée du gouyemement de faire bâtir 

une église pour ses serviteurs catholiques; rarement 
même il a contribué pour sa très-feible part à en 
ériger une, et cependant seize mille soldats catholi- 
ques, leurs femmes et leurs enfants, réclament sa 
sollicitude; ces militaires sont souvent réduits à assis- 
ter à un service, célébré dans quelque grange ou dans 
quelque salle de caserne, et à y remplir leurs devoirs 
religieux, tandis que tout autour d'eux s'élèv^t des 
églises dégantes pour leurs camarades protestants I 

Le gouvernement fournit les cimetières aux pro- 
testants de toutes les sectes et de toutes les dénomi- 
nations; les cathoUques n'en ont pas, ils doivent 
acheter les leurs, ou faire enterrer leurs morts, con- 
trairement à la discipline de TÉglise, dans des lieux 
non consacrés et profanes I 

Noa-seulement les chapelains cathoUques sont 
infiniment moins rétribués que les autres, ils sont 
encore en nombre insuffisant. Dans beaucoup de 
stations très-étendues où Von trouve deux ministres 
protestants, on ne rencontre qu'un seul ecclésiasti- 
que catholique. Ce prêtre .est tellement surchargé de 
travail, que, tout en ne prenant jamais de repos, il 



Digitized by Google 



— 170 — 

hii eil matéridl^iieDt impossible d'acoomplir tons 
ses devoirs. 

PoursuiTons. Les Aurais catholiques des Indes 
sont plaofe 801» le coup d'mie mesure qui dépasse 
en iniquité tout oe que nous avons cité jusqu'à pré- 
sent. Les écoles de régiment et les orphelinats 
établis par le gomrememenl sont diriges, sous la 
surveillance des ministres, d'après des principes 
exclusivement protestants. Il est à peu près impos- 
sible de donner Tinstraetion religieuse aux enSsuits 
cathoUques qui fréquentent ces établissements; quel- 
quefois des autorisations ont été demandées et ob- 
tenues à cet effet, mais toujours elles ont été retirées 
au bout de fort peu de temps. 

Les orphelinats catholiques existants ne reçoivent 
aucune subvention du gouvernement ; c'est même 
avec peine qu'on obtient pour les enfants qui ^'y 
rendent la paye militaire à laquelle ils ont droit. 
Après les campagnes meurtrières qui ont eu lieu 
dans le nord de Tlude il y a quelques années, des 
sommes considérables forent consacrées à Tentretien 
des veuves et à l'éducation des orphelins délaissés 
par les soldats morts sur les champs de bataille. Les 
établissements catholiques n*en touchèrent pas une 
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obole, et le& orphelins catholiques ne furent admis 
à jouir de ce bienfait qu'à la conditiou d'être élevés 
dans des maisons, où leur foi religieuse courait des 
dangers quotidiens. Évidemment le principe d'é- 
galité de droits .pour toutes les coutessious reli- 
gieuses et la stricte justice eussent eiûgé une égale 
distribution des sommes accordées, entre tous les 
orphelinats et toutes les écoles, sans distinction de 
religion et en proportion du nombre d'enfants re- 
çus dans chaque établissement ^ 

Enfin il est un point que nous devons toucher 
encore. Le gouYemement dépense des sommes énor- 
mes pour fonder et doter de^ écoles et des collèges 
destinés aux Hindous et aux mahométans des Indes, 
et jamais on n'a iait quoi que ce soit pour satisfaire 
aux besoins religieux de la classe si nombreuse des 
serviteurs catholiques, indo-anglais ou indiens, de 

* Monseigneur Hartmann est le premier qui ait obtenu, en 
1850, une assistance partielle du gouvernement pour les orphe- 
lins catholiques. Sa Grandeur fonda un orphelinat destiné à 
rester toujours sous la direction et le patronage du vicaire 
' apostolique de Bombay, et que l'autorité cÎTile approuva. Une 
subvention de cinq roupies par mois fut accordée pour chaque 
orplielin que recevrait rétablissement, et on consentit aussi à 
donner hi moitié de cette somme aux autres enfants catholi- 
ques qui en fréquenteraient Técole. 
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la Compagnie et des eoropcens établis aux Indes I 
lies catholiques sont donc moins favorablement 
traités que les infidèles eux-mêmes I 

Nous le «répétons encore en terminant ce chapi- 
tre : que le gouvernement britannique fasse cesser 
ces inégalités choquantes et qu'il ne reconnaisse plus 
en qualité d'ecclésiastiques catholiques que les vicai- 
res apostoliques et le clergé soumis à leur juridiction, 
et aussitôt les désordres finiront. 

L'intérêt de TAngleterre lui commande d'agir 
ainsi; elle accomplira un acte de justice d'abord, de 
haute sagesse ensuite, en mettant un terme définitif 
à l'inilueDce déplorable, sous le double rapport poli- 
tique et religieux, qu'exerce depuis si longtemps, 
dans ses domaines, une puissance étrangère. 
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COKCLIJSIO^ DE lA PREMIÈRE PARTIE. 



Le révérend père Ignace, secrétaire de monsei- 
gneur Uarlmamiy avait informé Sa Sainteté et les car- 
dinaux, placés à la tète des affaiies, de tout ce qui 
venait de se passer aux Indes. Les pères Puccinelli el 
William Strickland se trouvèrent également à Rome 
dans le couranl du mois de mai (1853). Les trois 
commissaires des vicaires apostoliques agirent alors 
d*un commun accord, et le pape, voulant satisfaire 
aux justes demandes de ses délégués, publia un bref 
de la teneur suivante * : 

^ Voj. Pièces justificatives» ifi 19, Torigmal latin. 

15 
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BREF DU SOUVERAIN PONTIFE. 



A nos vencnibles frères^ les evéque^ et vicaires aposto tiques 
el à nos fiU bieti'aiméSf les fidèles des missions des Indes 
orientales. 

PIE IX, PAPE 

Vénérables frères et ûls bien -aimés, salut et bénédiction 

apo6toliq[ue. 

Vous savez, vénéral)l«^s frères, et vous, nos fils bien-aiiiiés, 
vous ir ignorez pns complètement tout ce que les souverains 
pontifes, nos prédécesseurs, s'acquittant du devoir de leur 
apostolat suprême et de la charge qu'ils ont reçue de Dieu en 
«aint Pierre, de garder et de paitre le troupeau du Seigneur, 
ont entrepris depuis longtemps pour relever et fortifier daitt 
r»'S régions la foi catholique, affaiblie par le malheur des 
temps. Vous avez d'admirables monuments de cette incessante 
vigilance du saini-siége dans les lettres apostoliques et les 
sanctions de ces mêmes prédécesseurs, et surtout de Gré- 
goire XVI, d^heureuse mémoire, qui, quoique d*une manière 
extraordinaire, comme le demandaient les circonstances, a 
cependant suflisamment et pleinement pourvu, et à l'adminis- 
tration de ces pays, et aux nécessités des fidèles, par des vi- 
caires eodésiasti^iues apostoliques et des ouvriers évangéliques. 
Vous savez aussi ce que nous-mâme, placé par les impénétrables 
desseins de la divine Providence dans cette chaire du Prince des 
apôtres, nous avons fait, dans la sollicitude de notre charge^, pour 
continuer cette œuvre, en attendant que les circonsiaiicos per- 
mettent d'introduire ou de rétablir dans ces contrées la forme 
et rinstittttion ordinaires des églises* Il est arrivé cependant. 
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ce que l'on pouvait à peine penser, que, parmi les catholi- 
ques, il s'esl trou? é des liemmes qui, entraînés par des raisons 
spécieuses et trop humaines, ont osé s'opposèr à ces disposi- 
tkNM salutaires, résister à l'autorité suprême du Ticaire de Jé- 
sus-Christ sur la terre, et semblent môme encore malheureu- 
sement s'obstiner dans leur crime. Vous comprenez, vénérables 
firères et fils bien-aimés, que nous parlons de cette dissidence 
ooupaUe qui» commencée depuis longtemps dans ces régions 
par quelques indignes prêtres de 6oa, s^étend de plus en plus, 
au grand détriment spirituel des fidèles, et menace de jour en 
jour de consommer un schisme honteux. Dès l'origine du mal, 
comme dans ses progrès et toujours, vous le savez, le saiut- 
siége n'a cessé de donner des preuves de ses lumières, de sa 
patience et de sa charité, pour rappeler dans 1» droit chemin, 
et les prêtres égarés, et ceux des catholiques qui les avaient 
suivis; et nous-même, désireux d'imiter le zèle et la longa- 
nimité de Grégoire XVI, notre prédécesseur, nous nous som- 
mes efforcé, par nos avertissements, nos exhortations, nos in- 
structions, de retirer lesdits prêtres et leurs sectateurs de la 
fOie de la perdition. Mais, vénérables firères, tous sayes que 
fous nos efforts ont été vains; vous voyez quels dommages la 
religion éprouve chaque jour de ce côté, et, en pleurant avec 
nous sur le troupeau de Jésus-Christ, depuis si longtemps di- 
visé et déchiré, vous reconnaissez qu'il est besoin de remèdes 
pfais ^caces. Il nous en coûte de les employer, mais nous y- 
sommes forcé par les derniers actes que vienneiit de consom- 
mer â Ccylon, à Bombay, et ailleurs peut-être, les perturba- 
teurs aidés de Tévêque de Macao; ces actes, vous les connais- 
sez, et ils ont singulicreuient augmenté les douleurs et les 
chagrins de notre âme. l'ious avons appris que le susdit évê- 
que, sans aucun mandat ou permis de notre part, parcourt les 
r^otts soumises à la juridiction des vicaires de ce siège apos- 
tolique, avec Taide et à Tinstigation des principaux du clergé 
dissident, et qu'il n*a pas craint d'administrer le sacrement de 
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Confirmation et même celai de TOrdre, sans tenir compte des 
sanctions canoniques, ni des constitutions apostoliques, soit 
générales, soit particulières; qu'ajoutant le scandale de sa pa* 
nèeàcefaiideieseieiBples, il trompe ks peuples fidèies, les 
fortifie dans leur erreur el les ékigne de plus eo plus de la 
souimtBioD et de Fobéissaiiee ^*i1s dohrenl I leurs légitimes 
pasteurs. Dès (jue ces tristes nou?eHes nous furent parvenues, 
nous avons expédié des lettres à l'évèque de Macao ; nous l'a- 
vons averti de rénormité de sa faute ; nous TaTOOS eihorté i 
s'abstenir de semblables ades, et à réparer, autant que possi- 
Me, le scandale qu'il avait domié. Ayant reçu peu après de 
nouvelles relations de la mission de Bombay, nous avons cru 
devoir encore avertir le même évêque, et nous ravon*; rxhorté 
de nouveau à songer à son âme et à la réparation qu'il devait 
fiûre; espérant qu'il se rendrait à nos paternels avis, nous l'a- 
vons conjuré dans le Sdgnenr de ne pas nonsfiorcer à user de 
sévérité et à sévir contre lui dans la rigueur des saints canons. 
Quoique nous ayons des preuves nombreuses et malheureuse- 
ment trop convaincantes de l'endurcissement des prêtres men- 
tionnés ci-dessus, cependant, afin de ne point bannir toute 
espérance de salut pour eux, afin aussi de raffermir, autant 
que possible, les peuples fidèles contre leurs captieux artifi* 
ces et de retirer ceux qui marchent sur leurs traces du danger 
où ils sont de se perdre éternellement, nous pensons devoir 
tourner vers eux notre sollicitude spéciale. Entre tous ces prê- 
tres, qui, depuis si longtemps, travaillent à maintenir et à 
propager la dissidence et à consommer le schisme, prêtres 
qui sont dignes évidemment des peines et des censures eodé« 
«astiques, nous jugeons convenable de signaler nommément 
les principaux complices de révôque de Macao, en ce qui. a eu 
lieu dans le viciiriat général de Bombay; ce sont : Marien-An- 
toine Suarcz, qui se dit vicaire général de révoque de Goa à 
Bombay ; les prêtres Gabriel de Sylva, Brax Femandes et Jo- 
sé]^ de Mello. C'est à eux surtout que nous adressons avec 
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«DOiir ces aTertisseraeiitSy et nous les eiliorloiis dans le Seî* 

gneur î\ renoncer enfin à une conduite si criminelle, et à son- 
ger à leur salut et à celui des autres. Quoiqu'ils n*ignorent pas 
que, depuis longtemps, ils sont atteints des peines canoniques 
et descensures ecclésiastiques, cependant nousdéclarons de nou- 
veau que, si, dans deux mois, à partir de la publication de nos 
présentes lettres, ils ne se soumettent pas, ils les ont encourues, 
et qu'ils doivent être regardes coiunie suspendus a divinis, 
comme des schismatiques et retranchés de Funité catholique, 
et nous les désignons et dénonçons comme tels aux peuples 
fidèles. Nous savons bien qu'il y a aussi d'autres prêtres qui 
également s'efforcent depuis longtemps à favoriser et à con- 
sommer le même schisme dans d'autres pays, tels que Madras, 
Ceylan, Maduré et autres missions; toutefois, nous nous abste- 
nons de les condamner et les frapper nommément. Car nous 
espérons que ces prêtres, ainsi que ceux dont nous venons de 
parler, prêteront à nos exhortatioos paternelles une oreille 
docfle, et qu*ils voudront se soimiettre, avec les peuples trom- 
pés par eux, aux pasteurs légitimes, c'est-à-dire aux vicaires 
apostoliques du snint-siége, et nous dispenser par là de prendre 
des moyens plus sévères. De même, quoique après les décrets, 
les constitutions et les ordoraiances dusaintpsiége, faites depuis 
si longten^ et à plusieurs reprises, il ne puisse y avoir au- 
cune ombre de doute sur ce qui concerne les pasteurs légîti-> 
mes des Indes orientales, néanmoins, pour prévenir toute es- 
pèce de subterfuge, nous déclarons de nouveau expressément, 
autant que la chose le demande, que, dans les vicariats aposto- 
liques existants, toute Tautorité et juridiction appartient aux 
ricaires apostoliques du saint^sîége ou aux administrateurs, de 
mantire que, sans leur permission et faculté, il rCesi permis 
à qui que ce soit d'exercer les fonctions sacrées dans ces ré- 
gions-là, ni d'administrer les sacrements. Rien n'est plus vain 
que les prétextes inventés et répandus, dit-on, par ces prêtres 
pour séduire la simplicité des fidèles, à savoir, qu'il y a un 
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très-grand iioiii}»re de choses qui sont étaWîes, non pas par le 
saint-siége, ni par le souTerain pontife, mais seulement par la 
flainteoMigrégatkm 4if propagande Fide, à rimu du 
pontife et tans m eonsentement, et que, d'afllenra, onoedoil 
pas fiûre attention â certaines dispositions, par la nôson qn^il 
Icnr manque le placet de rautorité civile. Qu'ils sachent donc 
que tout ce qui a été statué là-dessus, les souverains pontifes 
Font décrété eux-mêmes de leur propre mouvemeut^^de science 
certaine, délibérément et de la plénitude de leur ponroir; 
qu'ils sachent aussi que, si nos prédéceneurs, de récôite mé* 
moire, ou bien nous-méme, nous STons décrété qndque chose 
par la sainte congrégati<Hi. tout cela a été décrété et étihli, 
non point à l'insu et sans le consentement des souverains pon- 
tifes et du nôtre, mais bien par notre volonté et d*après nos 
ordres; car la sainte congr^tion, toot le monde le sait» ne 
fiiit qu*assister le siège apostolique de ses conseib, et exécuter 
ses mandats et ses ordres. Quant à l^assertîon que les droits 
conférés au siège apostohque par Dieu lui-même, ainsi que la 
clef du pouvoir suprême dans TÉgiise, pouvoir donné par 
Motrc-Seigneur Jésus-Christ, puisse être restreint, diminué 
et sujet à la prescription par (le bon plaisir et la rolonté hu- 
maine, c'est un mensonge aussi méprisable qu^il est impie. 
En vain se glorificrait-il d'appartenir à la communion catholi* 
que, celui qui iiVst pas uni au souverain pontife; qui n'est pas 
avec lui est contre Uii. et, par là, il faut bien qu'il le recon- 
naisse, il est hors de i*unité; car quiconque ne recueille pas 
avec nous, celui-là dissipe. Or, nous ne pourrons jamais re« 
garder comme uni à la diaire de Pierre et au pontife romain 
celui qui s'oppose et refuse d'obéir aux vicaires du saint-siégc, 
préposés par celui-ci au gouvernement des fidèles. Il no faut 
pas omettre non plus que les prêtres mentionnés plus haut, non- 
seulement résistent au pouvoir légitime de r£glise,etparcon8é« 
quent àrautoritédiTinedle-même,maisque, par cette sorte de 
dissension, ils empêchent en même temps quelesnégociitioDS 
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que nous ayons commencées avec notre très-chère fille %a 
Notre-Seigneur, la très-fidèle reine de Portugal, Marie, et avec 
son gouvernement, aientrissue désirée : ainsi» loin de la servir, 
comme ils se l'imaginent, ils s'opposent aux vœux de leur reine. 

Enfin, c'est à vous aussi, nos bien-aimés fils en J. C, que 
nous adressons nos paroles, en vous avertissant et vous exhor- 
tant avec un grand amour d'éviter soigneusement ceux qui s'ef- 
forcent de vous séparer de vos pasteurs, et par là même de 
notre communion, et de ne souffrir jamais qu*on vous arrache 
à l'unité, hors de laquelle il n'y a point de salut. Gardez-vous 
de ceux qui viennent chez vous en habits d'agneau, mais (|ui 
ne sont au fond que des loups ravissants. Nous vous annon- 
çons de nouveau que ces prêtres de Goa et autres de ce genre 
qui vous troublent, n^ont ni juridiction, ni pouvoir on &culté 
quelconque d^exercer le saint ministère dans ces régions o& 
ont été établis nos vicaires apostoliques ; de manière que vous 
ne pourrez vous unir à eux qu'en exposant le salut de vos fîmes, 
tant qu'ils resteront séparés de ces mêmes prélats. Nous con- 
fiant, du reste, en celui qui est l'auteur de la paix et le Dieu 
de tonte consolation, nous espérons que, cette présente lettre 
une fois publiée parmi vous, les déviés rentreront dans le che* 
min de la justice et du salut, et qu'il n'y aura partoutqu'un seul 
bercail. En attendant cette nouvelle, nousdonnons très-affectueu- 
sement notre bénédiction apostolique à vous, vénérables frères,, 
et à tout ce troupeau bien-aimé qui est confié à vos soins. 

Donné à Rome, à Saint-Pierre, le 5 mai, an 1855» de notre 
pontificat le septième. 

Pros PP. IX^ 

Dans les derniers jours de mai, les pères Ignace 
Persico et William Strickland se rendirent de Rome 

D'après les dernières nonvelles reçues de Tfnde, la pu- 
blication de ce bref a produit déjà d'heureux effets; plusieurs 



Digitized by Google 



— IM — 

60 Angieterrs pour rédamcr cd ùtcui des cadio- 

lique^ auprès du gouveroemeat et de la cour des di- 
recteur» de rhonoraUe Compagme des hdes orin* 
ialeii, et pour demander qu'eofin les andens engage- 
jiieiijs et le» aocieuues proDiesoeâ lussent tenus. 

Ces deux missionnaires apostoliques rédigèrent et 
présentèrent, le 24 juin, un Mémoire duqud ont été 
tirés les faits que nous avons rapportés au chapitre 
précédent. 

COminii riantes ctin-ticnnes ont obéi à la voix dn souverain pon- 
lilb. On assure que deux des prêtres désignés dans le bref sont 
dispoiés & leiouinettre; mais plusieius des principaux conpa- 
Ues pertiftent au contraire dans leur endnrcissenient ; VAbelka 

a publié des articles desUoés à démontrer qu'il est des cas oft 
i'oij doit icfiisfîr l'olKîissanco au pape; — .1. da Matta, dans 
une circulaire du 10 juillet, essaye de se justitier en accusant 
ses adversaires de l'avoir calomnié ; il feint de ne pas com- 
prendre la signification et la portée du bref; le gou?enieur gé- 
néral des Indes portugaises proteste contre VEncyeliquc par 
une circulaire du 18 juillet; il la déclare attentatoire aux 
droits de lu couronne, et demande qu'on la lejettc avec mé- 
pris. 

Le prétendu évéque élu doGochin, vicaire capitulaire de Tar- 
chevAché de CSoa, publie une pattoralCt dans laquelle il dé- 
clare le hnX détestable et apocryphe ; il ordonne au deigé de 
rarcheTêehé de Goa de le considérer comme non avenu, et de 
prémunir contre tous les lidèles. — Cette dernière pièce est 
datée du 21 juUlet dernier. (V. Pièces Justificatives, n** 20, 21 
et 22.) 
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Ik coacluaient de ia manière suivante : 

« Résumaat tout ce qui a été exposé, nous nous 
permettons de demander : 

« V Que le gouvernement reconnaisse la position 
actuelle des vicaires apostoliques dellnde, de même 
qu'elle est reconnue dans les colonies anglaises, et 
qu'ainsi il les mette à même de correspondre oUiciel- 
lement avec lui pour les affaires ecclésiastiques. Nous 
demandons aussi que le gouvernement reçoive de 
tous les vicaires apostoliques la liste des prêtres au- 
torisés par eux en qualité de chapelains ou de mis- 
sionnaires, et que Ton ne reconnaisse en ces qualités 
et n'accorde de salaires qu'à ceux ainsi autorisés et 
portés sur la liste officielle des TÎcaires apostoliques. 
Nous demandons également qu'on assigne un traite- 
ment proporliomié à leui* rang aux vicaires apostoli- 
ques, au moins à ceux qui ont des stations euro- 
péennes et des chapelains dans leurs districts. 

« 2° Que, dans tous les cas oii un chapelain est 
donné pour un certain nombre de protestants, un 
chapelain soit donné également pour le même nom- 
bre de catholiques; — et que, pour tout ce qui re- 
garde la paye, les pensions de congé ou de re- 
traite, etc., le gouvernement accorde au chapelain 
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c:atholique la moitié de ce qu il aocoide m dupelaîn 
de l'Kgfise établie. Mai- que les fraià de voyage soîmi 
les mêmes pour les deux K 

"S* Que toutes les allocations ^ assistances données 
par le gouveraernent poor des églises, cimetières, 
orphelinats, et poar le culte public, soient étendues 
également, et ca proportion de leur nombre, aux 
protestants et aux catholiques. 

« 4' Que, dans tous les hôpitaux, prisons, établis- 
sements militaires ou civik destinés aux Européens 
protestants et catholiques, les chapelains catholiques 
aieiil le môme accès et les mêmes facUités pour l'in- 
struction religieuse de leur troupeau que les chape- 
laiiis de TÊgiise établie. 

5" Que les fonds qui pourront être alloués par le 
gouvernement pour des établissements d'éducation 
destinés aux Indiens soient divisés également, en 
proportion du nombre d'individus appartenant à 
chaque communion, dans les districts où les établis- 
sements en question seront formés. 

ConUants en la justice de leurs réclamations, etes- 

* Les cbapeLiins catholiques, étant célibataires, vivent plus 
économiquement. Les frais de route ne sont jamais qu'une dé- 
pense personnelle. 
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pérant qu on les prendra équitablemeut eu considé- 
ration, les soussignés, commissaires des vicaires 
apostoliques de llnde, soumettent le document ci- 
dessus, qui représente la position actuelle des catho- 
liques romains de Tlnde, à tous ceux qui peuvent 
être intéressés dans le gouvernement de ce vaste em- 
pire. 

c Signé : Ignace Persico, misaonnaire aposto* 
%ae et secrétaire du vicaire apoatdiqne; 

WiLUAM Strickiand, missionnairc aposto- 
lique «t chapelain : commissaires des vi- 
caires apostoliques de Tlnde. 

P. 5. — Nous croyons devoir rapporter, en ter- 
minant la partie historique de ce travail, à titre de 
8im[ries renseignements et pour faire connaître Tétat 
présent des choses et des esprits, les arlicles sui- 
vants, que Ton a lus, il y a peu de temps, dans plu- 
sieurs journaux, et quelques extraits de lettres ré- 
cemment arrivées des Indes. 

I 

«[ Les correspondances de Lisbonne nous apprennent que 
le 20 juillet dernier des interpellations ont été faites dans la 

Chambre des députés, sur la question du patronat des Indes, 
(jui soulève dans ce moment des difficultés entre le Portugal et 
le saiat-sîége. Un des députés d'opinion avancée a proposé 
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iftt la Chamlifc décbrât «joe eaîsum préUts ée ces ox^zées, 
W iti|rt detqBcb k niolFpére a fsUié krcC et ^nTi a fin^^ 
d'istcoanraincartMMi» amietU Hem mirUé ie û pùirit» 
tHÊÎm liépoté, cTopiiiMifi piss modérai, ci 6ccsp^ vbp F^'^ 

lion f U fl;uiH k gr»uTfcriu;;â';iit, ^ o^ôiiiri*: c«rt:c frî-^^feiiiBiQ 
Mij;ii»t au jx^int d<; droit, «f; tjornant à dire : Qu'^n fait ils 
éluienl demeuré» fidèles au droit du patronal f<>rtHt^ji$ en 
Orienta ei lainant aian à l écart k partie éa lâl liprMi 
la cMjdaronatkm avait pa porter. Cette frapoâtîoo fid TOlae 
et admHio* 

« f/iiil<:f nonce (Uî Sa Suirib lé, après une manif*. station qui 
|M)ijvait (loiiricr lieu à des intcrprétatîooa diverbtrs et deTenir 
un hcaiidaln public, û elle n*étaît aussitôt expliquée, menaça 
de demander lea paase^porls siir4e<-cliaiiip. Cette démoMtra- 
tien du repréieotant pontîHeal prodaisit sod effet. Dans la 
Cbamiyre même, le gouTernement ourrit des eonfereocesavec 
l'cîivfjvé du «lint-siége, dans le but de donner officiellement 
les cxpUcaiions nécessaires et les déclarations convenables d V 
béifsancc; et de resp^xt enrers le sooTeraîn pootire. Au mo» 
ment du départ du bateau à Tapeur, la note eiplicatîTe et 
respectuens<; pour le chef de l'élise était, nous dit-on, déjà 
rédijçée ou sur le point de l'être. Comme c'est avec les gouver- 
lienicnts qu(» le saint-siége est en relHti<jn, c'est à eux aussi 
qu'il appartient de remédier aux exagérations des partis qui ne 
réfléchÎMent pas à la portée de ce qu'ils fiout Les gens de bien 
faisaient des tosux pour que le saint-père ne TÎt pas, dans un 
aete de Tune des deux Chambres l'expression d*un sentiment 
profue à la nation entière, car celle-ci déplore au contraire 
une motion aussi inconvenante. Il est à espérer que l'altitude 
conciliante et ferme de rintemoncc aura pour effet d'obtenir 
du gouvernement des déclarations de respect filial propres à 
tempérer dans le cœur paternel de Sa Sainteté ramertumc que 
lui causera cette nouvelle.» (Univers du 6 août 1855.) 



k 



Digitized by Google 



— m 



II. 

\jù jounial de Lisbonne A }iaçao du I août nous ap|K)! te le 
texte d'un acte qui rebtera dans les fastes de TÉgiise couime 
un monument de la loi du clergé porlugaby de son déTouement 
an 8aint*8iége el de son courage en présence des partis persé • 
cttteurs dont le Portugal subit aujourd'hui le joug. Voici la 
traduction de cette admirable ptotest^ition : 

l'ROTESTATlOK. 

« Nous, soussignés, vu \r ( (uiipte rendu de la séance de la 
« Chambre du 20 juillet dernier; vu qualirications indignes 
« appUquées dans cette séance au bref pontifical du 9 mai; tu 
f le journal officiel qui constate qu'on a osé donner le nom de 
« cantre'^bref, de cmtre'bftlle h une proposition votée par la 
♦< (lhambrc par opposition à la bulle du pajHi; vu les attaipies 
•< dirigées contre le souverain sacerdoce; vu qu'on prétend 

< rendre la nation poi>tup:ai8e solidaire de cet acte scandaleux; 
« TU que dans la Chambre on a soutenu des doctrines bétéro- 
ff doies ; qu'on y a loué comme ayant bien mérité de la patrie les 
« ecclésiastiques auxquels sont adressées les admonestatiotis 
f formulées dans le bref en (pieslion, et qu'on y a exalté l'acte 
« uiéme que le bref condanme : pour la décharge de notre 
« oonscienoey pour la satisfaction de la plus éminente et de la 
i plus nombreuse partie du clergé portugais, pour rhonneur 
« de toute ou de presque toute la nation portugaise, si atta- ' 
«r cbée à l'Eglise catliolique, ouvriers de la vigne du Seigneui 

« pour qui le zèle est une obligation, nous jugeons que c'est 
« pour nous un detoir de protester publiquement et solennel- 

< lement : 

< 1* Contre le manque de respect avec lequel on a qualifié 
fi le bref du 9 mai ; 

te 



Digitized by Google 



- 18<i - 



• •ïV,^! p<>««e *fn as^ mbl'k' ennemi^ Hti rK>uvoir [«f^îililit-a!: 

5" f>>ritrç t f W: kb^rtîon cal<>niiiieu>e que les penst ' s *A 

• lei jtentimenU, ex{Miiii<'^ cette droonstance, mot lei pen- 
« fées elles sentiinenlB de b miioB portagaue; 

• 4^ Contre cette mei t i on qoe b pape ne p^^^ul p^refoser 

• d'admettre dam répiscopat les hommes (pie lui présente b 
f pouvoir s<î( u!i<fr ; 

« Eu un inot. coiiUe toutes les doctrines emiuces schisma^ 
« tiques et hétérodiiseslbranibes dans beoon de cette séam 
« tristement mémorabb ; 

« Et, comme f3s obéistanb de l*Egli$<«, comme ministres de 
« Taiih l. comuie catholiques et PortiJ^ai*^, nous reconuai^^on* 
« cianh réviîijuf «le Rome, vicaire de Jésus-t^hrist et suprême 
« pasteur de rÉglise, non-seulement la supréniHtie de dignii»*- 
« et d'honneur, mais encore la suprànatie de juridiction, et. 
« rottbnt demenrer à jamais unis au saint-siège^ ctofant tout 
<f ce que I KpIisc enseitMic et eroit, nous protestons que nou> 
•< \ivoiiN v\ (juc nous mourrons dans la foi catholique, aposto-* 
« lique el romaine. 

• l.»lioitiM« le as aoOt I0S8. 

« Suivent deux colonnes des sigiiatuix*s dont voici les prt*« 
miêres ; 

H 0 pnncii»al (]\.mai;a, o laincipal (lor. iK Real, o 
« Monsenhor José Ma m a da fiUMiA Gra £ 
€ Atbatoe, o ei-prior Mua da ordein de Sanc- 
« tiagodaEspadaBentoPABSDESAKDBKGASTBo, 

« o monsenhor MiGi KL daCv3«ha 6ran Alhaydr 
« e Melli», (» nioubeulior Amomo Paes de Sam>k 
« E Castho. 1 

« A la suite de cette pièce» le journal A iSuçao public la dé- 
claration que voici : 
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c Nous, smisngnés, rMaeteun et coUaborateura du jouniftl 

« A fsaçno, achiellement présents à Lisboiiiic, jugeant (jue 
« notre lievoir est de suivre et d'iniiter un des plus nobles 
« exemples qui aieat été donnés par le clergé |ioiiugais dans 
• les temps modernes^ en noua unisaanl à la manifestation et 
« protestation solennelle que nous Tenons de publier et qu*a 
« déjà sign^ une grande partie des ecclésiastiques du patriar- 
« cat; soldats de la légitimité religieuse, l)ien plus encore que 
« de la légitimité politique, nous adliérons de tout coeur ù cette 
c protestation et nous la souscrivons telle qu'elle est dans tou- 
ff tes ses parties. 

« Lisbonne, l« SI août 4855. 

€ Manoel Maru i»a Srm Bauscm, Joao db Lk- 
f nos SnxAS (ksTEUo Bbanco, Antonio Joaquim 

« RiBEiRo GoMEs o'Abrek, D. Jose oWlmada 

« R LSNCASTRR, AnTONIO GoUTlNHO PeRKIRA UE 
« SSABRA KT SOUSA. » 

(I mt^er.sdu 12 septembre 1853.) 
• ill 

« Le dergé portugaia n'est pas seul à protester contre les 
prétentions anti-catholiques du parlement de Lisbonne. Mous 
trouvons dans le jounial A N((çao du 2 septembre la déclara- 

tiou suivante : 

c Noos, soussignés, ayant lu dans le journal À Haçao de ce 
f jour, une protestation signée par un grand nombre de dignes 

« ecclésiastiques, contre les doctrines erronées et hétérodoxes 
« fornudées dans la séance de la Chambre des députés du 20 
c juillet et contr(* la manière indigne dont on a parlé dans 
i cette séance du bref pontifical du 9 mai dermeTy nousju* 
< geons que notre deToir, comme fils obâssant de ITglise ca* 
« tbolîque, est de suivre un cxero|)Ic si noble et si chrétien et 
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• tf-admr i b fiiliirtilÎH «ifite, «MfieMffll ks doctrines 

• ^ T expoMs d 6inil a è t ro les pmles pour lesipiel* 

• if» Tfrt csai— e <t tétri le »nniltli> dewié ledit joiir àm 

lï tiiiM ff 1^ iifliiÉii IMT 

m Saiftpst le» mm dntîfnlMre», q«i ivoipliMeiit une oo- 

l'tin*' t { qui apjtailKMHietit auv biuilles les plus houorées et U*s 
|4iis iilit>trt'> du Portii|pl, 

• Dwtt son miuiêrr) Ju 5 >^pteialire, le jomml A ^laçao pu* 
ldM« MK iMWTette adtiéfioû ainâ eooçiie : 

« ?(oii< ajbérons à b proteslolK^n publiée àuiB la Sit^o du 

• 1" st^picinhre. » 

« Suit line «donne de s^nalures d'ecclésiastiques et de 
laii|iie>. • 

Uni l'en du 15 septembn* 18;wî.) 
IV 

Extrait €une lettre datée de Triehmapoty, du 95 juillet. 

adressée par un mmionnaire apostolique à im de se^ 
confrères, à Lotidres. 

« Rons venons de reoefonr une allligetnte noorelle. Nous 
SYons perdu le procès intenté })oiir rentier en possession des 
églises dont s'étaient emparés les schismatiques ici et à Saru- 
gany. La cour de Madras nous a condamnés sous prétexte que 
nous aurions dû plaider, non contre les prêtres se disant de 
iioa, mais contre l'aFclieTAque de Goa qui les avait envoyés. 

« Ces tristes détails nous sont arrivés peu de temps après lu 
dernier bref dii pape. Déjà monseigneur Canoz avait fait cou- 
naître (dte pièce au malheureux prêtre schismatique Arok- 
kiaoader eteii uième temps il lui avait adressé une ietti^ 

1 Cun? i«r.htaaUqiie à Trichiiiapoh . 
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Umte pHernelle pour r«ihorler à notrer dans le devoir, à 

présent t|a*U oonnÏMnil d'Biiesitnièn 

chef de rfigUseetlesoemiireBdonl ilmenaee le dergé rebelle, 

partisan de rarchevèque de Goa. Mais monseigneur n'a reçu au- 
cune réponse, et d'ici à jjcu de jours, à notre immense regret, 
et aa grand scandale de toute la chrétienté de Trichinapoly, 
nous TerroDB le prêtre sacrilège rentrer dans cette église foe 
nous espérions posséder à jamais; et ressusciter le sddsnie que 
le bref du Saint-Père deyait détruire jusqu'à la racine. 

a Monseigneur (Janoz m'a engagé ù vous faire connaître notre 
position, li est urgent de chercher à nous délivrer d'Ârokkia- 
uader ; il nous £ût plus de mal que tous les autres et il pourra 
nom en ftûre datantage encore à la suite de la victoire qu^il 
vient de remporter. 

« Les circonstances le favorisent. Ainsi que vous le savez, lu 
plupart de nos chrétiens sont établis sur le terrain de l'église 
qu'Arokkiauader a usurpé, ils sont dans sa dépendance, parce 
qn*il leur a fût des prêts d'argent et que beaucoup d'entre eux 
n*oot pas payé, depuis longtemps» la redevance qu'Us doivent 
à TégUse, pour avoir \M sur le sol qui lui appartient. 

ff Après avoir fait tant de dépenses pour sauver nos pauvres 
chrétiens, nous les voyons ainsi, exposés de nouveau aux vexa- 
tions des schismatiques ; k force de ruses et de violences, ils 
les contraindront i alunir à eux. 

c Quand même tous les prêtres goanais retourneraient dans 
leur pays, il pourrait se feire qu'Arokkiauader restât ici, et en 
possession du presbytère, car il est natif de Pondichéry. Il est 
excommunié par les vicaires apostoliques de Pondichéry et de 
Madras, mais que lui importe, la police ne Vinquiète pas i 

< Monseignenr désirerait que vous fissies des démarches 
afin ^*on eftt reeours la Ibree, s*il en est besom, pour renvoyer 
oet homme et ceux ({ui lui ressemblent. Agissez pour le mieux 
et n'oubliez pas que la question dont il s'agit est une question 
de jie ou de mort, il semble d'ailleurs qu'après le dernier 

46. 
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bref du pape» l'Angleterre deTcait adopter de* mesures éoergi- 
qucapoiur expulser de ses dootiiias honnei «pu y entra* 
tMntnt letrouUe, le déserdre el k diiûioii.., 

Y 

BastraU éCime leUre postérieure f datée également de Triehi- 
napoly, et adressée par le même missionnaire apostôlique 

à un de aes confrères se trouvant actuelkment à Rame. . 

« Il est urgent que Ton prenne à Rorne les» mesures les plus 
éuergiques poui' rextiiiciiou du schisme ; vous le comprendrez 
lorsque je tous aurai donné connaissance de la conduite indigne 
tenue par le prêtre Arokkianader à la suite du procès qui re- 
met aux maina des sdûamatiqttQS lei églises de Trichinapoiy et 
de Sarugany. 

a Le dernier bref du pape est arrivé ici un peu avant la nou- 
Telie de Tissue du procès en question. Monseigneur Canoz avait 
enYoyé ce bref à Arokkianader, en Texhortant à rentrer en 
lui*mèniaekenlai promettant pardiqn et aasistanee tcinpowile. 
Afokkianader parcourut rapideinent Técrit et s'écria, au pre* 
mier moment : Mnkindu pocciu « tout est fini. » Notre vieux 
catéchiste, qui était présent, profita du moment pour le con- 
jurer de songer au salut de son âme, d abandouuer lesGoanais 
et dose soumettre au pape, à présent qu'il reconnaissait lui* 
même que tout était fi^« — Hua le inistable. après être resté 
silencieux pendant quelques instants, se borna à lui dire : 
« Venez prendre demain ma réponse. » — Sur ces entiefaites 
la nouvelle de Tissue du procès arriva. — Le catéchiste retourna 
le jour suivant cbes Arokkianader, celui-ci lui rendit simple- 
ment le bref du pape et lui conseilla de ne jamaia remettre les 
pieds dans sa maiaott, s'il ne voulait s'exposer à quelque mau- 
vais traitements de la part de tes chrétiens. 

• Dimanche dernier (24 juillet) ou a publié ààub nos egUses 
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un smnmaire du bref du pape, accompap^né d'uiie allocution du 
vitain' a|)osloli(jut*. Moiisei^nieiir y i ermiiniande aux fidèles 
de prier pour l'extinction du echi&iue et d'être fermes dans la 
fd; il y donne de Inkis conseils à œix qui se sont laissé en** 
traîner à la rébeUton, et il (ait oonnaitre les mesures prises 
pour contraindre les prêtres sdiismatiques à se soumettre aux 
ordres du souverain pontife. Mais, dès le mardi suivant, Arok- 
kianader, poussé sans doute par le démon, invita par une 
lettre ofiicielle tous les du:étiens à se réuuir à lui dans l'antique 
égliie dont les tribunaux venaient de lui reeonnaitre bi poases* 
sîon. Tous les schismi^ues et toot les mauvais chrétiens se 
rendirent à son appel. La solennité fut fêtée avec un ^rand 
fracas. Le malheureux chanta une grand'messe, puis il monta 
en chaire, et prononça un sermon dans lequel il déclara que la 
justice de Dieu venait enfin de se manifester pour consoler les 
affligés et humilier les superbes. « L'issue du procès, dit^il 
« entre autres choses, l'issue du procès fidt reeonnaitre évidem- 
« ment de quel côté se trouvent le bon droit et la justice, queb 
« sont les vrais prêtres et quels sonl les usurpateurs; soyons 
« donc sans crainte, et que tous ceux qui tieiuient au salut de 
« leurs âmes s'unissent à moi. » 

« Puis, pour corroborer son sermon et pour détruin* reflet de 
l'allocution de Monseigneur, il publia de fausses nouvelles qui. 
disait-il, venaient d'an i ver; ces nouvelles prétendues jwHaient 
qu'un arrangement avait été conclu entre Rome et le Portugal, 
entre le pape et la reine, que les prêtres de Goa avaient la 
juridictioD, et que c'était en conséquence de cet arrangement 
que le jugement de Madras relatif aux églises avait été rendu. 

« J*ai voulu faire connaître ces détails à V. R., afin qu'elle 
put jugci des maux dont la nond)reuse chrétienté- de Trichina- 
poly est menacée de la part de cet indigue prêtre... Beaucoup 
de nos chrétiens sont débiteurs de la vieille église, les uns ne 
peuvent pas payer, les autres ne le veulent pas ; ce fiiit aura lr« 
plus déplorables conséquences, ils finiront par se rendre à Arok*^ 



Digitized by Google 



— 192 — 

kiaoader pour éviter les vexations et les procès. Les Indiens 
manquent en général d'énergie, comme voua le savez par ex- 
përieme, et, ai on ne leur enlèfe les ocoaion» de choies en 
cfaaaatnt dMmtÎYenienl le clergé rebelle, le achimie doren et 

n'étendra même plus que jamais, malgré les brefs et les biillea 
du pape. 

« La nouvelle de la perte du procès relatif à l'Eglise de Sa- 
nigany y ravivera de même le sdiisme, et causera peut-être de 
trèa-graves désordres. Quoi qu'il en aoit, prions le Seigneur de 
nous accorder son assistance et sa grice, afin de pouvoir ac» 

coroplir en tout et partout sa tiès-sainte volonté. Ainsi soit^nl. » 
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DEUXIÈME DIVISION. 

AmUfeCtATlON ■AIMNMÉB MB8 PAm 



CHAPITRE PREMIER. 

LB FATlUMIàfiE GOII8ilk£lifc AU KNNT DE VUB M U BAiaON 

ST OU BON SBNë. 

Jusqu'à présent nous ne nous sommes occupés du 
Bchisme de Goa et du patronage des roi» de Portugal 
doat il est la conséqueoce que sous le rapport his- 
torique. Nous avons cherché à faire connaître l'ori- 
gine de ce schisme, les causes qui lont produit, en- 
tretenu, développé, et les conditions dans lesquelles 
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se trouve actuellement la religion catholique aux 

Indes. 

Nous devons envisager maintenant la question 
sous une autre &ce et la considérer au point de vue 

de la raison et du droit . — Il s'agit de savoir si les pré- 
tentions du Portugal sont fondées, s'il a pu, avec 
quelque apparence de justice, s'opposer à l'exécution 
des ordres des souverains pontifes et se révolter en 
particulier contre le bref MîUta prœdare de Gré- 
goire XVI, et contre Taliocution de Sa Sainteté Pie IX, 
du 17 février 1851, sous prétexte de lésion de ses 
privilèges. 

Avant d'entrer en matière et de traiter un siyet 
aussi épineux et aussi difQcile, nous avons à présen- 
ter une observation importante. Dans les temps 
anciens, quand la foi vivait dans les cœurs des na- 
tions et des rois, la solution d un point historique 
de la nature de celui que nous allons aborder n'eût 
présenté aucune difUculté* 

Tous les peuples formaient alors une seule fanulle. 
placée sous la surveillance d'un même chef, juge 
souverain de tous, suprême redresseur des torts de 
chacun, et dont les sentences étaient sans appel. Ce 
chef, ce Juge» ce pjgre commun, était je vicaire de 
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JésusMClirist, et lors même qae les mauvais instincts 
de l'humanité s'efforçaient parfois de lui susciter des 
obstacles; personne n'ignorait* de quel côté se trou- 
vait nécessairement le droit. 

Aujourd'hui l'état des choses n'est plus le même, 
— l'harmonie a été troublée, et il y a bien des siècles 
déjà. La translation du saint^iége à Avignon, le 
grand schisme d'Occident, et surtout les funestes 
tendances manifestées à Pise, à Constance et à Bàle, 
commencèrent i rompre Tunité européenne et semé* 
rent des germes de division dans le bercail de Jésus* 
Christ. La prétendue réforme a fait plus de mal en- 
core, — elle a développé sur notre continent une 
sotte d'esprit national étroit, égoïste, païen en un 
tnot parce qu'il est diamétralement opposé au prin- 
cipe fondamental du christianisme; par là, elle a in- 
It'oduit chez tous les peuples la tendance à Tisole- 
nieiit.— Ce mauvais esprit, cette tendance à s'isoler, 
en tant que nation, ont trouvé leiii* mahifestation la 
plus complète dans les papautés particuUères que les 
princes hérétiques , ^ depuis les pltis feibles 
qu^aux plus puissants, — se sont arrogés dans leurs 
États respectifs; — malheureusement les pays catho- 
liques également en ont été atteints jusqu'à un cer- 
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rois et leurs conseillers occupés à forger des chaînes 
à rÊglise, à prendre la haute main dans les choses 
spirituelles, à placer le clergé dans leur dépendance, 
et à hérisser de ditliculié^ les rapports suivis avec 
Rome; — • de là, les lois joséphines en Autriche, les 
articles gaUicans eu France, la pragmatique en Es- 
pagne; de là également la ténacité avec laquelle le 
Portugal soutient le schisme» 

Ceci posé, nous pouvons aborder noti*e sujet. 

Examinons d'abord la question dans son onseui- 
ble, et cherchons a nous mettre d*accord sur Ton*' 
gine, le but et la signilication de ce qu'on o^t con- 
venu d'appeler ]ia/roMa^^. 

La plupart des grandes fondations ecclésiastiques 
datent d'une époque où le di oii du plus fort s'exer- 
çait dans le monde entier, et où la Faiblesse était peu 
respectée.— Or, TEglise étant essentiellement étran- 
gère aux luttes violentes, se vit dans la nécessité de 
confier la défense de ces mêmes fondations à des 
hommes puissants et dévoués à ses intérêts, — et 
elle leur accorda, en retour de leur protection, cer- 
tains droits ou privilèges déterminés. Ces hommes 
devinrent ainsi patrons ou protectears de rEglise, 
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car tel est le seul vrai sens de oette expression ; et, 
comme on pouvait compter sur uue protection plus 
efficace et plus énergique de la *part d'un fondateur 
ou d un donataire que de celle de tout autre» on ac« 
corda généralement le patronage ecclésiastique à 
ceux qui, après ayoir fondé ou doté des églises, des 
chapitres, des bénélices, des couvents, etc., s'enga- 
geaient à veiller à leur conservation et à soutenir 
leurs droits envers et contre tous. La qualité de fon- 
dateur n a donc jamais suffi pour établir le patro- 
nage, il fallait en outre, de toute nécessité, desgaran- 
ties d'avenir et une protection assez forte et assez 
puissante pour tenir tète à toutes les éventualités. 
Cette condition était tellement essentielle, qu'elle 
n'admettait aucune exception; on ne pourrait citer 
un seul exemple qui inlirme ce que nous avançons ici. 

Il ressort de tout ceci que le patronage ne se don- 
nait ni à un tit/idéte, ennemi naturel de TÊglise, ni 
à un impuissant incapable de la protéger; et nous eu 
concluons encore que le patron, en devenant in/i- 
dèle ou impuissant, perdait, ipso faeto, son patro- 
nage, car on sait que toiyours et partout, les droits, 
même les plus incontestables , se perdent , ou au 
moins demeurent suspendus , lorsque celui qui en 

17 
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est investi dévient incapable de remplir les devoirs 
ou les obligations qui en découlent. De même qu'un 
monarque légitime, mineur ou fou, n'est nulle part 
admis à gouverner, de même qu'un père de famille 
aliéné est interdit et perd l'administration de ses 
biens, de même encore un patron cesse d'exercer son 
patronage lorsqu'il n'a plus le pouvoir de protéger 
et de défendre ses clients , et à plus forte raison quand 
sa faiblesse et son impuissance mettent en péril le 
salut de leurs âmes. 

Ces principes sont si simples, si naturels et si évi^ 
dents, qu'on ne comprend pas l'aveuglement de 
éeûx qui osent les contester^ 

n est donc dair, d'après tout ce que nous venons 
de dire, que, les prétentions du Portugal, lors même 
qti^elles auraient été par&itement fondées soiis tous 
les rapports — (et nous prouverons qu'elles ne le 
sont pas), — n'en seraient pas moins devenues insou- 
tenables aujourd'hui, par la force des choses; 

En effet, sauraitron rien imaginer de plus absurde 
et de plus ridicule quela prétention, formulée par un 
petit État de troisième ordire, de protéger d'immen- 
ses régions situées à l'autre extrémité du monde, et 
d^exercer son patronage en des lieux où sou inlluence 

« 
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morale et soii pouvoir sont anéantis depuis des siè- 
cles? Comment! le Portugal, — pi^ys presque effacé 
de la carte^ objet d'une stérile compassion de la 
part de TËurope , — prétend se poser en protecteui' 
des vastes régions où il ne possède plus qu'un petit 
coin de terre! Et quand même ses droits seraient 
aussi étendus qu'il le prétend, quand même i'Kglise 
se trouverait liée par ses anciennes concessions au 
point de ne pouvoir les révoquer, ne dovrait-il pas,. 
— - sentant son immense iaiblesse et voyant des mil- 
liers d'âmes livrées par sa &ute à Tigporance et au 
schisme, — ne devrait-il pas renoncer» de son propre 
mouvement, à une char^ qu ilue peut plus remplir, 
et demander au vicaire de Jésus-C!brist d'y suppléer 
par son autorité moralt? 

Loin de là, la couronne de Portugal, cherchant à 
dissimuler son esclavage sous le nom pompeux d'al- 
liance, a osé affirmer ^e la force de PAngleterre 
vint en aide à sa débilité, et que, soutenue par cette 
puissance, elle est très-capable d*exeroer lepatronage. 

C'est déplacer la question et la présenter sous 
un jour absolument faux. L'Angleterre protestante 
ne peut exercer aucun patronage sur des églises 
catholiques, —Mais elle commande seule aux Indes, 
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et jâinaM elle ne permettra qu'une influence réelle 
el durable, autre que la sienne, soit exercée dans 

des provinces éloignées , et qui ne sont attachées à 
la domination britannique par aucun lien d'aft^c- 
tion ni de sympathie. Si, jusqu'à présent, elle ne 
s'est pas opposée à ce que le Portugal consei^ve son 
droit de patronage, c'est parce que l'esprit de secte 
l'a aveuglée sur ses véritables intérêts et quelle a 
supposé, à tort, qu'il ne pouvait lui être porté de ce 
côté aucun préjudice. 

Dans tout ce qui a été exposé ci-dessus» nous som- 
mes parti du principe tjue le droit de patronage ne 
s'accorde qu'à celui qui peut défendre TÉglise. Mais 
les lauteurs du schisme en sont venus à contester ce 
principe si évident, et, poftr soutenir leur dire, ils 
ont eu recours à l'argumentation la plus bizarre. — 
« Si le patronage ne s'accordait qu'à la condition de 

m 

I protéger, — ont-ils dit il serait plutôt une charge 
: qu'une fiiveur et un privilège. » — C'est oublier 
^ que celui qui gouverne, même temporellement, a des 
devoirs et des charges tout aussi bien que des droits, 
et que ce prinrîpe s'applique avec bien plus de force 

' Cenni Sunid del Patnmato p&rtagete nelle Indie Ùrien- 

iali, p. 10. Paris, imprimé par Fain, rue Racino, 28. 
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encore lorqu'il s agit d'obligations qui touchent au 
spirituel à la gloire de Dieu. 

Certes, lobjection eni étrange [de la part d'un 
pajs se disant libéral, et dans un temps où on ne 
cesse de répéter sur tous les tons : « Que les peu- 
pies ne sont pas iaits pour les rois, mais les rois pour 
les peuples, et que quand les princes ne remplissent 
pas kurs devoirs, les nations ont le droit de les 
renvoyer. » 

Toutefois, admettons pour un moment que le 
patronage n'emporte aucune charge et qu'il soit 
simplement un privilège ; — encore &udrait-il que 
ce privilège eût uu motif. Tachons de découvrir quel 
il pourrait être. 

U ne confère, — aujyrd'hui au moins, — - aucun 
autre droit aux gouvernements qui Tambitionnent, 
que oeitti de prcs^tation des évéques. Or, quel peut 
être le but de TÉgUse en accordant ce droit à un 
lttque?Il serait ridicule, au delà de toute expression, 
de supposer qu'elle lui reconnût une prérogative 
aussi importante, à titre de simple gratification ou 
de récompense temporelle. On ne veut pas admettre 
que ce soit à la condition de défendre et de proté- 
ger; — reste une troisième et dernière hypothèse. 

17. 
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L'Église peut reconnaitre le droit de présentation 
aux évéchés à certains princes, afin de maintenir 
t'harnioaie entre le sacerdoce et l'empire. Le bon 
ordre est plus assuré lorsque ceux qui se trouvent 
à la tête des diocèses sont agréables anx gonvei^ 
nants el aux sujets ; et telle, en e&t, est la raison 
qui a déterminé le saint-siége à accorder à plusieurs 
princes chrétiens la fiMSolté de désigner les évéqnes 
de leurs États. 

Mais le Portugal, qu'a-t-ii aujomd bui de com- 
mun avec les Indes? Y gouvemM4l, y compte-Cril 
des sujets, en dehors du petit district qu*ii possède 
encore? En admettant que les privilèges du patro- 
nage aient pour but unique le maintien de Ten- 
tente entre les deux pouvoij||, il reviendrait à l'An- 
gleterre si elle se trouvait dans des conditions qui 
lui en rendissent Texereioe possible, et nullement au 
Portugal. 

Résumons ce qui a été dit dans ce ehapitre. Le 
pape, chef de l'Eglise^ ne confère le patronage, c'est-- 
à-dire la participation à Texercice de lautorité spi- 
rituelle, que dans T intérêt de la société spirituelle 
^e-mème. Or le patronsf^ n^est utile à la société 
spirituelle que dans deux cas, savoir ; lorsque ce* 
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lui qui eu est investi s'eagage à la protéger et à la 
défiendre, ou hien encore, coBuae meyen de 
mamtenir h concorde entre les deux pouvoirs» 

Mais il est bien évident que lorsqu'un gouverne- 
meai a perdu ses droits et sa puissance en un lieu 
déterminé, il nest plus capable d'y protéger et d'y 
(iélendre T Église, et n'a plus aucun iutérèl à démê- 
ler avec les évêques de ce même lieu; donc, étant 
placé en dehors des conditions essentielles et indis- 
pensables du patronage, il perd aussi la qualité de 
patron, laquelle se trouve anéantie par la force 
même des choses. Cette conséquence est tellement 
logique et rigoureuse, qu'elle ne peut souffrir au- 
cune objection. Affirmer le contraire serait aussi 
absurde que de soutenii^u'un roi défunt peut con- 
tinuer à régner en vertu d'une stipulation conclue 
de son vivant. 

La raison et le bon sens nous démontrent ainsi 
que le patronage du Portugal aux Indes a été dé- 
truit par les évàfiements et qu'il ne peut plus exister. 

11 nous reste maintenant à prouver encore que 
les droits de cette puissance n'étaient ni aussi éten- 
dus ni aussi inaliénables qu'elle le prétend. C'est 
ce que nou» ferons au^ chapitres suivante. 
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Nous ezaminerons d'abord si rÉglise, en conférant 
au Portugal le patronage des Indes et de la Chine, le 
lui a reconnu a titre de récompense ou d'obligation; 
s'il est un contrat ou une grflce. 

Nous chercherons ensuite à savoir si elle Ta étendu 
à tout t'Ori^t. 

Enfin nous verrons si elle le lui a accordé irrévo- 
cablement, à tout jamais et sans limites. 
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CHAPITRE II. 



C1»mE, RN âCOOMkAMT LB PATBONAOB AU mmAL , U UK 

A-T-ELLE DONNÉ A TITRE DE RÉCOMPENSE OU D*OBUGATiON? 
£ST-1I. UN CONTRAT 01) UNE GRACE? 



Il ressort avec la dernière évidence de tous les 
monuments historiques que le patronage a été ao- 
oordé au Portugal au double titre de récompense et 
d'obligation, autrement dit de dotatione et (unàa^ 
tume. 

Cette puissance, nous l'avons reconnu dans 
la première partie de ce travail, — avait beaucoup 
eontribué à rei:ten8ion de la religion en Orient, les 
papes lui en ont témoigné leur gratitude en lui con- 
férant d'abord le domaine temporel, et plus tard le 
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patronage ecclésiastique des pays qu'elle avait sou- 
mis; mais en même temps ils lui ont imposé les 
obligations et les charges nombreuses qui découlent 
des fonctions de patron. Nous avons rapporté (ch. u 
et m, 1" division) les conditions formellement arti- 
culées dans les buUes des souverains pontifes et 
contre lesquelles jamais les rois n'ont songé à pro- 
tester. 

Toutefois, bien que le patronage soit à la fois une 
récompense accordée et une obligation imposée à 
oelui qui en est investi, il ne s'ensuit nullement 
qu'il tienne de la nature du contrat et qu'il ne puisse 
être dissous que du consentement des deux parties. 
Les fauteurs du schisme osent soutenir cette énor* 
mité , mais les canomsies ^t les jurisconsultes sont 
d'accord avec le bon sens pour reconnaître que 
toutes les stipulations et concessions de oeftte nature 
deviennent nuUea de plein droit dès qu'elles portent 
préjudice à la reUgion. 

JamaiSf à travero toute Thistoire de TE^ee, on 
ne trouve que les papes aient accordé à qui que ce 
soit le dioit de patronage à titre de contrat, ni qu uu 
chrétien ait fondé ou doté une égKae à une sem^ 
blab|e condition. 
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L'Église a toiijiittr»iii, dans le patronage, -^d'une 
part une dotation pure et simple,-** d autre part une 

simple concession de privilège, c'est-à-dire une pure 
grâce ; c'est aussi œ qu*ont soutenu tous les doc- 
teurs, d'accord avec les décrets du concile de La- 
Iran (de 1179k Toujours aussi ils ont enseigné que, 
bien que le privilège fài accordé à titre de récom- 
pense et qu'il emportât des obligations, les souve** 
rains pontifes peuvent y déroger par un motu pro- 
priù lorsque Tintérât de l'Église le commande. < A 
agatur de cama neeessaria ob êervUmm EcclaitBf 
patroni prœjudicium nullo pacto est attendendum n 
est tm axiome admis par tous les canonistes les plus 
illustres. — Le célèbre Ferraris, dont l'opinion £ût 
loi en paralle matière, va jusiiu'à dire : « Cum jus 
patrùnatui quod Uàâ ab Sedesia habent gratiimm 
sitf eosque Ecdesia in tali potestate ex gratta m- 
tineatjStal clarum, quod papa ex plenitudine potes- 
toits posiii tait juri patromtus deragare ^ » 

D'après ce qui vient d'être exposé, il est clair 
iq[ue le droit de patronage, quel que soit le titre sur 

^V. ehoore Pitoniiu, de Cohtrov. pair$nor., ail. 45. 

n° '21. — Felinus, in cup. Cum accessissenl de Consl* 
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lequel il rqKise, ue peut jamaifi lier les maiDS MX 
iK>uverains pontifes au point de les empocher de 
prendre les mesures utiles ou néeewaires à la rdi- 
gion. — Par conséquent, les papes ont été parfeiite- 
ment dans leur droit en envoyant des missionnaii*es 
et des vicaires apostoliques dans les i^ons sur les- 
quelles s'étendait le patronage portugais, toutes les 
fois que les intérêts de TÉglise et des peuples l'exi- 
geaient. De môme qu'Alexandre Vil, Clément IX, 
Clément X, Innocent XI, Alexandre VUl et Inno- 
cent Xli ont pu mander leurs délégués eu Chine, — 
pays soumis à ce patronage, — quand cela était né* 
cessaire, de même Grégoire XVI n'avait besoin du 
consentement de persomie pour charger ses vicaires 
de réunir et de surveiller les chrétiratés désolées des 
Indes, alors que les rois de Portugal, incapables de 
rempUr les obligatious déiivaul de leur privilège, et 
dépossédés par l'Angleterre, laissaient forcément les 
églises et les missions dans l'abandon, et les sièges 
épiscopaux dans le veuvage. 

Ce principe, énoncé si formellement pur tiré* 
goire XVI dans le bref Mulia itrœclare, et par Sa 
Sainteté Pic IX dans son allocution du 17 février 
1851 1 a irrité au plus haut degré les apologistes du 



Digitized by Google 



— 809 — 

patitmage portugais. Us le déclareiit aitenkUùire 

aux droits de la couronne, et, tout eu reconnais- 
sant que Grégoire XVI et Pie IX n'ont fait que ce qu'a- 
vaient fiaiit jadis leurs de?anc»ers, ils soutiennent 
qu'Alexandre YII et ses successeurs s étaient déjà 
rmins coupables des oiiem albm de pouvoir contre 
lesquels an réclame et ftroteste aujourd'hui. 

On a peine à comprendre qu'une assertion sem- 
blable ait pu être formulée par les organes de prin- 
ces qui se (Confient de porter le titre de très-fidilest 
et cela prouve une fois de plus que toujours le schisme 
enffuote rhérésie. — Ceux qui se permettait d'aussi 
violentes attaques contre le saini-siége ont oubUé 
complètement qu'en vertu du jus primatus les papes 
ont non-seulement le drotl. de veiller à tout ce qui 
touche à la religion, mais que c'est encore leur de- 
voir le plus inaliénable et le plus essentiel. 

Jésus^Christ a dit'au prince des apôtres Tues 
JPeirus.., tibi dabo claves reyni cœlorumf et tpnod- 
cumtue ligaveria super ierramy erit ligatum el 
in eo^isf et quodeunuiue soheris super terram^ erit 
ëolutum et in cœUs. » — Par ces mots, il a investi 
Pierre et ses successeurs d'une puissance illimitée et 

de la plus ample juridiction, comme moyens néces- 

IS 
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I 

flaires polir répandre la religion sur ta lerre et gou- 
verner l'Église. 

Notre-Seigneur, s'adressani encore à celui qui 
devait être ici-bas sm premier vicaire, et en lui a 
tous ses successeurs, a prononcé également les pa- 
roles suivantes : « Pasce oves meas, pasce agnos 
meos. » U les a chargés ainsi du soin de toute TÉ- 
glise« pasteurs et troupeau^ pour jusqu'à la consom^ 
mation des siècles, et leur en a imposé la responsa« 
biUté. 

Le droit conféré à Pierre et le devok qui en 
irésùlte sont tels. qu*ils n'admettent aucune limite, 
aticune restriction^ Les souverains pontifes peiweM 
et doivent iaire tout ce qui est nécessaire pour favo^ 
riser l'exlension de TEvangile, par conséquent aussi 
ik sont obligés de veiller fmirtouti ou par eux-mêmes 
ou par lem*s délégués, aux intérêts de la religion ^ et 
d'abroger totite coneession finte par Unn prédéoes» 
sdirS) sous qtaelqùe forme que ce soit^ dès que cette 
concession devient pour l'ÉgUse une cause de dom«> 
tnage. Qu^elle ait élé accordée à un roi ou a un par« 
ticulier, peu importe ; le prince est simple fils de l'Ë* 
glise comme tout autre laïque, il lui doit aide et 
protection, et, s'il remplit son devoir, le vicaire de 
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Jésus-Oirirtpeiit, li bon lui mnUe, lui aoeorder des 
giAoes el des. |nri¥iléges, mais il peut aussi les lui 

retirer, sans avuk de compte à lui rendre, quand il . 
le trouve nécessaire. 

lies papes eux-mêmes n ont pas le pouvoir de 
restreindre les droits et les obligations dont nous ve^ 
nons de parMr et qui constituent la plénitude du sa* 
cerdoce; — ^.car oetle plénitude est de droU dwin, 
établie par Jésus-Cbrist, et destinée à traverser tous 
les ftges dans son intégrité 

Innocent XII exposa parfaitement ces vérités à 
l'époque où l'on voulut s opposer à l'envoi de ses 
vicaires apostoliques, tout comme on veut aujour- 
d'hui susciter des obstacles à l'exécution du bref 
MuUa prœclare et de rallocution du 17 février. 

Tous les papes se sont également prononcés de 
la manière la plus formelle dans des occasions ana- 
logues. Ainsi, pour n*en citer qu'un exemple, Pie VI, 
dans son bref De nuneiaturis dit : « Qu'en vertu 
de la force et de la nature même de la primauté» le 
souverain pontife a toujours le droit d'envoyer, — 

* V. Commentaires sur les ùmstituHcm apostoliques, 
par \e. cardinal Petra; t. Il, p. 5^ et scqq. 

* Ch. Il, 9 et soqq. 
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notamment dans les lieux éloignés, des hommes 
investis d'une juridiction passagère ou stable, et qui 

tiennent sa place. » — Il ajoute « que Jésus-Christ 
a donné ce droit à Pierre, de telle sorte que de 
Pierre il passât à ses successeurs ad finm usque 

■ 

sœculorum. » 

Cette doctrine a toujours été celle de TÉgUse, et 
elle est tellement essentielle, tellement inhérente a 
la puissance papale, qu'on ne peut la contester sans 
cesser d'être catholique* 
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CHâPITRË III. 



L'taJSI A-T««LIB illKVII IB FATMMUGB OU HATOGAL 

A TOUT L*ORIBNT? 



Les apologUles do patronage portuf^ répondent 

affirmativement à la question que nous posons en 
tète de ce chapitre. Se targuant des bulles et des 
oonsUtutions de cinq papes et les interprétant à 
leur manière, ils soutiennent que ces pontifes . ont 
reconnu à la couronne de Portugal la suprématie 
spirituelle sur toutes les contrées orientales. A les 
entendre, les rois de ce pays ont été autorisés par 
le saint^siége à ériger des évèchés en Orient, à nom- 
mer des commissaires apostoliques, à chpittir les 
évêques futurs, à envoyer des missioimaires, à les 

18. 
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maiatenir ou à les rappeler. Et tous ces droits au- 
raient été accordés au Portugal pour être exercés, 
non-seulemeut dans les contrées déjà conquises ou 
découvertes, mais encore dans toutes celles qui se- 
raient conquises ou découvertes à Pa venir, et, de 
plus, ces privilèges exorbitants ne pourraient lui 
être enlevés par le saiut-siùge lui-même sans le cou* 
sentement formel des rois très>fidèles. 

Telle est la manière dont sont exposés les droits 
du patronage dans un opuscule imprimé à Paris et 
intitulé : « Cenni stariei et eanonm del patranato 
forioghese nelle Indie orientati. » — 11 s'est trouvé 
un écrivain se disant catholique, et se croyant tel, 
qui a osé aflBrmer* et publier de semblables énor- 
mités. U soutient, avec im aplomb parfait, que les 
papes ont renoncé à tout jamais, et sur une bonne 
moitié du globe terrestre, à leur autorité et a leur 
puissance, en faveur de princes auxquels, assuré- 
ment, Jésus-Christ n'a pas fait la promesse de rester 
avec eux jusqu'à la eomommation des siècles. 

L'erreur profonde dans laquelle est tombé Tau- 
teur dont nous parlons et que partagent, an reste, 
too8 ceux qui soutiennent les prétentions du Portu- 
gal, provient, en grande partie, de la manière dont 
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ils entendent les constitutions de Martin V, 
gène lY: de IKcolas Vet iTAleiandre YI. DsomodA- 
rent et citent les dispositions de ees^idâcrets comme 
conférant le droit de patronage,, tandis qu'elles n'eu 
fanl aucune mention, ainsi que nous Tâtons démon<> 
tré au chajntre n de notre l** division. 

Qu'on parcoure les bulles des différents papes que 
nous venons de nommer, on y trouvera la con- 
cession faite à la couronne de Portugal du domaine I 
'^'^ temporel des terres qu elle a découvertes ou qu'elle 
décoiovrira à Favenir, et rien autre \ 

La constitution même d'Alexandre VI, plus expli* 
cite que celle de ses prédécesseurs, et qu'on invoque 
le plus volontiers, se borne à dire : « Ut tmti ne* 
gotii provindam apostolicœ gratiœ largitate donati^ 
liberias et audacius assumatis, — omnes insulas et 
terras flrmas delet^ et detegendas. vobU et 9w> 
eesearilm veitris in perpetmm donamm. » Suivent 
alors les injonetions habituelles de fonder, dans les 
contrées nouvellement soumises, des églises et des 
monastères, d'y envoyer des missionnaires doctes et 
capables d'instruire les peuples dans la foi catholi- 

^ La donation était aloi^s nécessaire pour mettre le Portugal 
ft eonvert de toute accusation d^usurpation. 
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que, etc., — oes fondatim» et €68 ^Yois étaient la 
eondiUon mposit à ceux auxquels le pape oetroyaii 
le domome temporel des pays conquis, découverts ou 
qui se découvriraient; mais aucune expression de la 
bulle n'a trait à un patronage ecclésiastique» 

C'est d'ailleurs ainsi que le saint-siége a tou- 
jours entendu les constitutions et les bulles en ques* 
tion* Une déclaration, envoyée en 1638 au nonce 
en Espagne \ prouve péremptoirement ce que nous 
avançons ici. « Il est évident, — y est41 dit» 
qu'Alexandre VI , dans le sixième paragraphe de 
8a bulle, accorde aux rois catholiques le domaine 
temporel et non pas un pouvoir spirituel, ainsi que 
certains auteurs espagnols ont voulu le prétendre au 
moyen d'une fausse interprétation. — Le pape, loin 
de concéder un nouveau {urivilége spirituel par le 
paragrafdie septième , — où il parle de missions 
et de l'envoi de persoimes pieuses et doctes chargées 
d'instruire les peuples, — impose aux rois le poids 
des dépenses occasionnées par les missions. Le sou- 
verain pontife, ne doutant pas de la dévotion et de la 
munificence de ces souverains, — c'est ainsi que 

^ Les roi8 d^Espagne étaient alors également rois de Por» 
tugal. 
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ft'eiprime k bulle, — leur oommande, au nom de 

la sainte obéissance, de se conformer à ses ordres 
pour parmiir à une 6n si désirable. » 

Donc, encore une fois, il ressort du texte des bul^ 
leSt et de la manière dont les ont comprises les prin- 
ces en fiiTeur desquels elles ont été rendues, que les 
actes dans lesquels il est parié de pays eonquU, dé" 
eouveris ou à décauviir, ont rapport uniquement 
au dommne temporel^ et qu'il n'y est nullement ques- 
tiouy comme on Yeut le prétendre ai^ourd'hui, de 
droits spirituels ou de patronage illimité accordé aux 
rois de Portugal. 

Cependant, — répondent à cela les fouteurs du 
schisme , — Nicolas et Alexandre , en laisant don 
des castes régions nouveUement déoourerles à ces 
princes, et en leur ordonnant d*y envoyer des mis- 
sionnaires, ont défendu à tous les ecclésiastiques 
de s'y rendre sans la licrace expresse des rois de Por- 
tugal ; or, une semblable défense donne à ces rois le 
caractère de légats du saint-siége, et prouve que le j 
patronage a été accordé en même temps que le do- i 
maine temporel. 

1/objection est spécieuse, mais elle n'est pas fon- 
dée. Au temps de la grande puissance portugaise. 
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lei erdrea des papes étaient respectés de tous les 

priuces clirétieas. Les rois de Portugal, voulant s'as* 
surer la possession incontestée des régions qu'ils 
avaient découvertes et oonquises, et empêcher que 
d'autres souverains n y pussent exercer de l'influence 
à leur détriment en y envoyant des missionnaires, 
demandèrent aux papes d'être chargés seuls du soin 
d'évangéliser ces contrées. Les souverains pontifBs, 

— reconnaissant les grands services que le Portugal 
avait rendus et rendait tous les jours à la reiigiinif 

— y consentirent; mais c'était une concession tem- 
poraire, dictée par des vues politiques, qui n'avait 
rien de commun avee un. patronage spirituel, et par 
laquelle, enfin, le saiut-siége n'avait eu aucune façon 
l'intention de se' lier irrévocablement. 

Lécm X est, ttnsi qiie nous le disions précédera* 
ment S le premier pape qui ait eUectivemeut et 
eburement octroyé le patronage au Portugal par! 
son bref Dum fidei eûnstantiam de Tanuée 1614; 
aussi , ce bref est-il un de ceux auxquels les défen- 
seurs des prétendus àroilB portugais reviennent le 
plus souvent et avec le plus de complaisance : ils 

* Voy» i'*div., ch. m. 
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rappellent que I^éoii a concédé le privilège sans dé- 
terminer les églises ^ur lesquelles il devait s'exercer, 
et îkeroiant trouver dans ôette disposition un ari^'u- 
ment sans réplique en fiivenr de leurs exorbitantes 
prétentions. Ils oublient que le pape donnait le pa- 
tronage m rouan de la ëomeraine protection que 
ie Portugal promettait d* accorder à l'Église, et que le 
privilège devait s'étendre uniquement sur les provin- 
ces conquises et sur les dofnama possédés; nulle- 
ment sur les terres, iles et lieux dont on n'étdit pas, 
ou dont on n'était plus maître, ou qu ou avait sim- 
plement découverts sans parvenir à s'en emparer. 

La constitution de Léon dans laquelle on se 
ilatte de trouver Tappui ie plus solide, place ainsi la 
question dans son vrai jour et prouve que le Por- 
tugal perdait son droit de patronage à mesure qu'il 
perdait les lieux sur lesquels il Texcrçait, à mesure 
aussi qu'il cessait de tenir l'engagement qui l'obli- 
geait à accorder à TÉglise une protection énergique 
et efficace. 

Cette protection était la condition du privilège 
concédé, ainsi que le démontre la réponse donnée 
par le saint-siége à une lettre présentée par Tambas- 
sadeur portugais après qu'Alexandre VU eut envoyé 
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des vicaires apostoliques en Orient. Les tenues en 
sont ti^op remarquables et trop précis pour ne pas 
être rapportés ici : « Quel qu ait été le droit de pa- 
tronage accordé aux Portugais dans les Indes, — y 
est-il dit, — ce droit n*a plus, actuellement, ni force 
ni consistance, carie fondement sur lequel les droits 
de patronage des grands béuélices doit nécessaire- 
ment s'appuyer lui manque. Ces droits, étant la plus 
grande servitude dont TÉglise de Dieu puisse être 
happée, m $ accordent jamaisjiuen vue de la sou- 
veraine proteetUm qu'elle attend des patrons 

Voila pourquoi le patronage des grands bénéfices, 
tels que les évéchés, ne se donne Jamais qu'à des 
princes capables de protéger... Voilà encore pour- 
quoi, lors de Térection d'églises dans les pays infi- 
dèles. — lels que le Japon ou i'Étbiopie, — on en 
conccdt* le patronage à des souverains chrétiens qui, 
en raison du voisinage ou deieur gi*ande puissance, 
peuvent, eu Ccis de nécessité, défendre ces églises 
contre les vexations des mécréants. — En un mot, 
la protection énergique et forte est la base nécessaire 
du droit de patronage des grands bénéfices... . Or, 
on la trouvait aupi*ès des rois de Portugal, dans le 
temps où l'induit de Léon X leur a été concédé» car 
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aloi's les Porluguis étaient très-puissaiits aux lude^, 
aimés et révérés de tous; aujourd'hui tout cela a 
changé, on doit donc en conclure que, quand même 
les concessions du souverain pontife auraient eu 
l'étendue qu'on veut leur attribuer, le Portugal n'en 
pourrait plus jouir en dehors des domaines actuel'* 
lement possédés, parce qu'il en résulterait un dom- 
mage notable pour l'Église, vu surtout la jalousie 
soupçonneuse d'autres princes. i> 

QuanI à la prétention des Portugais de tenir de 
Léon X le patronage illimité et indéterminé de toutes 
les contrées orientales, elle est formellement démen- 
tie, ainsi que nous le disions ci-dessus, par les ter- 
mes mêmes de la bulle qu'ils invoquent. 11 n y est 
question, nous le répétons, que des églises fondées j 
ou qui seront fondées dans les terres amqmsen et > 
possédées : « In usdem provmctts, terris et lads ut 
prefertur ab mdem infidelibus a biemiio citra ac^ 
quisitis et recuperatis ereeta^ et etimn in illis acqud* 
rendis et reeiq^emndis m posterum erigenda. » 

Les faits prouvent d'ailleurs que les concessions de . 
Léon X ont toiijours été comprises ainsi, fies Portu- 
gais étaient, depuis longtemps, maîtres de (ioa, lors- 
que Paul 111 y fonda un évèclié, et que Paul IV lit de 

19 
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ce siège la métropole des Indes. De jnénie le Porlu- 
gal dominait à (loohin. (iraiigaBor, Métiaponr, Ma- 
laca et Macao, uu au moins il y avait des colonies, 
quand les souverains pontifes érigèrent dans ces di- 
vers lieux de^ évéchés suffiragants de celui de Goa, et 
en octroyèrent le patronage aux rois très-fidèles, à la 
condition d'y bâtir des églises , de les doter, etc. — 
La juridiction des évdques de ces divers lieux s'élen* 
dait, il est vrai, sur des contrées non possédées par 
le Portugal, mais leurs cathédrales et leurs sièges se 
trouvaient dans des villes qui lui appartenaient, oà 
il avait de^ colonies, des forts et des gouvernements 
établis, de manière à ce qu'il pût aeoorder aux égli* 
ses et aux populations ehrétiemies du voisinage la 
hautt^ protection en vue de laquelle le saint-siège lui 
avait concédé son privilège. — Il est clair, par eon* 
séquent, que jamais les bulles des papes n'ont été 
appliquées dans le sens étendu (pfon voudrai! hnir 
donner aujourd'hui, et que le domaine temporel était 
considéré conune une des conditions esseutielles du 
patronage. 

. licsohampions du schisme se flattent de détruire la 

force de ces arguments en rappelant ce qui s'est passé 
au temps d'Alexandre Vlll. Ce pape. dis<Mit-ils. a dis- 
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trait du diocèse de Macao les deux cvêchés de Nankin 
et Pékin, il lésa assujettis à TareheTéqnedeCoa, et il 
a reconnu le droit de présentation aux rois de Portu* 
gai, qui, cependaiii, ne possédaient rien en Chine. 

Le fiEiit est incontestable, mais il ne prouve rien 
dans la question qui nous occupe. C'était, de la part 
du souverain pontife , un acte de condescendanoe 
exeeptionnelleet conditionnelle aocordéaux instances 
pressantes et réitérées des rois très-fidèles. Alexan- 
dre VIII avait exigé, avant de céder, a que lesdiles 
églises fussent dotées aux frais du trésor royal, qu'on 
érigeât des cathédrales, qu'on assignât des ibuds 
suffisants pour les chanoines, prébendaires et au- 
tres bénéfiœs eum eura et âne eura, » etc. Aneuiie 
de ces conditions n'ayant été remplie,. Clément XI 
fit sommer, en 1703, par son nonce, la conr de 
Lisbonne de temr ses engagements avairt deux ans 
révolus, à défaut de quoi elle perdrait son droit à^Q 
présentation aux deux évcchés. 

Ajoutons encore qu'en 1716 le même Clément XI, 
sans tenir aucun compte du patronage portugais, re- 
fusa péremptoirement de fonder de nouveaux dio- 
cèses en Chine , malgré les vives sollicitations du 
marquis de Fuentès, ambassadeur de la cour de Lis- 
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, bonne à Borne. a NoUs minime vimm fmt , ré- 
pondit le pape sous la date du 4 janvier, tu pite- 
ëenti perturbaio remm statu in quo missiones sy- 
nt4^ reperiùnîur de twvorum epmapatum agere^ 
ac ejusdem et ejumadi rem ad Ulud tempm reser* 
vuv'mus in quo liberior atque felicior in illis parti- 
ku8 dirUtianœ religionis propagatio sperari pomt.h 

Bien avant cela déjà , plusieurs des successeurs 
d'Alexandre VIII ^ avaient démembré les diocèses de 
Pékin et de Nankin, à cause des désordres qui y ré- * 
gnaient, et y avaient érigé des vicariats apostoli- 
ques ; donc, ces contrées n'étaient rien moins qu'in- 
féodées purement et simplement au patronagf; ec- 
clésiastique du Portugal, comme on voudrait nous 
le faire croire. 

La même eondusion est applicable aux autres 
contrées orientales; tout ce qui a été exposé dans le 
présent chapitre le prouve. 

* Yoy. dÎT.. ch. m. 
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CHAPITRE ÏV. 



LR l>ATBAlfA6R A-T-ll. ÉTÉ ACCOfiDÉ AU PORTUGAL IRR!^.V0CABLPJIP.9iT 

RT SAXS LIMITES? 



Les bulles de diffiérenU papes qui concâdent 
au Portugal le patronage de certains dioeèses 

et le déclarent irrévocable, a moins que les rois 
eux^mtmesiie consentent à y renoncer, ont été rap- 
portées dans la première division de ce travail. Les 
fauteurs du schisme Iriuuipbent en citant les expres- 
sions de ces décrets , et ils en concluent que tout 
changement, tout projet de modiûcation n)dme, dans 
l'organisation religieuse des pays sur lesquels s'est 
étendu le patronage portugais, sont nub de .plein 

19. 
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droit, tant que la couronne n'y a pas donné son 

asseatiment. 

Ceux qui portent un jugement semblable perdent 
de yue quatre points essentiels , à saToir : 

r La position tout exceptionnelle résultant de 
la primauté du pape; 

2*" La nécessité de TaccompUssement des condi- 
tions articulées dans les bulles par lesquelles les 
papes ont accordé le patronage sur une aussi large 
échelle; 

3* Les conséquences inévitables provenant d'iui- 
possibilités matérielles ; 

4*" Ënfin, ils oublient que les grandes concessions 
des papes ont été faites, non aux rois ou au peuple 
portugais, mais à la milice de Tordre du Christ « 
dont les rois étaient d'abord administrateurs per- 
pétuels et plus tard grands maîtres. 

Chacun de ces quatre points exige un examen al* 
tentir. 

% l*\ — Position exceptiomielle résultant do la primauté 

du Pape. 

Ce côté de la question a déjà élé traité m partie 
W ehaptve deuxièoie de Ut présente ^man; ce» 



Digitized by Google 



- M7 ^ 

peodanl noUB devon» y re?enir encorOf afin dercpai- 
aer par un eouiinen plus dé4aillé« 

Nous 'A\om prouvé que le pontiie rouiaiu , suc- 
cesseur de samt Pierre et chef visible de TÉgiise, est 
obligé de veiUer a «ce que cette Eglise fréiende^ et à ce 
que l'Évangile soil prêché sui la terre entière. £un- 
ie$ doeete ammes §mie$, a dit Notre^Seigneur. Il 
n*est aucun lieu ici*bas que la solliciludiixlu pape 
ne doive embrasser, c vsi là un iit\> ( jn iU'tcreii es- 
sentiels de la priinaMé' ^qe Jéïiu8-(3irist hii a ac- 
cordée eu la personne du prinoK des apo(-res, et cp 
caractàre est imprescriptible. 

Noms avons élabb en second lieu qu'aucun sou* 
verain ponti& n'a le pouvoir de lier ceux qui dcÂ- 
vent venir après lui ; il peut leur donner des con* 
aeils, mak nullement leur qommander; car les 
papes ne tiennent pas leur autorité de leur» prédé* 
cesseurs, elle^leur vient de Jésus-Christ , et eHç ap^ 
partient à chaeun d'enx.dans toute sar plénitude, lie 
Seigneur, en fondant son Eglise sur la terre, I a éta- 
blie de telle sorte que ses vicaires euasent a perpé- 
tuité le pouvoir d^ la régû* et de la gouverner, et ce 
pouvoir est si étendu et si umliénable, que jamais il 
pe saurait se jprésentar un cas iiù papes . n'a)ip 
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raient pas k droit de prendre lee résolulidiis esigéeR 
par les besoiiib de Tépoutie du Rédempteur. 

Il s'ensuit que , quelles que ment les expres- 
sions emfdoifées par les smmerëins pontifes en 
accordant des privilèges , des grâces et des in- 
dtdts, à qui que ee soit et pour quelque rmson que 
ce jmisse être , jamais ces expressioos ne peuvent 
fimiter leur droit de faiie prêcher FÉvangile sur 
la terre, ni s'entaidre que : StAm )wnkm prvmfm 
qeiàm sedes apastolica, utpote disino jure dimna- 
ipie voluntate constituas se spoliare nonpotest. 

C'est ce qu'exprime Grégoire XVI dans son bref 
MuUa prmelare; après avoir proeUmé que ses 
prédécesseurs ont accordé aux rois de Portugal le 
patronage de certains diocèses et le droit d'y nom- 
mer les évéques , il proteste contre Tinterprétation 
qu'on a voulu donner à la formule employée par 
ces pontifes : « Omnikts enim obomm est , dit4l . 
apostoUcam sedem in patronatu illo fidelissimis 
Lusitaniœ regUms concedendo^ ntmqmtin voluisse 
mpedimentumsîHipsiindueere, quo mmis reli^ 
gioni in re^anUms iUis provideret, et non posset 
ea statuer e^ quœ pro temponm nécessitât e populi 
christiani sahts esset posêulaHêra, )» 
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Reconnaissons donc que les papes ont accordé des 
droits très-élendns au Portugal, dans un temps où 
ce pays, étant une puissance du premier ordre, favo- 
risait la propagation de U foi, l'extension du catho- 
licisme et la conversion des idolâtres dans les con- 
trées lointaines dont il avait la domination exclusive. 
Mais les circonstances ont changé : la puissance por- 
tugaise est déchue, son esprit n'est plus le même, 
tes droits de patronage qu'elle veut exercer encore 
ont produit le relftdiement et le schisme ; — la por- 
tion d'influaice qu^elle a conservée, loin d'être utile 
à l'Eglise, porte préjudice à la religion. Par consé- 
quent, les papes doivent remplir les devoirs impé- 
rieux de leur apostolat et procurer des moyens de 
salut aux peuples qui ne sont plus sous la domina- 
tion du Portugal ; et, quelle qu'ait été Textension 
des privilèges accordés à ce pays et la forme dans 
laquelle ils ont été octroyés, ils u ont pu lier les 
mains au vicaire de Jésus-Christ au point de Tem- 
pécher de remplir la première et la plus sainte de 
ses obligations. Il y a là un droit naturel et divin 
qui l'emporte sur toutes les conventions humaines. 

Mais, quand même nous n'invoquerions pas ce 
principe absolu et qui suffirait à lui seul pour tran 
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cher la question, les préteations du Portugal u'en 
seraient pas moios insoutenables. C'est ce que nous 
{murerons aux prochains paragraphes* 



n. — Nécessité de Taccomplissement des conditions impo- 
séef! nu Portugal par les papes, lorsqu'ils lui ont accordé le 
patronage illimité. 



Les privilèges octroyés au Portugal Font été a de 
certaines oondUions ; il est bien dair, par consé- 
«pient, que ces conditions n'étant plus rempUes, font 
cesser le droit lui-même. 

Procédons à Texamen des fidts. 

La première des conditions imposées, à tout 
patron en général et au Portugal en particulier^ 
était la possession des lieux. Les privilèges concé- 
dés par diilèrents papes n'avaient été que PappU- 
cation et l'extension de qelui accordé par Léon X 
en 1514. Or, nous avcms vu que, dans la consti- 
tution de ce pontife (laquelle sert de point de 
départ à toutes les autres)^ le domaine temporel 
est indiqué , en eSit , comme hase fondamentale 
et nécessaire du droit de patronage. Ce droit y 
est limité aux églises érigées dans les terres, pro* 
vinces ^ lieux conquis et repris aux infidèles^ ou 
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qui seront conquis ot rein is à Tavenir wecuperatk 
et remperandis) ; donc 9 n'existe pas, ou il n'existe 
plus dans les lieux perdus et non repris» 

Il ressort de là qu'en accordant au Portugal le 
droit de patronage à perpétuité, cela voulait dire 
simplement que le droit subsisterait tant que dure- 
rait le domaine temporel de cette puissance, et que, ; 
dans cette hypothèse» il ne pourrait y être dérogé 
que du consentement des rois très-lidèles. 

Nous savons qu'en effet les papes ont toujours agi 
conformément à ce principe lorsqu'ils ont fondé des 
évcchés en Orient Ils Font suivi, de même, à Tocca- 
sion de l'envoi des vicaires apostoliques et ont con- 
stamment mandé leurs délégués dans les lieux dont 
le Portugal avait perdu la possession, sans violer les 
droits reconnus à cette couronne» 

Nous avons cité, à ce sujet les mesures prises 
par Alexandre VII, Clément IX (Uénienl X, lirno* 
cent Xlf Alexandre VIII et InnoceM XII i 

* Voy. div., chi lu. 
' Ibidem, 

' M 008 nous bornons à rapporter ici an finît significatif, qui 
jette un grand jour sur la manîète dont la question , doit élre 
comprise. Au commencement du pontificat de Clément IX, oii 
voulut soumettre V\Ui de Formosa à la juridiction d'un ficiire 
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Appliquons ce qui vient d être dit aux aucieus 
diocèses de Codiin, de Cranganor et de Héliapour, 
au sujet desquels le Portugal rédame aiqourd'huî 
et qui sont la cause du schisme et le prétexte de la 
révohe contre le saint-siége. 

Les Portugais aYment un établissement et une 
forteresse à Cochin, lors de Tcrection du siège de 
cette ville, en 1557; ils en furent expulsés par les 
Hollandais, en 1663, et ne Tout plus recouvrée; en 
la même année, ils perdirent également à jamais 
Cranganor et Méliapour, où ils possédaient aussi des 
colonies et des forts. — A quel titre réclament-ils 
aujourd'hui le patronage de lieux où ils n'ont plu$ 
un pouce de terre, et où ils n'exercent plus aucune 
autorité depuis cent quatre-vingt-dix ans? 

apostolique. Le cardioal Ornni, protecteur du Portugal et 
ambaBB&deur d'Espagne, souleva de Toppoeitiou, sous pc«» 
texte qu'il y aurait lésion des privilèges des deux couronnes. 
On se borna à examiner si les rois de Portugal ou d'Lspagne 
occupaient Formosa, s'ils y tenaient quelque colonie ou quelque 
établissement. 11 fut reconnu qu'ils n'y iMMsédaient rien. Alors 
on répondit an cardinal qu'on ne violait en aucune façon les 
droits des rois, puisqu'il n'envoyait pas de vicaires aposloli* 
ques dans des lieux qui faisaient actuellement partie de leurs 
domaines. 

Cette réponse salislit rauibas^adcur, qui cessa dès lors ses 
réclamations. 
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On 8 eiauoeavec d'autant plus de raison de cette - 
prétention, qu'elle est directement contraire aux 
maximes de droit publie admises par toutes les cours 
de l'Europe, et constamment appliquées. — Assuré- 
ment, aucun autre souverain n'a la pensée de con- 
tinuer à jouer le râle de patron des églises et des 
évécbés érigés dans les pays dont il a perdu le do* 
maine temporel. — Les rois d'Espagne, par exemple, 
avaient obtenu des papes le patronage des églises 
des Pays-Bas et du royaume des Deux-Siciles dans 
le temps oi^ ils y régnaient ; songent-ils à en exercer 
encore les droits? — Admettrait-on T Autriche a 
faire valoir des droits semblables sur 1 Alsace et la 
Franche-Comté? I^e Portugal lui-même réclame-t-il 
le patronage du Brésil, què, cependant, Léon X lui 
avait donné par la bulle même qui l'investissait de 
celui des Indes ? 

Cette seule considération suffirait pour démontrer 
te néant des exigences de la cuur de Lisbonne. 

Mais la possession des lieux n*était pas la seule 
condition imposée au patronage des Portugais. 

Les papes, en leur accordant celui des Indes, — 
qu'ils prétendent exercer encore, — Tont fait, nous 
l'avons dit précédemment, alin d'assurer aux cbré* 
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tiontés de ces pays une protection puissante et eflfi- 
cace, et eu obligeant les rois très-fidcles à fonder et 
a entretenir les églises et è les doter ainsi que le 
clergé. Les souverains pontifes stipulèrent le mon- 
tant des dotations ; ils désignèrent même les fonds 
sur lesquels elles devaient être prélevées. 

Paul IV, après avoir fixé dans son bref Fro excd- 
lenti la dotation qui sera faite à révêché de Cochin, 
aux canonieats, prébendes, etc. , du diocèse, dédare, 
dans les termes suivants» qu'il concède le patronage 
de cette église et de tous les bénéfices qui y seront 
érigés au roi Sébastien et à ses successeurs : « Decer- 
nentes jus patronatus hujustnodi Sebastiano et pro 
lempore existenti régi prœfato ex mekis Fui^iDATioiiB 
IBT DOTATioNB competere. i 

Paul V répète les mêmes expressions eu 1606 à 
propos de Térection de Véglise de Méliapour. il les 
reproduit avec plus de force eiicore lors de la fonda- 
tion de révécbé de Cranganor ou Aiigomale en 1607: 
« Decernentes,^i-i\^ jus patronatus et prœsehîandi 
kujusmodi Philippe régi qusque siueeessmbm ex 

VERA, MERAETREAU IPSIUS EGCLESLË AKGOBIALEMSIS DOTA^ 

TioNB GOHPBTERC. » Puis, après avoir défendu qu'otl 
dérogeât à ces dispositions, il a soin d'iyouter : « Vo^ 
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c< lumus autem ac eadem auctoritate et tenore de* 
« daramus, quod in defectum asûgnationis el so- 
« lutionis dicti redditus aonui , ut prumittitur 
« facieridae , reservatio et concessio jurispatro* 
<r oatua hujuaiiiodî , nuUms robaris nd mamenti 
«nul ac esse cemeantw\ nec Philippo ac pro 
« tempore existenti régi prœdkto amplius suffra- 
a geniur. » 

. Cette déclaration claire el nette tranche la difii- 
culté. n est évident d'après cela, poiir toÉt homme 
doué du plus simple bon sens, que, dans Tinteniion 
des papes qui ont conféré le patronage et dans celle 
des rois qui Font accepté ainsi formulé, la dotation 
des églises était la condition sine qM non à laquelle 
les souverains pontifes accordaient le privilège, et 
qu'au moment où elle a cessé d'être remplie le pri- 
vilège a cessé d'exister. Le patronage, à la vérité, 
était accordé à perpétuité, mais à condition de rem- 
plir à perpétuité également les charges qui lui in- 
combaient. — Tous les docteurs en droit canon ad- 
mettent d'ailleurs comme principe et comme axiome 
que le patronage cesse lorsque la dotation promise 
est supprimée pour quelque raison que ce soit : 
« Jus patronatus y disent-ils, omnino amittitur $i 
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Ecdesiœ redditus omnino defidant et pereant \ » 
Hais dans le cas qui nous occupe il y a plus en- 
core. Lors de l'érection des églises de Cocbin, Cran- 
ganor et Méliapour, — Paul IV et Paul Y stipulèrent. 

à la demande des rois de Portugal, — que les 
' dotations de ces églises seraient prélevées sur les re- 
venus que la couronne tirak des lieux mêmes 
des provinces voisines Quels sont, aujourd'hui, 
les revenus des Portugais aux Indes? Où sont les 
villes et les districts qui reconnaissent leur souve- 
raineté dans les anciens diocèses de Cocbin, Mélia- 
pour et Cranganor? Dépouillés depuis des siècles 

< Carcia, de BeneficUSf p. 5» e. i» vfi 2,445. 
« Paul IV» daas son bref Pro exeeUenii rebitiC à Pégliae de 
Goehin, dit que la dotation sera prise ex dietm ewUaHt Coeei^ 

nesis redditibus ad ipsuni Sebastinfium regem apectantibus. 

Paul V assigne les revenus de l'église (K; Méliapour ; ex 
reddUibttë annuis ad ipsum Philippinn regem eliamulper' 
petuum administratorem mUitim Jesu^hrisU $ub reçula 
CUUreiend m dieiù lUtorikus ieu marUhnU et portukun 
tpeeUmiifm assignandU, seu fonan alH$ stalm Indianm 
orientalmm. (Act. consist., Ojaiiv. IGOfi.) 

Le même pontife décrète, dans son bref In supremo, que 
régtise de Cranganor sera dotée ; Ex Indiarum hujmmodi 
jn'ovenUim ad eumdem Philippum ae pro tmpore exisien* 
tem PortugnIUss et Algarbiorum regem spectantihus et per* 
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de leurs piMsiCi^on& et de leui*8 élablissemeoU, 
comment les rois pourvoiraient-ils encore à Ten- 
tretîeD des églises, desétéqiies, des dumoiiies, 
des prébendes, des béuéiioes et des missionnaires V 
— Certes, ils ne suppléeront pas à l'absence des re- 
venus aux Indes en y envoyant des fMids provenàni 
de leurs possessions d'Europe» — ils n'y sont pas 
ûLligés par les brefs pontificaux, leurs fmances obé- 
rées ne le leur penneltraieiil pas, et, d'ailleurs, cala 
est triste à dire, depuis loogtemps la conduite du 
gouvernement portugais a prouvé que Tespril des 
Henri et des Emmanuel ne vit plus en lui ; les vieiOes 
et glorieuses traditions chrétiennes y sont effacées. 
Il ne s'imposera aucun sacrifice vekmtaire dans 
l'intérêt de la religion. 

Nous n'avons pas encore épuisé la matière de ce 
paragraphe. Une autre condition avait été imposée 
au patronage de la couronne de Portugal aux Indes, 
Elle devait pourvoir à la vacance des sièges épisco* 
paux et proposer dans un bref d^ dea sujets capa- 
bles de les remplir. 

D'après les décrets de Paul IV et de Paul Y, l'É- 
glise de Cochin ne devait pas rester '«veuve plus 
d'une annéé ; un délai de deux ans était accordé 
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pour celles de Cranganor et MéU4pour, à cause ae 
la distance , propter locomm distantiam, — La 
haute sagesse dea soufrerains pontifes leur avait dicté 
cette disposition ; >on ne pouvait laisser à Tabandou 
des églises aussi éloignées du centre de la catholi- 
cité, et placées au Bnlieu de peuples ioidâeg. 

Chacun sait comment les rois de Portugal ont 
rempli cette obligation si essentielle et si capitale. 
« Depuis biea longtemps, — écrivait déjà, en 1835, 
le vicaire apostolique de Verapoli , — il n'eiiste 
plus, dans toutes les Indes, un seul évêque porluh 
gais ; il n'y en a ni à Goa, ni à Granganor, ni à Né^ 
liapour, à Cocbin, à Malacca, ou à Macao. » 
. N'estoe pas le comble de l'extravagance que de 
prétendre que TÉglise soit obligée de supporter un 
tel état de choses eu vertu d un droit de patronage 
aeeordé à certaines conditions qui ne sont pas rem* 
plies'/ elie simple bon sens ne dit41 pas que le droit 
de présentation retourne au saiiit-siége , duquel il 
émane , lonqiie:odui qui en était mvesti n'en iiît 
plus usage? 

* Concluons ce paragraphe. — La couronne de Por- 
tugal a perdu le domaine temporel des Indes, base 
atsei^ielle du patronage ecclésiastique qui lui avait 
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été concédé ; elle s'est affranchie depuis longtemps 
des charges auxquelles l'Église a¥ait bien voulu 
lui accorder son privilège, par conséquent, le pri- 
vilège lui-même est caduc et perdu. Il en résulte que 
les souverains pontifes, qui, d'ailleurs, peuvent, en 
vertu de ieur'primauté , envoyer des vicaires apo- 
stoliques partout où ils le jugent ntile ou néces- 
saire pour le bien de la religion, sont tout à £ait 
dans leur droit eu les envoyant aux Indes, où le pa- 
tronage du Portugal se trouve détruit par le fait 
même de cette puissance. 

g 111. — Conséquences inévitables provenant d'uopossihilitét 

matérielles. 

0 ressort de Ténumération fiiHe au paragraphe 
précédent, que non-seulement le Portugal ne rem- 
plit pas les conditions auxquelles le patronage lui a 
été accordé, mais encore qu'il ne peut plus en rem- 
plir les plus essentielles. S'il a manqué volontaire- 
ment à quelques-unes de ses obligations, il en est 
4' autres qu'il a abandonnées foroément.— Rira ne 
prouve plus clairement la folie de ses exigences et 
de rinterprétation que les fauteurs du schisme s'ef- 
forcent de donner à la pbrpjse par laquelle quelques 



Digitized by Google 



- 240 — 

papes oui coucédé aiu rois très-lidcles uu patronage 
irrévocable*. Toute convention n'est-elle pas né 
cessairemeat rompue dès qu'il y a d*un côté im- 
possibilité de la remplir? n est-il pas recomiu univer- 
sellement que celui auquel un privilège a été accordé 
à certainei eanéUtions déterminées perd son privi- 
lège aussitôt qu il se tiouve hors d'état d y satisfaire? 

Dans une situation analogue , le Portugal ne se 
permettrait pas d'élever la voix s'il s'agissait d'un 
intérêt temporel, il serait frappé lui-même du ridi- 
cule de sa prétention * ; et il ose protester , malgré 
sa complète impuissance, alors que sa réclamation, 
si elle pouvait être écoutée, achèverait la ruine des 
chrétientés indiennes et entraînerait à leur perte 
des milliers d'àmes? U y a là cette sorte d'aveugle* 
ment surnaturel produit, dirait-on, par l'esprit des 
ténèbres, qui se. rencontre uniquement quand les 

* Nous avons vu précédemment en quel sens Texpression 
irrévocable doit être prise. 

' Certes, pour en donner uu exemple, le Portugal compren- 
drait qn'ea réclamant le droit de nommer les magistrats mu- 
nicipaux dans les «itics ^ ne lui appiftiemient pins, et les 
juges dans les districts soumis à une autre pnissanoe, ou qu^eu 
prétendant iiii |>i ivilége d'entretenir Ils fortifications dans un 
pays qui ne tait plus partie de domaines, il se donnerait à 
lui-même uu liievei de folie. 
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qoefltions retigieuses sont en jeu, el qui obscurcit les 
inteUigences au point de ne plus leur pemetire de dis- 
cerner le vrai du faux, le juste de l'injuste I Dieu seul 
est assez puissant pour dissiper inie cécité de ce 
genre! 

Résumons-nous, 

liC domaine temporel des Indes a passé aux An- 
glais. ~ La puissante nation qui est maîtresse du 

pays ne permettra pas que le patronage ecclésiastique 
y soit perpétueUement exercé par un roi étranger, 
jadis souTerain de la contrée, à moins qu'elle ne 
considère ce roi comme un faible vassal complète- 
ment soumis à ses volontés. 

Le Portugal ne peut plus protéger ni doter TÉ- 
glise aux Indes. 

Donc le patronage portugais a fini par des cir- 
constances de force majeure , indépendantes de toute 
volonté humaine. 

§ IV. — Les pa])e$ ifoui accordé les pinviléges aux rois 
Portugal c{u'eo leur qualité d'adiainiatratears porpétiiela au 
de grands maîtres de la milice de Tonlre du Christ. 

Indépendamment des considérations que nous 
avons fait val(»ir aux paragraphes précédents, il en 
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e$t une encore qui suffirait à elk seule pour prou» 

ver que le palrouage portugaiâ n'existe plus aux 
Indes , quelle que soit Tampleur de la eoaoession 
foite par les papes. 

Les souverains pontifes, en accordant ce patro- 
nage, l'ont décerné, non pas aux rm auàla nation 
portugaise^ mais aux chevaliers de tordre du CbrUti 
et aux rois en leur qualité d'administrateurs perpé- 
tuels et, |4us tard, de grands maîtres de cet ordre ^ 

Léon XU relfève ce lait dans sa constitution Pro- 
dara Portugalliœ et Algarbiorum, du 15 mai 1827. 
Il y établit: 

l"* Que les iles découvei ies par les flottes portu- 
gaises ont été données à Tiafant don Henri, grand 
maître de la milice de Tordre du Christ. 

2^ Que la bulle de Léon X, de Tan 1514, éten- 
dit cette ooncossion au Brésil et aux terres qm se- 
raient découvertes à lavenir. 

3*" Que cette même bulle accorda le droit de pa- 
tfonage des terres conftftses et possédées par les 
Portugais aux grands maîtres pro tempore de cet 
ordre religieux. 

^ Voy. 'I'* div., eh* u, pag. 19, 
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4* Que les concessions accordées par Léon X aux 
grands maîtres passèrent à perpétuité aux rois de 
Portugal, après que la couslitutioii Pmclara eor 
rimmi , de Jules Itl , eut réuni à leur couronne la 
grande maîtrise des trois ordres militaires du Christ, 
de Saint-Jacques et de Saint-Benoits 

S"" Que Férection du diocèse de Cochin, faite par 
Paul IV, et celle des évéchés de Cranganor et de 
Méliapour, sous Paul V, étant postérieures à la 
concession de la grande maîtrise aux rois, le patro- 
nage de ces églises avait été accordé à Sébastien et 
à Philippe uniquement en leur qualité de grands 
maîtres, parce que, s'il leur avait été donné en celle 
de roisf il eût iallu que Paul IV et Paul V en fissent 
mention spéciale dans leurs brefs, conforménient 
à la coutume toujours observée par les souverains 
pontifes lorsqu'ils dérogent aux constitutions de 
leurs prédécesseurs *. 

Or^ pat* ce même bref Pmelata Pof'tiKitillitb et Ah 
gUrbiorufny rendu à la demande du Brésil et du Por- 
tugali Léon XU divise entre les deux couronnes U 

* La menlioh éà éié d^Mant pluH néciïssativ. qtiej «lioA 

fèitc hypothèse, on eût dcpoulllé d'un amplr privilL'^^r nh or- 
dre rehgieti& ^ui avait teodu dv. grands scn ices :i J'Kulis(\ 



Digitized by Google 



— 844 — 

grande maîtrise de l'ordre du Christ, de telle soile 
qu'à r avenir elle soit exercée par les empereurs dans 
tout le Brésil, in universi BrasUiemi regianef et 
par les rois dans les limites des pays qui leur sont 
soumis, intra fines earum regionum quœ tisdem re- 
gUms subditmmnt. — Nous savons que celte grajnde 
maîtrise setUe conterait le dioit de désigner les 
évoques et autres bènéfieiers dans les terres, tles et 
lieux découverts, soumis et possédés par les cheva^ 
liers du Christ , par conséquent , aucun des deiu 
sotwerains ne poumant plus exercer la gratide mai- 
Uise en dehors de ses domaines^ d'après les termes 
de la constitution de Léon XII, puhhée a la sollici- 
tation de ces princes, et acceptée par eux; — et les 
anciens diocèses des Indes se trouvant, depuis long- 
temps, en dehors des possessioiis des rois trùs- 
iidèles, il est parfaitement clair que leur patronage 
n'y existe plus, et qu'ils y ont renoncé eux-mêmes 
volontairement. 

Il n'y a pas moyen d'échapper a la logique de 
cette conséquence. 
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CHAPITKE V. 



11 a été déiiioatré qu'aucun pape ne peut pi'endre 
à perpétuité des dispositiou^ qui empêcheraient se» 
successeurs de remplir leurs devoirs les plus essen- 
tiels, el d'eiercer la plénitude du sacerdoce que leur 
a conféré Notre-Seigueui'Jésu^Christ; nous en avons 
conclu que, queb qu'menî été les termes employés 
par Paul IV el Paul F, lors de la concession du pa^ 
tvofume des diocèses de Cocliin, Cranganor et iMélia* 
pour, — i^amé aujourd'hui par le Portugal, — 
ces pontifes n ont pu laccorder que dans Tintérét 
lie l'Eglise, el qu il ne saurait durer à son détri- 
ment. — Dès que les motifs pour lesquels le patro- 

2\ 
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nage a été donné n existent plus, le patronage lui- 
même doit cesser d'exbter. 

Nous avons prouvé également dans les derniers 
chapitres : — que la* raison et le bon sens condam- 
nent le patronage, tel que l'entend le Portugal, — 
qu il est une puie grâce et ne participe en aucune 
manière à la nature du contrat ; — qu'il n'a jamais 
été concédé tpie sur les pays dont le Portugal avait 
le domaine temporel actuel * ; — et qu'il n'a pas été 
établi à des conditions telles» qu'il ne pût jamais 
cesser d'exister. 

Nous avons vu, dans la pivmière division de ce 
travail, que le patronage portugais a eu les consé^ 
quences les plus funestes pour la religion aux Indes ; 
11 a été une source féconde d'abus, — le clergé indo* 
portugais est tombé dans une profonde dégradation, 
les sièges épiscopaux sont restés vacants, les églises 
et les couvents ont été pillés, la discipline s*est rela- 
ehéet le schisme s'est introduit ; — « d'où il suit qtle 
le bref Multa prdedai e de (irégoire XYl et Tallocu- 

• 

* Nous avons parlé d«} rexe4iptioi1 à cetic règle que présente 
rifireeiîoB des diotièsis è) fMOn I^kia, descon* 
sidératîoiis partîcoliàros pI misa» la réserve de certaines condi 
tious. 
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Uoade Sa SainleléPie IX étaient impéneasemoiit exi- 
gés par Véi9jL déplorable de TËgliae dans la presqu'île 

hindousUmique^ où les chrétientés ne peuvent être 
sauvées que par l'emploi de très-énergiques mesures. 

Le patronage portugais, avons-nous dit, a fini en 
Orient parce que ia condition de possession à laquelle 
il a été établi n'existe plus ; — il a fini pareeque le 
Portugal oe peut plus doter les égjx^ et leur fournir 
les ^secours pécuniaires qu il était obligé de leur don- 
ner ; — il a fini parce que le Portugal est hors d'état 
de jouer désormais le rôle de puissance protectrice , ' 
~ il a fini parce que la couronne n'a pas présenté 
de suijets capables pour remplir les sièges épisco- 
paux demeurés vacants; — il a fini encore parce 
que les rois très-fidcles ont accepté la constitution 
de Léon XU Prœdara fortugallUe et Algarbiarum* 
et reconnu ainsi qu'ils ne pouvaient plus exercer 
désormais, en dehors de leurs domaines actuels, les 
droits qu'ik possèdent en tant que grands maîtres 
de Tordre du Christ. 

Il n^y a donc plus aucun prétexte pour réclamer le 
maintien d'un privilège qui n'a eu d'autres résul- 
tats que le désordre, la destruction de la religion et 
la perte des imes. 
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Kn présence de la masse de considérations et de 
faits que nous avons rapportés, toutes les réclama* 
tions tombent à plat et n'ont aucune valeur. 

Cependant, les fauteurs du schisme, lequel trouve 
ses principaux organes dans le journalisme por- 
tugais ; — ont jeté les hauts cris et se sont livrés 
aux déclamations les plus furibondes, à l'occasion 
de la publication du bref MtUta prœdare et de l'al- 
locution de Pie IX. 

* Ils ont af&rmé que ces actes émanés de la haute 
sagesse des souverains pontifes violaient outrageuse- 
ment et sans motifs les droits les mieux établis ; et, 
non contents d*attaquer le principe d'après lequel 
les papes ont agi, ils ont dépeint, dans leurs jour- 
naux et leurs brochures, Tenvoi des vicaires aposto- 
liques et des missionnaires français et italiens comme 
destructif de la religion aux Indes et en Chine. 
— A les entendre, la congrégation de la Propagande, 
Pœuvre de la propagation de là foi et celle même de 
la sainte enfance, ont amené d'innombrables cala- 
mités, fait péricliter la religion et entrer les chré- 
tientés orientales dans une ère de complète déca- 
dence. — 11 n'y a de respectable que l'ex-archevèque 
de Goa et que l'évéque de Macao, — qui est en ré- 
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volte ouverte vis-à-vis du samfrsiége, — de digue, que 
It clergé goAoais» de sages et d*eiiteiidiis que les 
missiomiaireâ portugais, seuls ils savent se faire ai- 
mer et estimer des populations indiennes et chinois 
ses, se pU«r à leurs mcMirs et s'identifier avee leurs 

habitudes I Tant que le 

patronage des rois très-fidâes ne sert pas rétaUji 
airec tous «es privilèges et ses prérogatives, tant que 
J • daMalla ne sera pas nommé successeur de Torrès à 
Goa ; tant que ce prélat et ses adhérents ne seront 
pas reconnus comme ayant seuls le dnnt de com- 
mander, de gouverner et de diriger, tout ira de mal 
en pis ! 

De semUables absurdités, articulées en présence 

des évéiiemeats que ce même patronage a produits 
en Asie, se réfutent d'elles-mêmes et ne mériferal 
pas qu'on s'y arrête. ~ Mous nous bornerons à de- 
mander aux gazettes portugaises depuis quand elles 
sont chargées de prononcer en matière de discipline 
ou de foi, déjuger des besoins et des nécessités de 
l'Eglise?... Les lumières du Saint-Esprit leur ont- 
elles été promises à cet effet?, . . 

Terminons. Les chrétientés sont dans Tétat le 
plus déplorable dans le Mailuré, sur la cCAe de Ma- 

31. 
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labar, clans l'île de (leyinn, diuis h^s Indes eut ièreu. 
€• dépérisMment profond a èlé prodiiitpar le schUme 
de Goa ; si cet étal de choses se prolonge, le catholi- 
cisme est menacé de destruction dans ces pays. 

A tanide mftvx il n'y a plosqn^nn remède : l'exé- 
cutioiâ fNTompte et complète des mesures ordonnées 
par le bref ibdta prœdare de Grégoire XVI .et par 
l'allocution de Pie DL^ et c'eat pour arr^rer à cette 
fin si désirable que Sa Sainteté, actuellement ré«* 
gnante, a puUiéè. le 9 mai 1853, le bref que nous 
aTons rapporté à la fin de notre première partie, 
Puisse-t-il ouvrir les yeux de ceux qui, par leurcon* 
duite et leurs résistances, contristent le cœur du père 
oonunun des fidâesl pui8se441 leur taire comfNran- 
dre enfin que, hors de la barque de Pierre, il n'y a 
point de salut à espérer, et que, snivant la parole de 
Notre-Seigueur, il ne peut et ne doit .y avoir qu'un 
troupeau et un pasteur, unum ovile et unm pastor! 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES. 



V i. 

VeturakUi freuri arckiepi$e&po Goa, ieu éikeUt film 
ejmdem caihedralis capUulo. 

Yenerabilis IValerseu dilecli filii saluteiu, etc. 

C«um per litteras ah Indiis-Orientalibus ad nos trans- 
missas ucceperimus a vobis vestrisque ofûcialibus sub- 
reptitiasdeclaratas esse pontificias huilas episcopis gallis 
ah hac sanctasede in Indias-Orientales immédiate missis 

inrlullas, nec nonquosdam niinistros vestros Siami de- 
gBDtos, contumeliose prœseriim egisse coatra episco- 
pum Beritensem, non solum ipsum cogendo ad bullas 
exhibendas. ac si eapitulo non vero huic sanctae sedi 
immédiate subjectusfuisse^ sed etiamexcommunicando 
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etducentorum Durntnorum po'na muictando christianos 
oiDDesqui cum eo consuetudinem habereal; — praeter- 
mi Itère buIIo modo potuimus, quin conceptum pnedictis 
de causis intimum dolorem, pcr hasiitteras vobis ex- 

phcaremuSy simulque significaremus adeo incredibilia 
nobb visa esse, quse de illatb a ministris vestris, niis- 
sionarns aposlolieis, vexationibus aeeepimus ; ut nisi 
proborum virorum testimonio, abomoi suspicione alie- 
00 comprobata fuisseni, nuilatenus adduci potoisse- 
mus, ut illis fidem praestaremus. Quia vero faeile Nobis 
persuademus, vos alqne oflicialos vestros, verilate potius 
ignorantiâ quam ex inobedientiâ erga sanctam banc 
sedem talia perpétrasse, omnimode speramus fore ut. 
intellecta bullarum ab bac sancta sede in favorem vica- 
riorum apostolicoruin eor unique missionariorum ema- 
natarum veritate, née non perspicue bac super re ap- 
parenle senientia nostra, omnia in poslerum in laudem 
Dei, Ecclesicfique orientalis ulilitalem cédant. Praedic- 
tos quoeirca episcopos gallos eorumque niissionarios 
huie sanctœ sedi immédiate sul^ectOB déclarantes, vo- 
bis apostolica auctoritate prsBcipimus, ut, sub gravis- 
simis pœnis, ac praesertim officii privatione, supradictis 
officialibus prohibeatis, ne in poslerum adversus prœ- 
nominales vicarios aposlolicos eorumque missionarios, 
actum ullum jurisdictionis extra dominiuni temporale 
régis PorlugalliaB exercere audeant; sed illos lanquam 
ab bac sancta sede immédiate depondentes, peculiari 
reverentia prosequanlur, piisque eorum conatibus, ea 
qua par est, charitate pras$to sini. 

Melior intérim de vestra erga poniificias buUas ob- 
servantia a pPiedielis vieèriisapostolicis prorsus expec- 
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tantes, fraternitate ni;r seu vobis, Hilecti filii, aposluli- 
cam benedictionem ex iinioio iiupertimur. 

Datum Roroap apud Sanctam Hariam Majorem sub 
annulo piseatoris ifie dedma novembris \ 673, pontifi- 
catus nostri anoo IV. 

TBAOUCTION DU BRKF Uï. CLÉMKKT X. 

À notre vénérable frère archevêque de Gaa, au à nô$ 
ehm fiU les membres du ehapHre de sa cathédrale. 

Vénérable frère ou cbers fils, salut, etc. 

Ayant appris par des lettres qui nous ont élé transmi- 
ses des Indes-Orientales que les bulles pontificales accor- 
dées aux évêques français, envoyés immédiatement parle 
saint^ége dans les Indes orientales, ont été déclarées su- 
breptrices par vous et vos employés , et qu'en partifu- 
lier plusieurs de vos subordonnés, habitant à Siam, ont 
agi outrageusement contre Tévéque de Bërite, non-seu^ 
lement en le forçant à exhiber ses bnlles, comme s'il 
était soumis au chapitre, et non pas au saint-siége. mais 
encore en excommuniant et en frappant d'une amende 
de deux cents éoos tous les chrétiens qui auraient des 
rapports avec lui; nous ne pouvons en aucune façon 
omettre devons faire connaitre, par ces lettres, la douleur 
profonde que ces faits nous ont causée. En même temps 
aussi, nous devons vous signifier que ce que nousavons 
appris des vexations infligées aux missionnaires apo- 
stoliques par vos ministres nous semble tellement in- 
croyabley que, si cela ne nous avait été confirmé par le 
témoignage d'hommes probes, et dont il est impossible 
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de soupçonner la véracité, jamais nous n'aurions pu 
être amené à y ajouter foi. Cependant nous sommes 
tout disposé à croire que vous et vos suborttonnds avez 
fait de semblables choses plutôt par ignorance que par 
désobéissance envers le saint-siége; nous espérons donc 
de toute façon que, lorsque Tauthenticité des bulles 
émanées du saint-siége en faveur des vicaires apostoli- 
ques et de leurs missionnaires vous sera démontrée, et 
que vous connaîtrez clairement quelle est notre sen- 
tence sur cette affaire, toutes choses s'arrangeront par- 
faitement, pour la gloire de Dieu et Futilité de TÉglise 
orientale. C'est pourquoi, déclarant les évéques français 
et leurs missionnaires immédiatement soumis au saint- 
siége, nous vous ordonnons, en vertu de notre autorité 
apostolique, sous les peines les plus graves, et notam- 
ment sous celle de la privation de vos offices, de défen- 
dre aux personnes ci-dessus désignées d*exercer à Ta- 
venir aucun acte de juridiction sur lesdits vicaires 
apostoliques et leurs missionnaires, en dehors des do- 
maines temporels du roi de Portugal ; et nous vous 
enjoignons de les traiter avec des égards particuliers 
comme dépendants directement du saint-siége et de 
seconder leurs pieux efforts avec une juste charité. 

Nous attendant donc de votre part, pour Tavenir, à 
une plus exacte observance des bulles pontificales rela- 
tives auxdits vicaires apostoliques, nous donnons de 
tout notre cœur notre bénédiction apostolique à votre 
fraternité ou à vous, trés-chers lils. 

Donné à Rome à Sainte-Marie Majeure sous l'anneau 
du pécheur le dixième jour de novembre i673, I an IV 
de notre pontificat. 
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M*» n. 

fftOCUMkrm DU GOUVBBNIIIBIIT DB BOMBIY, PDBUiB m 1794, 
ET PROmrAHT QUB CB 60UYBRNB1IENT NB BECONHAIT PAS LB PA- 
TftONACE PORTUGAIS. 

Il a plu à rhonorable cour des directeurs de 1 hono- 
rable Compagnie anglaise des Indes orientales d'or- 
donner que la juridiction ecclésiastique des églises 
catholiques romaines de ce gouvernement soit retirée 
à rarchevôque de Goa et rendue à lévêque carme de 
la mission apostolique; en conséquence, le président 
en conseil a décidé que ladite restitution aurait lieu 
le 1*' du mois prochain ; et, par ces présentes, il or- 
donne à tous les habitants catholiques de Bombay, 
aussi bien que des divers établissements et fectoreries 
qui en dépendent, d'être parfaitement soumis audit 
évéque en matières spirituelles, sons peine d'encourir 
le mauvais vouloir du gouvernement. 

Par ordre de T honorable gouverneur en conseil. 

Signé : Guillaume Page, secrétaire. 

Bombay-Gastle, 2 août 1791. 
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0RI6UIAL DO BRSF HULTA PRiECLARB. 

De vicariatmnn apostolicornm in Indiis orientalibus fada 
instituiionCy et de revocatis circa hoc ipsum aposlolicis 
aliis constitutionibus multa déclarât. 

6REG0RIDS PAPA XVI 
Àd perpetwm m nmioHam. 

Multa prœclare Romani Pontifioes Prœdecessores Not^ 

Iri pro apostolici muneris debito conslilueniBt, ut in 
vasttssimis Orieutalium lodiarium regionibus catholi- 
C0 religionis increroento prospicerenl. Cum enim, ob 
smnmam earum regionum ab ÂpostoHca Sede distaii- 
tiam, ob iUnerum longitudinem, locorumque difficul- 
taies, ardaa valde essei tant» illius vine» Domini partis 
«nltura, sollicitadinem suam impenseRomani Pontifices 
demonstraverunt, ut quidquid pro diversa temporum 
ratione, religion! utile apud illas gentes futurum esse 
videretnr, auetoritate sua sancirent, et studiose ser?an* 
4vaù esse jnberent. 

Omittimus illam curam commemorare ab Apostolica 
Sedenunquam n^lectam» mundique sacerdotes excî- 
tarentur ad sacri minislerii officia in iis regionibus 
obeunda; nihil de singulari dicimus aJhibita a Pra»de- 
cessoribus Nostris facilitate, ac benignitate, ut ad non 
retardandos iis in locis religionis catholic» progressus, 
innumera ferme ooncesserint^ quibus passi sunt, cum 
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iisgentibus remisslus agi, quam ut canonum, et discU 
plis» severioris iostiiula reqoirebant. Eam tantumhic 
memorabimos grati animi significationem, quam pro 

dignitatesua, Romani Pontifices erga illos ostenderunt, 
quos constabai, opéra sua religioni utiles per ea ioca 
fuisse. 

Perspicuum hujus rei testimonium continet patrona- 
tus privilegiuni Fidelissimis Lusitanias Regibus ab 
Apostolica Sedetributum» utdiœeesiumuoBiiuUaruBi in 
iis regionibus EpisGopi, eonim nominatiane eligeren-* 
tur. Cum enim illorum Principum pietas, ac muni- 
ficentia multum coululisset, ut in vastissimis illis 
regionibus episcopatus nonnuUi eonstitui possent^ 
Prapdecessores Nostri, grati animi teslificatione eorum 
mérita prosequi cupientes, largiti sunt ut earum diœ- 
eesium Episcopos Sedes Apostolica eligeret, quos ido- 
neos iili nominassent. Hujus praeterea privilegii con- 
cessione, Apostolica Sedes prospexit, ut non diuturna 
esset sedium iilarum Episcopalium vacavio, facilius 
Episcopos ea loca opporlunos baberent, et prmulibus 
ipsis satis congrua praeslo essent subsidia, quae eorum- 
dem dignitati conveuirent. Factum est vero temporum 
vicissitudine, ut hoc quod diu religioni utile in iis re- 
gionibus fuit, in eo statu manere non potuerit, quem 
Praîdecessorum Nostrorum décréta, in adjunctis rerum 
longe diversis édita, servandum esse jusserant. 

Pluries Nos, cum adhuc Gonsilio Ghristiano Nomini 
Propagando praeessemus, perpendere rationum gravi- 
tatem debuimus, quffî demonstrabant, regiones illas 
tam late patentes, qu» permagnam vastissimœeisGan- 
geni pcninsute partem constituunt, neoessario requî* 
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rere, ut Âpostolica Sedes religioni in iis periclitanti 
succurferet, et ecclesiastîei regiminis fonnam ea ra- 
tionemoderaretiir, (juse obtinend» religionisineoluTiii- 

tati par osso posset. Notum Nobis erat, regiones illas 
dioecesium CrangaDorensis, Goccinensis et Meliaporen- 
sis seu Sancti Thomœ limitibus comprehendi. Consta- 
Imt vcTo Nobis, Pi\T(lecessoros Nostros (idelissirnis Lusi- 
taniaeRegibuspatronatumin illas Diœceses, etEpiscopos 
nominandi privilegium impertUos esse. Hoc enim con- 
tinetur Htteris apostolîeis fet. rec. PauH IV dieî 4 Fe- 
bruariianno 1557 (juae \n(:\p\\mxPro excelle )Uiy qiiibus 
diœcesim Coccinensem constiluit: item démentis VIU 
dîei A Augusti 1600 încipientibus In suprême, et 
Pauli V dioi (3 Tebruarii 1616 incipientibus ;7a9t- 
qxmn de Cranganorensis Arrbiepiscopatus erectione ; 
ac denique ApostoUco decreto Pauli V diei 9 Januarii 1 606 
quo Episcopatus Meliaporensis, seu Sancti Thomsecon* 
slitutus est. Noa oiuisimus vcl ab eotempore,ad bonum 
religionis promovendum illa omnni conari, qu» tem- 
porum adjuncta patiebantur. 

Postquam voro ad D. Pelri calliedram li cet i m m or en- 
tes evecti fuimus, muUo frequentius, et omnigravitate 
prœstantibus monumentis excitati sumus, ut religioni 
in permagno discrimine apnd illas g( nies versanti 
opem aflerremus. liœc aninio volvenies, et Apostoiicae 
sollicitudinis officia cogitantes, adducti idcirco snmus» 
ut Htteris apostolicis diei 48 Aprilisi8S4 Incipientibus 
Latissinii terrarum tractus, Vicarium Apnstolicum a 
Sede Apostolica tantum dependentem constitueremus, 
qui populosam Galcuttae urbem, ejusque politicam 
praefecturam subjectam haberet. Quoniam vero reperti 
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sunt, qui Vicarii Âpostolici a Nobis institut! jurisdic- 
tioni resistereot, et Apostolicis Nosiris lUteris non ob^ 
tempeTandum esse eoftlenderent, eo quod in. illis, 
expressa mentione facta, derogatum non esset iis, quée 
Paulus V diei 0 Januarii 4606 de Episcopi Meliaporea- 
sis, seu Sancti Ttiom» jurisdiciioBis finibus deere?erat» 
Nos alio Brevi Apostolîco diei 4 Augusti 1835 cujus 
initium estCommissi Nobis, omnem huncdissidii prœ- 
t^tum rejecimus, et plur» deotaravimus, qne ad sta- 
bilius finnandam Vicarii ApostoM Bengalensis aneto- 
ritaleiii polerant pertinere. Eadem de causa factum est, 
ut alium Yicarium Apostolicum Madraspatani, litteris 
diei âô AprilislSSé incipieiitibiis Ex débito pastoralu 
instituendum esse duxerimus. Haec quoque ratio fuit 
cur die 25 Decembris 1 856 aliud Brev&ApostolLCum iuci- 
pieDs Ex mmere pÊUiaralis ediderimus, qno vasliast- 
mam insolam Ceyion Vicario Apostolioo a Nobis insti* 
tuto gubcinandam commisimus. Ikec denique ralione 
factum est, ut prospicere cupientesreligionis necessitati 
apttd illas gentes, qv» peninsulse partem incolunt, 
quae ad Orientem montium Gates vergit, et a flumine 
Chovery ad promontorium usque Comorinum proten- 
ditor, universum illum regionum traetum, qui régna 
Hadur», Tanjorii, Maravse, et Misorii comprehendit, 
per nostram Congregationem de Propaganda Fide die 
5 JuDii 1857 Yen. tratris démentis Episcopi Drusi- 
parensi in Ora Coromandelica Vicarii Apostolici, provi- 
soria ratione, et quoad aliter a Sanota Sede decretum 
fuerit, curai et juhsdictioni commiserimus. 

Intelligimus per bec, qu8B hactenos a Nobis de ea 
faidiarum regîone statnta sont, in pemagna peninsul» 

22. 
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parte religionis utilitati consultum esse. Sed praeter illa 
loca, qu» Vicariis Âpostolids gobernanda tradita fue- 
iunt, nm panro adhuerapevBaal Un regiones, qnarum 
bono spiritoali prospicere tenemur, qnaeque inter fines 
DioBcesium Cranganorensis, Coccinensis, et Heliapo- 
reosis. Tel Sancii Thonue pont» amit. Seimus diseiplU 
nam eoelestasticam, populi mores, finem eatholieaiD, 
iis in locis, qua jaoïdiu pastore carent, magnum de- 
trimentum aocepisse, notamque Nobis est, prétexta 
defendeiidi, aceoBserandijinra IHcBcsesinm illaram, plu- 
res abuti, ut Vicariis Apostolicis, quos Sedes Apostolica 
coDSIituU, résistant» eonim auctoritaiem oppugoent» 
et sebiama peraiciosum exeilare eonenton Plane senti- 
mus, Nos ex officio, quod Deus Nobis in D. Pétri suc- 
eessione commisit, omnino teneri, ut Ëcclesias curam 
in disaita etiam qualibel orbis parte geramos, eaqiie 
deeemaniiis, qu» ad religionon ubique ju?andaiD con- 
ducere posse videmus. 

Communicato igitur consilio de tam gravi re cum 
V¥. FF. NN. S. R. E. Cardisalibiis negotiis Propagan^ 
daî Fidei pnepositis, eorumdem sententia probata, ac 
matura totius negotii consideratione a Nobis instituta, 
Apostolio» polestatia plenitadine, bm deoemaiida esae 
judicavimus. 

Videlicet, provisoria ratione, et quoad Sedes Aposto- 
lica nihil aliud novi ataluerit, decemimiia regionea eas 
émues, qua Diœeesia Meliaporenab, seo SincCi Thoma 
limitibus continentur, quseque hactenus nulli Vicario 
Âpostolico commiflsffi sanl, Yicariatui ApostoUco Ma- 
draspataoc umendas eise, et jariadictionem * atque 
auctoritatem totam ecclesiasticam, et spiritualem in 
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eas regiones, ad Yen. Fr. Danielem episcopum Saldita- 
num, Vicarium Apoetolicum Madraspatani, ejosqae suc* 
ceasores pertinere. De regionibus vero, quœ limitibos 
diœcesis Cranganorensis , et Coccinensis continentur, 
et quâd BulU Yicario Apostolico hactenus tradiUB sunt 
eadem ratione jubemiis, illas Vicariatui Apostolico in 
Malabarica regione inslituto, cujus sedes in oppido Ve- 
rapoli e&i, uuiri debere, et jurisdictionem, atque auc- 
toritatem totam ecclesiasticam, ae spirituaiem in eaa 
regiones ad Vbd. Pr. Franciscum Xaverium Episcopum 
Amatiieosem, Vicarium Apostolicum Yerapoli commo- 
rantem, ejusque successores spectare. Atque ut Mala- 
censis quoque regio trana Gangem, Âpoatolic» Nostm 
sollicitudinis fructus accipiat, et Reiigionis incolumi- 
tati atque incremento in ea regione consulamus, uni* 
versam regionem illam Yen. Fr. Fedmct Cao Episoopi 
Zamensis, Vicarii Apostolici Avani et Peguensis juris- 
dictioni, eadem provisoria ratione subjicimus. 

Declaramua, in earum regionum ecclesîastico, ac spi- 
ritual i regimine, Vicarios Apostolicos memoratos a No* 
bis, et ab Apostolica tantum Sede immédiate dependere, 
eos solos tamquam veios r^onum illarum ordinariot 
ab omnibus habendosesse^ eisque omnes obtemperare 
debere, et ab illis ecclesiasticam jurisdictionem, ac fa- 
cultatesaccipere.Derogamus propterea litteris Apostoli- 
eis superius recensitis Prœdecessomm Nostrorum de 
Diœcesium Cranganorensis, Coccinensis, et Meliapo- 
rensis, seu Sancti Tbomae erectione, atque limitibus^ 
itemque illis a Paulo IV editis die 4 Februarii 1&57, 
incipientibus Pro exceUenti, de Episcopatus Malacensis 
erectione» et prœterea derogamus etiam litteris Aposto- 
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licis fel. rec. PriTdecossorisNostri PaulilV diei 4Februa- 
riil557 incipiemîbus£^ Sancta, de Arehiepiscopatns 
Goani erectione. ita ut nullam jurisdictionem quociim- 
que titulO; etiam speciaii mentioue digno, in regioni- 
bus, de quibus agitur, Archiepiscopus Goanusin poste- 
nim posait exercera. 

His isla ratione statiilis, videmur omnino Nobis reli- 
gionis opportuno regimioi par eas regiones prospexisse, 
ac certo speramus futuram, ut Deo Optimo Maximo 
consilium a Nobis initum benedicente, ha'c ad Ecclesiœ 
incrementum magnopere conférant : conlidimus etiam 
fore, ut decretis Nostris omnes ea obtempèrent obser- 
vantia, quœ dignitati Nostr» debetur. cui in D. Petro, 
pascendi, regendi, ac gubernandi universalem Eccle- 
siam a Deo potestas tradita est. Non dubitamus deni- 
que, eo8, qui haetenus voluntati Nostr» restiterunt, 
suscepluros esse saniora consilia, et a gravissimo schis- 
matis malo alienos ex anime esse futuros. 

PriBter iliud enim catbolici cujusiibet proprium offi- 
eium, ut D. Petro per os nostrum loquenti obtemperare 
teneatur, persuasum habemus, eos inlellexisse, quas 
ad dissîdii sui defensionem attulerunt, ipsorum repu- 
gnantiam excusare nulla ratione posse. Omnibus enim 
cojfpfîitum est, Apostulicaiii Sedem in patronatu illo 
Fidelissimis LusitauiaB Regibus concedendo, nunquam 
voluisse impedim^tum sibi ipsi inducere, quominus 
religioni in regionibus illis provideret, et non posset 
ea statuere, quae pro temporum necessitate, populi 
^chrktiûii salus fuisset postula tura. 

Putamus, eos quoque videre, quanlopere diversis 
temporibus, et a praesenti rerum statu distinctis, privi- 
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legium illud concessum, servatumque fuerit; ezisti- 
manius illos etiam sentire, regiones eas, ad quarum 

bonum procurandum menlem Noslram converti mus, 
non amplius vetcri politico regimini subesse, quo Lusi- 
tanis Regibus facile erat in iis regionibiis patroDatom 
exercere, sed illas in potentissimi Régis ditionem deve- 
nisse, eu] us gubernii formam, atque inslituta, hoc mi- 
nime passura esse, Nobis exploratiun est. 

Recordamur tandem Romanes Pontifices Prœdecesso- 
res Nostros, non obstante patronalus concessione, ex 
Diœcesibus eo privilegio comprehensis, provincias se- 
parandas aliquando, et Vieariatus ApostoHcos provin** 
cias illas complectentCb, constitucndos esse pro religio- 
nis utilitatejure decreyisse : quare confidimus, eos, qui 
dissidere hactenus non dobitanint, facile perspeeturos 
cavendiim sibi esse, ne decretis Nostris in prœsenti re- 
rumconditioneiatis, patronatus pro^texturepugnantes, 
aperte ostendant, se dissidii sui nullam, niai inobe- 
dientis animi rattonem afferre posse. Decernentes bas 
présentes litteras firmas, validas, et efficaces existere 
et fore, suosque plenarios, et intègres effeciiis sortiri, 
etobtinere, ac ils, ad quos speetat et adspeetabit, hoc, 
fuliiriscjne temporibus plenissime suffragari. Gontrariis 
non obstantibus quibuscumque. 

Datnm Romœ apud Sanctum Petnim, snb Annule 
Piscatoris die U Aprilis 1838, Pontificatus Nostri anno 
octavo. 

B. Gard. Db Gregorio. 
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TAAmiGnoii DU mur multa pbaciabe. 

GRÉGOIRE Xn, PAPE, 
Pour mémoire éierooUd de la elioie» 

Déclare beaucoup de choses sur Vimtitution des vicariats 
apostoliques établie aux Indes orientales, et sur d^autres 
eanttiUUimis apostaUques révoquées à ce sujet. 

Les pontifes romains, nos prédécesseurs, prirent un 
grand nombre d'admirables mesures, ainsi que les y 
diUgeaienl leurs foncliom apostoliques pour fiivoriser 
reztension de la religion catholique dans les très-vastes 
régions des Indes orientales. Mais le grand éloigne- 
ment qui sépare ces r^ons du siéige apostolique, la 
longueur des voyages et les difficultés des lieux* ren- 
daient fort difficile la culture de cette partie étendue 
de la vigne du Seigneur ; les pontifes romains prou* 
yèrenl surtout leur soUieitnde en mnctionnant par 
leur autorité ce qui, en différents temps et en diverses 
circonstances» fut reconnu comme utile à la religion 
parmi ces peuples, et en ordonnant que cela tùx soi- 
gneusement dbservé. 

Nous ne rappellerons pas ici la sollicitude constante 
avec laquelle le saint-siége veilla à ce qu'il y eût partout, 
dans ces oontréas, des prêtres pour remplir les devoirs 
du ministère sacré; nous ne parlerons pas non plus 
de la singulière facilité et bénignité dont nos prédé- 
cesseurs firent preuve lorsque, pour ne pas retarder 
les progrés de la religion catholique dans ces lieux, 
ils firent des concessions presque innombrables, et 
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condescendirent à ce qu'on agit envers ces peuples 
avec plus de relàchemeiil que ne le permettaient les 
dispositions des canons et d'une discipline sévère. Nous 
rappellerons seulement les faits qui prouvent les nobles 
sentiments de reconnaissance dont les pontifes romains 
furent animés envers ceux qui, par leurs œuvres, ren- 
dirent des services à la religion dans ces lieux. 

Le patronage accordé par le siège apostolique aux 
rois très- fidèles de Portugal, et d*après lequel le 
choix des évôques de plusieurs des diocèses de ces ré- 
gions était remis à leur nomination, prouve d'une 
manière éclatante ce que nous venons d'avancer. Car» 
comme la piété et la munificence de ces princes avaient 
puissamment contribué à ce que divers évêchés pussent 
être établis dans ces immenses districts, nos prédé- 
cesseurs, dérireux de témoigner la gratitude que leur 
inspiraient ces mérites, accordèrent à ces rois le droit 
de nommer des évêques capables auxquels le saint- 
siége conférerait le gouvernement de ces diocèses. Ce- 
pendant, en concédant ce privilège, le siège apostolique 
veilla à ce que ces sièges ëpiscopauxne pussent vaquer 
longtemps, à ce que ces riions eussent facilement de 
bons évêques, et à ce que ces prélats trouvassent des 
subsides qui fussent en rapport avec leur dignité. 
Toutefois il arriva, à la suite des vicissitudes des temps, 
que ce qui avait été jadis utile à la religion en ces con^ 
trées ne put plus rester dans les conditions que les 
édits de nos prédécesseurs, rendus sous Tempire de cir- 
constances tout à fait différentes, avaient ordonné de 
maintenir. 

Souvent, tandis que nous étions à la tête du conseil 
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de la propagande, nous dûmes peser la gravité des 
raisons qui prouvaient qu'il était nécessaire que le 
siège apostolique vint au secours de la religion ébran- 
lée dans les régions immenses qui forment la plus 
grande partie de la irès-vaste péninsule du Gange, et 
qu'il y modifiât la forme du gouvernement ecclésias- 
tique de manière à assurer à la religion une existence 
florissante. Nous savions que ces régions (Haient com- 
prises dans les limites des diocèses de Cranganor, de 
Cochin et de Héliapour ou San-Thomé. il était égale- 
ment à notre connaissance que nos prédécesseurs avaient 
accordé aux rois très-fidèles de Portugal le patronage 
de ces diocèses et le privilège d*y nommer les évéques. 
Car ces choses sont contenues dans les lettres aposto- 
liques de Paul IV, d'heureuse mémoire, du 4 février de 
Tan 1507, qui commencent par les mots Pro excellenti 
et par lesquelles cè pape établit le diocèse de Cochin; 
— Item, dans celles de Clément YIH, du 4 août 1000, 
commençant par : In supremOy et de Paul V, du 6 lé- 
vrier 4616, commençant par : Alias pastqyam^ et éri- 
geant rarchevêché de Cranganor; et enfin, dans le 
décret apostolique de Paul V du 9 janvier 1606, par 
lequel révèché de Méliapour ou San-Tbomé a été formé. 
Nous ne négligeâmes pas, dès ce temps, de faire, en vue 
du progrès et de favantage de la religion, tous les efforts 
que permettaient les circonstances. 

liais après que, malgré notre indignité, nous eûmes 
été élevé à la chaire de Saint-Pierre, nous avons été 
excité bien plus fréquemment, et par les appels les plus 
graves et les plus dignes d'être pris en considération, 
à porter secours à h religion, qui courait de grands 
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dangers parmi ces peuples. Préoccupé de ces choses et 
pensant aux devoirs sur lesqueb doit s'étendre la solli- 
citude apostolique, nous avons été cunduit à établir^ 
par nos lettres apostoliques du 18 avril 1854, com- 
mençant par les mots latissimi terrarum tîxtctns, un 
vicaire apostolique dépendant du saint-siége seul et 
chargé de gouverner la ville populeuse de Calcutta et 
sa préfecture politique. Hais, comme il s'est trouvé des 
personnes qui résistèrent à la juridiction du vicaire 
apostolique par nous institué, et qui soutenaient qu il 
n'était pas besoin d'obéir à nos lettres apostoliques, 
parce qu'elles ne dérogeaient pas, avec mention ex- 
presse, aux choses que Paul V avait décrétées, le 9 jan- 
vier 1606, relativement aux limites de la juridiction 
de l'évéque de Méliapour ou San-Tbomé, nous ôtàmee 
tout prétexte à cette dissension par un autre bref apos- 
tolique du quatrième jour d'août 1855, commençant 
par Commissi nobiSf et nous édaircîmes plusieurs 
points qui pouvaient contribuer à affermir davantage 
rautorité du vicaire apostolique du Bengale. Les mê- 
mes motifs nous ont amené à établir un autre vicaire 
apostolique à Madras par nos lettres du vingt-cinquième 
jour d'avril 1854, commençant par Ex deMtopastom- 
lis. Et c'est encore pour cela que, le 25 décembre 1856, 
nous publiâmes un autre bref apostolique commençant 
par les mots Ex munere pastaralis, et par lequel nous 
confiâmes le gouvernement de la très-vaste île de Cey- 
lon à un vicaire apostolique par nous institué. C'est 
paiement pour cette raison que, désirant pourvoir aux 
nécessités de la religion parmi les peuples fixés dans la 

partie de la Péninsule qui s'étend à l'orient de la chaîne 

S3 
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des Ghates, depuis le fleuve Chovery jusqu'au cap Co- 
morin» et eomprenant les royaumes de Hadaré, de 
Tanjore» de Harava et de Hayasonr, nom les avons 

soumis, par notre congrégation de propaganda Fide, 
le 5 juin 1837, à titre provisoire, aux soins et à la ju- 
ridiction de notre vénérable frère Clémoit, évèque 
de Drulipare, vicaire apostolique de la côte de Coro- 
mandely jusqu'au temps où le saintnsiége en décidera 
autrement. 

Nous pensons avoir satisfait aux besoins de la reli- 
gion dans une grande partie de la Péninsule hindous- 
tanique par tout ce que nous avons statué jusqu'à pré* 
sent touchant ces régions, liais, outre les lienx qui ont 
été livrés au gouvernement des vicaires apostoli(pies, 
il est encore, dans cette partie du monde, des contrées 
au bien spirituel desquelles nous sommes obligé de 
pourvoir, et qui sont situées dans les limites des dio- 
cèses de Cranganor, de Cochin et de Méliapour ou Saint- 
Thomas. Nous savons que la discipline ecclésiastique, 
les mœnrs des peuples et la foi catholique, ont aonffert 
un ^rand dommage dans ces lieux, qui, depuis long- 
temps, manquent de pasteurs, et il nous est connu que» 
sous le prétexte de préserver et de conserver les droits 
de ces diocèses, de grands abus existent, qu'on résiste 
aux vicaires apostoliques établis par le siège apostoli- 
que, qu'on attaque leur autorité et qu'on s efforce d'ex» 
citer un schisme pernicieux. Nous sentons parfaitement 
que, d après la charge que Dieu nous a coniiée de suc- 
céder à saint Pierre, nous sommes t^us de prendre 
soin de l'Église, même dans les parties les plus éloi- 
gnées du monde, et d'ordonner ce qui nous semble 
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propre à faire faire des progrôs à k Ttiipoiù en quel- 
que lieu que ce soit. 

Ayant donc consulté à ce sujet si grave nos vénéra- 
bles frères, les cardinaux de k mate Église romaine, 
préposés aux affaires de la propagation de la foi, exa- 
miné leur opinion et considéré avec maturité tout ce 
^ qui a rapport à ee éwi nous nous occupons, nous 
avons jugé, dans la plénitude de k puissance apostoli- 
que, de décider ce qui suit : 

Itotts ordonnons que, provisoirement et jusqu'à ce 
que le siège apostolique statue différemment» toutes les 
régions qui sont contenues dans les limites du diocèse 
de Méiiapour ou Saint-Thomas, et qui jusqu'à présent 
n'ont été confiées à aucun vicaire apostolique, soient 
unies au vicariat apostolique de Madras, et nous remet- 
tons la juridiction et toute Tautorité ecclésiastique et 
spirituelle, dans ces régions, à notre vénérable frère 
Itaniel, évôque de Salda et vicaire apostolique de Ma- 
dras, et à ses successeurs. Quant aux régions contenues 
dans les limites desdiocèsesde Cranganor et de Cocbin, 
et qui ne sont encore soumises à aucun vicaire aposto- 
liquc, elles seront unies, de la même manière, au vica- 
rînt apostolique établi sur la côte dé Malabar, et dont 
le siège se trouve dans la ville de Verapoli ; et la Juri- 
diction, ainsi que toute Tautorité spirituelle et ecclé- 
siastique, dans ces contrées, appartiendront à notre vé- 
nérable frère François Xavier, évôque d'Amadia, vicaire 
apostolique établi à Verapoli, et à ses successeurs. Et, 
afin que la région deMalacca, située au delà du Gange, 
ne soit pas privée non plus des fruits de notre sollici- 
tude apostolique, et que nous avisions à la prospérité 
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et aux progrès de la religion dans celte région, nous 
soumettons ces pays, au même titre provisoire, à la 
juridiction do notre vénérable frère Frédéric Cao, évé- 
que de Zamora, vicaire apostolique d'Ava et Pégu. 

Nous déclarons que, pour ce qui touche au gouver- 
nement ecclésiastique el spirituel des contrées ci-dessus 
nommées, les vicaires apostoliques mentionnés dépen- 
dent uniquement et directement de nous et du siège apos- 
tolique, et que seuls ils doivent être considérés par tous 
comme véritables ordinaires de ces régions, que toussent 
tenus do leur obéir et de recevoir d'eux la juridiction 
ecclésiastique et les pouvoirs. Nous dérogeons donc aux 
lettres apostoliques, ci-dessus mentionnées, de nos pré- 
décesseurs, et relatives à rérection et aux limites des 
diocèses de Cranganor, de Cochin et Méliapour ou Saint- 
Thomas; de même nous dérogeons aux lettres publiées 
par Paul IV le 4 février 1557, commençant par Pro 
exceUenti, et relatives à rérection de Févèché de Ma- 
lacca; et, de plus, nous dérogeons aussi aux lettres 
apostoliques de notre prédécesseur, Paul IV, d'heureuse 
mémoire, du A février 1557, commençant par Etsi 
sanctA^ et relatives à Térection de l'archevêché deGoa; 
de telle sorte que Tarchevêque de Goa ne puisse exer- 
cer à Tavenir aucune juridiction, à quelque titre que ce 
soit, môme tout à fait exceptionnel, dans les régions 
dont nous nous occupons. 

Ayant statué ces choses pour les raisons indiquées, 
nous pensons avoir pourvu entièrement au bon gou- 
vernement de la religion dans ces contrées, et nous 
avons Tespérance certaine que Dieu tout-puissant et 
tout miséricordieux, bénissant notre dessein, toutes ces 
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choses contribueront grandement à l'accroissement de 
l'Église. Nous avons la conûance qu*0Q obéira à nos 
décrets avec toute la soumission due à notre dignité» 
car, en la personne de Pierre, nous avons reçu de Dieu 
le pouvoir de paître, de diriger et de gouverner TÉgiise 
universelle. Nous ne doutons pas, enfin, que ceux qui 
ont résisté j usqu'à présent à notre volonté ne reviennent 
à de meilleurs conseils, et qu'à ravoQÎr ils ne soient 
étrangers de tous leurs cœurs au terrible mal du 
schisme. 

Car, outre que les catholiques, ([uelles que soient 
leurs fonctions, sont obligés d'obéir à saint Pierre par- 
lant par notre bouche, nous sommes convaincus quHIs 
comprennent maintenant que tout ce quMIs ont avancé 
pour défendre leurs dissidences ne peut en aucune fa- 
çon excuser leur résistance. Car il est connu de tous 
qu^en accordant aux rois trés-fidèles de Portugal le 
droit de patronage, jamais le saint-sitîge n'a voulu éta- 
blir un obstacle qui dût Tempécher de pourvoir aux 
besoins de la religion dans ces pays, ni de statuer ce 
qu'exigerait, suivant les temps et les circonstances, le 
salut du peuple chrétien. 

Nous pensons aussi que ces catholiques voient com- 
Wen les temps auxquels ce privilège a été donné et ob- 
servé étaient différents des circonstances actuelles. Nous 
estimons qu^ils comprennent que les régions auxquel- 
les nous nous effort <jns de procurer des avantages ne 
sont plus soumises à leur ancien régime porni(jue, ré- 
gime pendant lequel il était facile aux rois de Portugal 
d*exercer leur patronage ; mais qu'elles ont passé sous 
la domination d'un monarque très-puissant dont le 

25. 
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foimnMMBt el les imMMiam mt sappoiMtt pas TaiH 
âm état des choses. CeU wmb est àémmtré. 

Enfin, nous rapfielonsqae, malirré la conc^s^i' n du 
palronage, les pontifes ronarnsy nos prédéeesseurs, oat 
m devoir détacher, à plusieiErs reprises, quelques 
pr o T În ce s des diocèses qu'emlrax-aii le prinlëge. et 
qu'osant de leur droit, ils y ont établi des vicaires apos- 
toliques, pour le bicD de la religioa ; noos avons la 
confiance que ceux qoi ont résisté josqu n présent com- 
prendront facilement d'après ceia qu'ils doivent pren- 
dre garde, et qu'en s'opposant, sous prétexte de patro- 
nage, à nos décrets portés pour l'état présent des choses, 
ils montreraient clairement qu'ils n'avaient d'autre 
motif de dissidence que leur propre disposition à dés- 
obéir. Nous ordonnons que ces présentes lettres soient 
fermes, valides, efficaces, et qu'elles aient leur plein et 
entier effet de la part de ceux à qui il appartient et ap- 
partiendra à Tavenir de les faire exécuter. Nonobstant 
toutes dispositions contraires. 

Donné à Rome à Saint-Pierre, sous l'anneau du pê- 
cheur, le vingt-quatrième jour d*avril 1838, la hui- 
tième année de notre pontificat. 

E. Cabd. db Gbboobio. # 
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NONnCATIOR DB HOKSEIGIIBDB lOBBPB M 8TLTA Y TORRÈS 
A L'ARCBEVÊCei DB 60A (lUS). 

Véoerable frère, 

Sans doute, vous avez déjà connaissance du consis- 
toire céiAré par nous le 16 de juin, et dans lequel 
nous avons donné de nouveaux pasteurs à plusieurs 
églises vacantes, en commençant par la célèbre église 
de Goa, située dans les Indes orientales, appartenant 
au Portugal, et pour laquelle nous vous avons désigné, 
vénérable frère. Vous recevrez aussi nos lettres aposto- 
liques sous le sceau de plomb, dont nous commandons 
la publication immédiate, et qui sont relatives à votre 
propre nomination, à la consécration épiscopale dû- 
ment reçue, tout comme au sacré Pallium, qui doit 
TOUS être présenté, conformément à nos ordres; en votre 
qualité de prélat métropolitain. Nos pensées se sont 
portées sur la situation dans laquelle se trouve cette 
église, et sur les lourdes calamités qui Font affligée 
pendant le temps de sa vacance prolongée; désirant 
écarter les difiicultés qui pouvaient vous empêcher 
d'en prendre tout de suite Tadministration, nous vous 
avons envoyé d'autres lettres, signées le jour ci-dessus 
mentionné, sous Tanneau du pécheur, et parlés- 
quelles nous avons octroyé, comme faveur spédale, 
qu'aussitôt après les avoir reçues vous pourries user 
librement et pleinement de la juridiction qui vous est 
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donnée ; nous primes soin également de tous faire en- 
voyer, sans délai, lesdites lettres. Maintenant nous 
TOUS écrivons la présente pour vous donner une preuve 
nouvelle de notre affection pour vous, confiant en Dieu, 
que vous veillerez toujours, et de tout votre pouvoir, sur 
le troupeau remis à vos soins, et qu'en aucune façon 
vous ne vous écarterez de Tobéissance due aux sacrés 
canons, à nos décrets et à ceux du siège apostolique. 
Car nous avons sous les yeux les preuves des sentiments 
respectueux que vous avez voués à TÉglise romaine ; 
vous les avez manifestés dans votre lettre datée du 17 
mars, et cette lettre s'accorde avec celles (|ue nous 
avons reçues de notre bien -aimé fils François Capaccini, 
notre internonce et délégué apostolique à Lisbonne, le- 
quel, entre autre autres choses, fait mention spéciale 
delà déclaration, plusieurs fois répétée, par laquelle vous 
nous assurez que vous avez fermement résolu en vo- 
tre esprit de ne jamais exercer d'autre autorité que 
celle qui pourra vous être accordée par nous. Tout ceci 
est conforme à ce que nous avons établi dans les lettres 
apostoliques données sous» Tanneau du pêcbeur, en date 
du 24 avril de Tan 1838, dont le commencement est : 
MuUaprœdarey et aux autres décrets postérieurement 
publiés, ou qui pourraient être publiés, relativement à 
Tadminislration des affaires callioliques, dans diffé- 
rentes contrées, où, vu les changements produits par 
le temps, Tarchevèque de Goa ne pourrait pourvoir fa* 
cilement ni suffisamment au bien des âmes. En or- 
donnant ces choses, nous n avons certainement eu en 
vue que le salut et raccroissement du troupeau du 
Seigneur, et malheur à sous, si nous négligions de 
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donner toute aide spirituelle possible à une partie quel- 
conque de ce troupeau placée dans des circonstances 
malheoreuses, en quelque lieu que ce soit. C*est pour- 
quoi, tout en louant comme ils le méritent vos senti- 
ments relatifs à ce qui cause notre sollicitude» nous ne 
pouvons nous empêcher de vous exhorter en Diea 
de ne jamais cesser d'agir en ce sens, sous quelque 
rapport que ce soit. Ainsi vous ferez toujours, en toutes 
choses, ce que doit faire un pasteur, n'ayant de souci 
que de la gloire de Dieu et du bien-éire spirituel du 
troupeau bien- aimé ; et plaçant toutes ses espérances 
dans le Seigneur, le prince des pasteurs, qui supporte 
toutes choses par la puissance de sa parole, et qui pro- 
met une inllétrissable couronne de gloire aux ouvriers 
sacrés qui, par sa grâce, persistent diligemment dans 
le service de sa vigne. En mèbe temps, bien qu'indi- 
gne, nous ne cesserons de le supplier de vous multiplier 
ses dons favorables, à vous, et au clergé et au peuple 
que nous confions à vos soins. Finalement, et comme 
preuve de notre bon vouloir, nous vous accordons avec 
amour et de tout notre cœur, à vous, vénérable frère et 
à eux, notre bénédiction apostolique. 

Donné à Rome, à Sainte-Marie-Majeure, le 8 juillet 
de Tan 1845, dans la treizième année de notre pon- 
tificat. 

Grégoire XVI, pape. 



Digitized by Google 



— 278 — 



MONITOIRE DE GRÉGOIRE XYI A L^RGHETÈQUE, k L'OGGàSION 
DE SA DÉSOBÉISSANCE, BM iHAô. 

» 

Au vénérable frère Joseph de Sylva y Tarrès, archevêque 

deGaa. 

LE PAPe GREGOIRE XVI. 

Vénérable frère, salut et bénédiction apostolique. 

Nous croyons que vous-même, vénérable frère, qui 
connaissez notre désir d'étendre et de répandre la re- 
ligion dans tes eontrées où vona vous trouves, oom» 
prenez la joie dont boqs fûmes pénétré loraque nous 
acquîmes la certitude de votre promotion à la dignité 
épiscopaleet de votre dévouement envera nous et envers 
lesaint-siëgedesaint Pierre ; et assurément nous avions 
de fortes raisons pour nous féliciter. Car, en effet, que 
ne devions-nous attendre, pour le bien de TËglise ca- 
tholique, de la part d'un homme, que l'on noue disait 
plein du désir de venir en aide à notre sollicitude apos- 
tolique, et qui, en recevant et en exerçant les devoirs 
des fonctions épisoopales, avait promb d'agir confor- 
mément à notre opinion et à nos désirs? En vérité, ce 
n était pas légèrement que nous avions admis comme 
vrai, ce qui nous avait été dit touchant votre attache- 
ment à notre personne et à la chaire du prince des 
apôtres. Car, outre les lettres que vous nous aviez écri- 
tes sous la date du 13 mars 1845, nous avions regu un 
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témoignage important snr toute cette affaire, de notre 
très-cher fils, riiiiistre François Gapaceini, notre in- 
temonce et délégué auprès de la très-fidèle reine de 
Portugal, tandis qu'il était à Lisbonne et qu'il traitait 
de votre promotion i rarcbevôehé de Goa ; — >non-s6ule* 
ment il s*étendit beaucoup sur les différentes vertus 
qui brillent en vous, mais il fit surtout Féloge de votre 
intention et de votre très-ferme propos de ne jamais 
rien foire qui pût être contraire k votre vénération par» 
ticulièrepour le sainl-siége. Vous témoignâtes en cette 
occasion un désir qui partait du fond de l à me et vous 
répandîtes des larmes; notre intemonee fut si touché 
de vos sentiments religieux, qu'il ne put s'empêcher de 
pleurer lui-même. Nous pensons, vénérable frère, que 
vous comprîtes aisément combien toutes ces choses 
nous avaient plu, lorsque peu de temps après vous re» 
çûtesnos lettres a|)ostoliques du 19 juin 1843, données 
sous le sceau de plomb, et dans lesquelles nous décla- 
rions que nous avions consenti volontiers à vous oon» 
stituer archevêque de 1 église de Goa. Mais notre joie 
et notre félicité en cette affaire ne durèrent pas. Car 
quelques mois, à peine s'étaient écoulés depuis votre 
départ pour les Indes, lorsque nous reçûmes des 
nouvelles relatives à vous, vénérable frère, qui nous 
causèrent une grande affliction. U nous a été rap- 
porté que vous semblez agir de manière à troubler, par 
tous les moyens possibles, la forme du gouvernement 
ecclésiastique constitué par nous dans les vastes pro* 
vinoes des Indes orientales situées en dehors des do* 
maines portugais, et que vous ne tenez aucun compte 
de nos décrets touchant cette affaire , expliquant mal 
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et compreoant d'une façon contraire à notre opinion 
quelques-unes des paroles des lettres apostoliques ei- 
dessus mentioimées, el relatÎTes i votre nomii^tioii à 

l'archevêchéde Goa. D'abord nous ne pûmes croire ces 
choses. Car autempsoùnous vous envoyâmesles lettres 
apostoliques qui vous mettaient à la tête de Tarchevè- 
ché deGoa, et en cemerae huitièmejour de juillet 1845, 
nous vous ëcrivimes d'autres lettres, vénérable frère» 
par lesquelles nous vous signifiâmes dbtiaetement que 
nous voulions que ces décrets lussent observés, et nous 
ne négligeâmes pas de vous louer et de vous dire de 
demeurer ierme dans le propos que vous avise précé- 
demment manifesté, à savoir : de ne jamais exercer 
d'autre autorité que celle qui vous serait accordée par 
nous. Cependant nos lettres apostoliques, connues de 
tous, écrites sous Tanneau du pêcheur, le 34 avril 1838, 
qui commencent par : Multa 'prxclare, et relatives à 
rinstitution des vicaires apostoliques dans les Indes 
orientales, vous étaient parfaitem^t connues. Or la 
forme et le contexte de ces lettres est tel, que quicon- 
que se laisse diriger par la bonne foi, ne peut, en au- 
cune façon, imaginer qu'il soit légal de changer le 
gouvernement ecclésiastique établi par nous dans ces 
régions, et de se laire un argument des mots qui 
constituent la formule habituelle des collations de ce 
genre, et que nous avons employés en vous conférant 
rarchevêché de Goa. Quant aux autres décrets qui sui- 
virent ces lettres, en la même année 1858, et qui sont 
rehitifs à la défense d'exercer le gouvernement ecclé- 
siastique dans les contrées limitrophes, nous croyons 
également qu ils ne vous sont pas inconnus, car ils ont 
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ea UDe grande publieité; d*ailleurs nous n'avions pas 
négligé de vous faire mention de ces mêmes décrets, 
vénérable frère, dans la lettre ci-desaus mentionnée, 
du 8 juillet 1843. Qu'eat donc devenue la promesse si 
sérieuse que vous files, dans votre entrevue avec notre 
internonce et avant d être consacré évêque, d'adhérer 
à ces décrets, pour tout ce qui touche à ces affaires? 
D'après celte promesse, nous ne pouvions assurément 
pas soupçonner que vous feriez ou changeriez rien de 
ce qui toucheà Tautorité qui doit être exercée dans ces 
régions. Car le même intem<nice témoigne, vénérable 
frère, que vous avez affirmé clairement et distincte- 
ment que votre détermination était telle, que si même 
le pouvoir civil v^ait è vous solliciter loudianl ces 
choses, vous répondriez : Qu'il était nécessaire que 
toute afiaire fut déférée à notre jugement et à celui du 
siège apostolique, et que vous étiez irrévocablement 
décidé à ne rien entreprendre de nouveau avant de 
connaître notre opinion. 11 est sûr que tout ceci nous 
avait semblé tellement positif, que d abord nous nV 
joutâmes guère foi aux plaintes qui fnrmit portées à 
Rome, touchant votre manière d'agir, si contraire à 
ces témoignages. Plus tard, nous comprimes à regret 
et avec grande affliction que, trompé peut-être par de 
faux av i:^, etinstigué par des hommes qui méprisent le 
centre de Tautorité catholique, vous avez renoncé à ces 
desseins qui avaient d'abord été pour nous une si grande 
cause de joie. 

Car vos lettres, dans lesquelles vous ne rougissez pas 
de nous signifier de semblables opinions, nous ont été 
remises, et fréquemment des hommes de bien ont ro- 

1 24 
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<x>urs à nous et implorent notre autorité et notre assis- 
tance pour vous faire rentrer dans le devoir. Il ne serait 
pas helle de rapporter et d'énumérer tontes les plaintes 

faites à ce sujet par des personnages de haute autorité. 
Quoi qu'il en soit, toutes ces lettres, aussi bien que 
celles que vous nous avez adressées, sont telles, qu*elles 
ne permettent plus de douter que vous méprisez nos 
décrets et ceux du saint-siége touchant l'institution des 
vicariats apostoliques dans les Indes orientales; que 
vous éprouvez également du indpris, et pour les vicaires 
apostoliques et les prêtres missionnaires leurs sujets, 
ed pour la omgrégation de nos vénérables frères les 
cardinaux de la sainte Église romaine qui président les 
affaires de la propagation de la foi et qui avaient pourvu 
avec tant de soin aux besoins de la religion catholique 
•dans ces provinces; — ces lettres prouvent encore que 
vous portez préjudice aux ecclésiastiques qui soutiennent 
notre autorité, que vous troublez Tordre de la juridic- 
tion ecclésiastique, que vous n Vei aucun souci de nos 
ordonnances apostoliques et spécialement du bref apos- 
tolique MuUa prxclare ci-dessus mentionne , et qu'un 
libelle rempli d'insultes contre le gouvernement ecclé- 
'siastique actuellement existant dans les vicariats apos- 
toliques a été répandu parmi le peuple, si ce n'est 
avec votre consentement, au moins sans que vous y 
fussiez contraire; et qu'enfin tout ce qui pouvait pro- 
duire le schisme le plus déplorable a été fait. 

Les choses étant ainsi, nous pensons quil est de notre 
devoir, vénénèle frère, de vous reprendre par ces 
lettres, et de vous exhorter fortement en Noire-Seigneur, 
afin que vous compreniez qu'il faut que vous adoptiez 
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de plus sages desseins. Nous savons quel mal grave c'est 
qii*exeiter le schisme dans VÉglise, et nous comprenons 

aussi ce que le pouvoir de nourrir, de régler et de gou- 
verner rÉglisd universelle, qui nous a été donné en 
rapôtre Pierre par Notre-Seigneur Jésus-Christ, exige 
de nous pour détourner une si grande calamité. C^est 
pourquoi nous vous recommandons de montrer par vos 
actions que vous éprouvez réellement un sentiment de 
profond respect pour le serment que vous nous avez 
prêté, à nous et au siège apostolique, le jour de votre 
consécration épiscopale. 

Nous ne doutons point que vous n^honoriez, en notre 
humble personne, celui dont la dignité ne subit aucun 
échec par Tindignité de son successeur. Aussi, nous 
avons la confiance que dorénavant vous exécoteree les 
promesses que vous avez faites autrefois et qui nous 
avaient causé tant de joie, et que spécialement vous 
observeres les choses prescrites dans le bref souvent 
mentionné relatif à Tinstitution des vicariats aposto- 
liques, et établies par les décrets qui ont été postérieu- 
rement publiés dans le même but. 

Attendant de vous ce témoignage de soumission qui 
nous donnera de la consolation, qui sera à l'avantage 
de l'Église dans les contrées dont nous avons tant parlé 
et qui tournera à Tutilité de la religion dans les temps 
présents, nous vous donnons avec amour la bénédiction 
apostolique, à vous, vénérable frère, et à votre troupeau. 

Donné à Bome, à Saint-Pime, le 1^' jour de mars 
de Tan 1845, dans la quinzième année de notre pon- 
tificat. 

GaéGoniB XVI, pape. 
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OEIGIKAL DE L*ALLOCUTIO:f DE PIB IX. 

Sanctissimi domini noslri PU divina Providcntia papae IX 
aUocutio liabita in comUtorio seerelo, diei 17 ftbruarH 

m.\m. 

Venerabilés fratres, 

iDter novos diversarum Ecclesiaram Antistites, quos 
Vobis, Venerabiies Fratres, în hodierno Conveiita pro- 

posiluri sumus, erit etiam Yen. Fratcr Joseph a Sylva 
Torres, ArcbiepiscopusPalmyrensis, (}uem Coadjutorem 
futurumque Successorem dare consilium est Dilecto 
Filio Noslro Petro Paulo S. R. E. Cardinali Figuereido 
Arcbiepiscopo liracharensi. Opportunuin vero repu ta- 
vimus Noatri ejusdem consilii rationem Vobis breviter 
ezplicare, ot eorum, quae antea oontigerant, memoria 
repetita, nolum cuique sil, quare et quibus usi cautio- 
Bibus induxerimus animum ad memoratum Josephum 
fiituro Bracbarensis Eocleai» Fegimini destinandam. 

Erat idem Joseplius, ut sane nostis, Archiepiscopus 
Goi£ iû lûdiis Orieatalibus, cujus Ecclesia regimen de- 
cretum ei fuerat a Gragorio XVi fel. ree. Deœsaore 
Nostro in Consistorio Secreto diei 10 Jiinii Anni mille- 
simi nclingentesimi quadragesimi tertii. In magno au- 
tem Urientalium illarum Regionum numéro et ampli- 
tadine, ad quaa olim Goani Arehiepiacopi sive ordinaria, 
sive Metropoliiana juristlictio perlinebat, complures 
tune erant Vicarii Apostolici Antistiti eidem minime 
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subdili, quos inibi Sancia haec Sedes, Calholicae scili- 
cet Religionis causa id postulante, constituerat. Nam 
proter Ulos, qui in hlissiniiis Regionibus Sinarum 
Imperit, atîisque conterminis per Litteras Âpostolicas 
Innoceatli XII. rec : me : Praedecessoris Nostri^ a Diœ- 
eeaUms Pechinenai, Nanchineikai, et Maebaonensi, atque 
a Ifelropolitano GoansB Eceleaifle jure in perpetnum di- 
vulsis depulari jamdiu consueverunt, et praeter alios, 
qui postmodum aliis Indiarum locis destinati sunt*; 
ipse etiam Gregorius XVI novos in Goan» Eoelesiae Dice- 
cesi ac Meiropolitana illius provincia Vicarios Âposto- 
licos provisorio modo iustituerat. Ëo spectaniDotjssimsB 
ejusdem Sununi Pontificis Littero, quarum initium 
Multa prsRdare, datœ sub Annulo Piscatoris die U 
ÀprilisÂnni 1838 uti et aliœ Litterifi ÀpostolicsB, ac Dé- 
créta Noatr» Congregationis Propagandœ Fidei, quœ 
iUia am prœoesaerant, aut pontificio postmodum jossa 
et auctoritate successerunt. 

Hanc DeoessorisNostri ampliorem providentiam mu- 
tata temporom ratio, et tuenda in Indiis atque ampli* 
Scandai CalholicaB Religionis causa flagitabal. Dum 
enim major ipsa veraB Fidei propagatio majorem in dies 
Evangelicaram lUasionum et Sacrorum operariorum 
Bumerum postularet, buie quidam sustinendo oneri 
impares omniuo erant Viri Ecclesiastici, qui Lusitano- • 
rum ope illuc mitti, aut ex indigenb institui solebant ; 
poatquam pnesertim qnœ in Indiis plurima olim fuerant 
LusitaûâB Ditionis Loca, nonnullis tantum cum Urbe 

« Datœ illœ suut dicbus 15 et 23 octob. 1696. 

^ VerapoliUuiu8> au. 1701; Âvanus etPeguanus, au. 1741, elc. 

24. 
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« 

Goa et Urbe Macao exceplis, in aliorum Principum po- 
testatem transiverant; ut Dihil porro dicamus de pos- 
treoiîs Lusitani Regni ctlamKalib», qsae lelationibiis 
etiam interS. banc Sedem elLosiiaiiQinGiibernîanim* 
terruptis^ eo rem adduxerant ut et Goana, et illLii& 
Suffragane» Ëcelesi» una aimul vacarent. Jam varo 
Ecclesiastici homines, qui tune tmoporis easdem Eeele* 
sias sive ex canonica Capituli deputatione, sive alio 
quovis titulo administrabam, quserentes quaa sua erant 
non qu» Jesu Ghrisii, contradieere ausi sunt Vicariia- 
Apostûlicis a Gregorio XVI deputatis, nec dubitarunt 
arrogare sibi spiritualem auctoritatem super Ëcciesia», 
et fidèles iUorum eune a Sede Apostolica oommenda- 
tos : ex quo eorum facinoré haud levés difficultates, 
dissensiones, et scandala dimanarunt. Àtque b«c qui- 
dam, ad Rei^onem qaod auinet, Indicanim rerum 
conditîo erat,cum, instauratis Lusitani Gnbernii cum 
Sancta bac Sede relationibus, Cbarissima in Christo 
Filia Nostra Maria Portugallise et Âlgarbiorum Uegina 
Pidelissima sopradietam Josepbum a Sylva Terres De- 
cessori Nostro prassentavit, ut ad Goanam Ecclestam 
promoveretur. 

Jam yero Goana Givitas cum circamstantibos Loois 
pertinebantadbuc, utiet nunc pertinent, adLusitanam 
Ditionem, nec ulli ex Apostolicis Vicariis commendata 
illa f uerant ; ideoque bac ex parte nibil impedimenta 
erat, quominns Ecdesise illi novus daretnr Antistea. 
Sperare autem licebat, ipsos Apostolicos Vicarios alibi 
constitutos nihil porro molestiœ a memorato Josepbo 
passuros. SiquidemGregorinsXTIantequam de ipso ad 
Goanam Sedem proveiiendo decerneret, plura eademque 
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idonea lestimonia acceperat de illius fide, doctrina, et 
probitaie, atque insuper noveraieUmdem de Pontificiis- 
Demlis ad Viearios Apostolieos peitinentibos ab Inter- 
nuntio et Delegalo Apostolieo, qui Olissipone degebat^. 
fuisse prsemoDitum; denique idem Joseplius obedien-- 
tiam 61 obaeqaium sumn erga RomaBum Pontificem 
Sedimique ApostoKcam ])eculiaribus quoque LiUeris- 
declaraverat. Nihilo tamen minus Prsedecessor Noster 
fiOTom ipauiQ Archiepiscopam de Apostolicis Vicariis, 
eornmque auetoritate sarta tecta habenda admonere* 
voluit Pontificiis Litteris, quas ea superread illum de- 
dit die S.Jttlii 1845, qu^eque eidem redditae fuerunl 
eo ipso tempore, qoo Apoatolica Diplomata deiali Ar« 
chiepiscopatus teslimonium de mure habenlia Olissi- 
ponem periata sunt. 

Veram Josepfaos Archiq^isoopiis inaequeiiti adve- 
niente anno 1844 Goam profeelos handquaquani con- 
tinuit se intra fines ofiicii sui, sed sibimetipsi antiquam 
Deeessorum suorum auctoriiatem asaerere conatus est 
in Lods qvoqne ApostoHeorum Vicarioram euro corn- 
mendatis; neque porro Litteris paruil quibus iterum 
Prsedecessor Noster Gregorius, ac subinde Nos ipsi 
illum ad saniora revocare consilia studuimm. Itaque* 
facile Nobis fuit perspicere, providendum onmino esse, 
ut Arcbiepiscopus ilie a Goanœ EcciesiaB procuratione 
reroearetur. Sed una simul ccmsideraTinius, rem fore 
graTiasimamm difficultatum et perienli plenam, nisi 
Regium Lusitanum Gubernium Nobiscum in id con- 
sentiret; itaque Noatro Ëztraordinario Intemvntio et 
Delegato Apostolieo, qui Anno 1847 Romo aderat» et 
Oiissiponem rediturus erat, in praecipuis mandatis de- 
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(fftniis, Qt de refocaado Gmm Aiitisiiie agmcemii Ba* 
gio Gsbmio, iiegoCioiiK|iie hohMBtdi «Mi opealqM 

opéra urgeret. b. pûél traetalionem sasceptain. haud 
sajie praiermisit iik^equeiiti anno miUesiino ocùngen- 
tmiBo octav» rékne de pracipais coaditiiNÛk«s, qn- 
bus rem eoiiipiNii iptme perspexerit; ar 11» ^Mnàe 

curavimus, ut Noslraoi saper iliis seoteouam in tem- 
pofe eogDoseerel. 

Sed Litteris, qm a CardtiuiK Nostro Socwta iie Sta- 
tus die 8 Julii data? in id fuerant, turbuleoto illo tem- 
pore iotereeptis, aut aliter retardalis, tandem ipso illo 
anno ad exitom vergeDte, dom Nos ab hae Aima Urbe 
discedere coacti Cajetie substiteramus, perlât» iUoc 
suQt Litterie et Documenta ab Intemuntio misse, ex 
qoibas apparuit, ipsom die 21 mensis Octobris illins 
Anni cam Regto Gabemio jam convenisse, m Praml 
Josephus ab Ecdesia Goana ad aliquam in partibus In- 
iidelium Melropolitanam Ecciesiam uansferretur. et 
OlissipoDem sine mora rediens moniis intérim obtine- 
ret Corrunissarii Bullai Criiciatœ, atque insuper ut Coad- 
jutor ûeret, futurusque Successor Arcbiepiscopi Bra- 
cbarenab; daiis tamen ab eodem Joeepho ad Nos 
Litteris. quibus suam Sedi Apostolteie snbmissionem 
atque observauliam lestarelur; denique ut ad ulterio- 
res diaseiistoDes prœvertendas in novo postmodum An- 
tistite in Goana Eeelesia constituendo, atqne adeo in 
Diploniatibus Apostolicis delati ci Archiepiscopalis mu- 
neris testîbus menlio baberetur tinium intra quos auc- 
toritatem aoam exereere poeset. Cognovimus unasimal 
Lusitanum Guburnium jussu lioginae Fidelissim» suas 
jam Goam nmisse Litteras, ut Archiepiscopus Josephus 
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<le his omnibus certior fieret, el Olissiponem reverti 
non conctaretar. Eodem tendre Regiiis apud Sanetam 
hanc Sedem Legatus, qui Nos Cajetam sequutus fuerat, 
a Nobis Regio Domine suppliciter postulavit, ut Pras- 
sali Josepho in Luaitaniam propediem reditaro nedum 
munus tribueremua Conimisaarii Bull» Crnoiatae, qao 
fungi intérim deberet donec Bracharensis Ecclesia non 
vacaverit, sed eiiam ut in Consistorio, quod iliis diebua 
habituri eramus, illum constitaere dignaremor Coad- 
julorem futurumque Successorem Archiepiscopi me- 
morâtdB Ëcclesiae; siquidem dubitari minime posse 
dieebat, quin ille stalim ad Nos eas* qo® soperina 
indicataB sunt, submissionis Litteras scriberet. 

Haec sane postulatio, et supradictae Pontiiicii Inter- 
nuntii Litter», imprimb autem qnœ ab eo convola 
fuerani de futurs Ecdesiœ Bracharensis procuratione 
Praesuli Josepho destinanda, Nos, lot jam tantisquealiis 
per eos dies angustiis eircumdatos, non parum sollici- 
tos habueront. Obversabanlur enim ante ocnlos qu» 
Praesul ipse in Goano Archiepiscopatu fungendo perpe- 
ram gesserat. Contra vero si Nos ea, in quae Noster In- 
temuntins bane circa rem consenserat, pnestare ab» 
nuissemus; raetuendum profecto erat nedum ut spes 
evanesceret, quam de removendo ab Indiis memorato 
Antistite eonceperamus, sed etiam ut ab ipso, ejusque 
assedis ex Nostra illa reeusatione nova atque ad fucom 
faciendum apla aniperetur occasio majoribus illic dis- 
sidiis cum graviore Religionis detrimento excitandia. 
Intérim sperare alia ex parte lieebal, memoratum An- 
listitem, sacrae ceteroquin doclrina), bonorumque 
morum laude non destitutum, ubi ab occasionibus 
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removerelur quse illum Goae in transversum egerant, 
reditururn per Dei gratiam ad conâlia meliora, et in* 
nom &&Àesm proeoratione ita ae ponro gestamm, nt 
su» pariter, atqtie imnm aalnlî oonsalerel. Hine con- 
sidarata ut par erat, tota rei causa, et aliquibusex Yestra 
amplisaimo ordine in oonaiUiim adhibitis, ac merooria 
rspetenlea oBcoDomiam a Deeéssoribus Nestris in simili 
rerum gravitate et difficultate non semel atlhibilam, 
induûmus animum ul meliori, quam res ferret, eau- 
tione accepta, in expelham deslinationefn assentiremur. 

Manda viaius if,ntur Cardinal i Nostro Pro-Secretario 
Status, ut Regio Legato respondens, clare illi aperteque 
nostro nomine dedararet. Nos quidem in proximo, si 
id optaret, Gonsistorio solntaros Josephom Antistitem 
a vinculo Goanae Ecclesiœ, euradem quoque translaïu- 
ros ad Netropolitanam aliam Bcdesiam in partibus in- 
fldeliam existentem, ac subinde eidem mnnus collatu- 
ros Gommissarii Bullae Cruciatae : ceterum Sanctam 
hanc Sedem, quod Regius ipse Legatus probe noverat, 
graves habuisse recbmandi causas contra Archiepiscopi 
gesla in regimine Ecclesiœ Goanœ, atque idcirco Nos 
non posse omnino tuta conscientia destinare illi futu- 
ram procurationem Bracharensis Ecclesi», nisi antea 
conf^um documentum sive taies* ab eo Litteras aeci- 
pei tîiims, ex quibus constaret illum et dolere quae per- 
peram gesserat, et statutum fixumque in animo habere^ 
ut numquam in postemm ab offieiô deolinet. 

Acquievit nostr* huic declarationi Uegius Legatus, 
et de ratione Litterarum, quœ expectabantur, minime 
dubitans, postulare tnstitit, nt ea qua jam tune perfici 
poterant» decerneremus. Quare ad diem 22 Decembris 
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•supradicti anni 1848 in Consistorio Cajetae coacto trans- 
tulimus ÀntisUtem Josephum a Goana Ëcclesia ad Ar- 
chiepiscopatum hilmyrensem in partibus Infidelium, 
atque insequenti mense officium Commissaril Bullse 
CruciaUB novo eidem Palmyrensi Arcbiepiscopo deman- 
davimus. 

Hine post aliquot menses Autistes ille in Lusitaniam 

reversas est. Nos itaque eidem Olissipooe jam commo- 
ranti significandom rursosmandavimus, quantam No- 
bis soUicitudinem attulissent qu» ipse in Indiis extra 

limites auctoritatis suae, et contra Sanclae hujiis Sedis 
mandata gerere non dubitaverat, et nonnulia etiam 
ipasB paulo ante suum inde discessum in quibnsdam suis 
Litterisseu scriptis indicaverat. Jam vero gratum cordi 
nostro est annuntiare Yobis, Venerabiles Fratres, Pal- 
myrensem Archiepiscopmn ita Nobis fecisse satis, nt 
existimare debeamus, ipsum per Dei gratiam ad me- 
liora consilia toto animo fuisse reversum. Âb eo enim 
Litteras aceepimus datas die 18 Novembris superioris 
anni, atque iis coneeptas verbis, qu» hominem décent 
errata sua detestantem, et de meliori in posterum ra- 
tione tenenda, suaque Nobis adbaesione et obedientîa 
factisipsis constanter conrprobanda sollicitum. Subji* 
cieniur liœc ipsœ Litterae ante oculos vestros, atque una 
legetis Nostrum ad illas responsum^ in quo nostros illi 
sensus omni ex parte deciararenon omisimus. 

Juxta haee, ut initio diximus, Palmyrensem ipsum 
archiepiscopum vencrabilem fratrem Josepbum a Sylva 
Torres promovere bodie consifiom est ad munus coad- 
jutons dilecti filii nostri cardinalis archiepiscopi Bra- 
charensis, cum adjuncto jure ut eidem iu ecclesia ipsa 
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succédât. Et quoniam in boc suscipiendo consilio mhii 
oerte, nisi majorem religioiiis utilitatem, et apostoUea- 
rum in Indiismissionum iraBquilHorem, felicioremque 

cursuni speclavimus ; lirmam plane in spem erigimur 
fore, ut iilud Deo beuedicente in eumdem finem, atque 
in Bracbarensis quoque ecclesiœ emolumentam profi- 
ciat. Id quidem ab ipso misericordiarum Pâtre per Jesum- 
Ghristum ejus Fiiium in omni oratione et obsecratione 
corn gratiarum aetione implorarecontendimus; atque 
a vestra etiam pietate, venerabiles fratres, exposcimus, 
ut fervidas preces et supplicationes vestras nostris ad- 
jungere non iutermittatis. 

TUÂDICTIOA DE t ALLOCUnON D£ PIË IX. 

Àllocutim prononcée au consistoire secret, du il fé- 
strier 185i , par notre saintrfère Pie IX, pape par laprO' 
tndence divine. 

Vénérables Frères, 

Parmi les nouveaux cbefs de diverses églises que 
nous vous avons proposés dans rassemblée de ce joufi 
se trouvait aussi notre vénérable frère Joseph de Sylva 
y Torrès, archevêque de Palmyre, que nous avons des- 
sein de donner comme coadjuteur et futur successeur 
à notre très-cher fils Pierre-Paul Figuereide, cardinal 
de la sainte Église romaine, archevêque de Braga. — 
Nous avons cru qu'il était opportun de vous faire con- 
naître brièvement les motifs de cette résolution, afin 
qu'après avoir rappelé les faits qui se sont passés, cba- 
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cun sache pourquoi nous nous sommes décidé à confier 

le ^Mjuvernement futur de Téglise de Braga au susdit 
Joseph , après avoir usé de certaines mesures de pru- 
dence. 

Ce même Josepli, ainsi que vous le savez fort bien, 
était archevêque de Goa aux Indes orientales. Le gou- 
vernement de cette église lui avait été conféré par notre 
prédécesseur Grégoire XVI, d'heureuse mémoire, dans 
le consistoire secret du 1 9^ jour de juin de Tannée i 843. 
Plusieurs vicaires apostoliques, parfaitement indépen- 
dants de Féglise de Goa, avaient été successivement 
établis par le saint-siége, pour répondre aux besoins 
de la religion catholique, dans les nombreuses et vastes 
régions orientales, soumises jadis à la juridiction ordi- 
naire ou métropolitaine de rarchevêque de Coa. Car, 
outre ceux envoyés-* par les lettres apostoliques de notre 
prédécesseur Innocent XII, d'heureuse mémoire S — 
dans les districts de Timmense empire de la Chine et 
en différentes contrées limitrophes, qui furent alors 
détachées à perpétuité des diocèses de Nankin, de 
Pékin, de Macao et de la métropole de Goa; et, outre 
ceux postérieurement établis en divers autres lieux des 
Indes', Grégoire XVI lui-même avait institué provi- 
soirement de nouveaux vicaires apostoliques dans le 
diocèse de Goa et dans la province de cette métropole. • 
C'est à ce fait que se rapportent les lettres très-connues 
de ce souverain pontife, commençant par les mots : 
MuUa prs^lare, et données sous Tanneau du pécheuri 

* Elles sont des 15 et 'io octobre IGOG. 

* Celui de VérapoU, en 1701 ; d'Ava et Pégu, en iUi, olc. 

35 
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le 24 avril de Tan 1838, tout aos&i bien que d*autrcs 

lettres apostoliques cl divers décrets de notre congréga- 
tion Prnpngandx Fideij qui prcccdèrenl ou suivirent 
ledit bref MvlUa prœdare, d'après les ordres du pape et 
sous la sanction de son autorité. 

Les ehaugements que le temps avait amenés à sa 
suite» et la nécessité de garantir et d'étendre aux Indes 
la religion catholique, exigeaient que notre prédéces- 
seur immédiat prit ces mesures plus amples. Car Tex- 
tension que prenait, de jour en jour, la propagation 
de la. vraie foi rendait indispensable un nombre plus 
considérable de missions évangéliques et d'ouvrier» 
sacres, et les ecclésiastiques que les Portugais avaient 
coutume d'envoyer dans ces contrées, ou qu'ils y éta-» 
blissaienten les tirant du clergé indigène, étaient loin 
de suffire à une pareille charge. Cela devenait néces^ 
saire, surtout après qu'un grand nombre de lieux situés 
dans les Indes et soumis autrefois à la domination du 
Portugal étaient passés, sauf les seules villes de Goa et 
de Macao, sous la puissance d'autres princes; — nous 
nous abstiendrons, d'ailleurs, de parler ici des der- 
nières calamités du royaume de Portugal, calamités qui 
avaient causé l'interruption des rapports entre le saint- 
sîége et le gouvernement de ce pays et à la suite des- 
quelles les choses en vinrent au point que l'église du 
Goa et toutes ses suifragantes se trouvèrent vacantes 
simultanément. Alors déjà les ecclésiastiques qui, en 
co temps, administraient ces différentes églises, soit 
comme ayant été députés à cet effet par les chanoines 
des chapitres, soit è quelque autre titre quelconque, 
recherchèrent leurs intérêts de préférence à ceux de 



Digitized by 



- 295 ^ 

Jésus-Christ: ils osèrent se mettre en opposition avec 
les vicaires apostoliques envoyés par Grégoire XVI, ei 
ils 86 permirent de s'arroger une autorité spirituelle 
sur les églises et les fidèles dont le soin avait éu^ confié 
nuxdits vicaires par le siège apostolique. Ce crime 
qu'ils commirent eut pour résultats de graves difQcuI* 
tés, des dissensions et des scandales. Tel était Tétat 
doB choses aux Indes en ce qui concerne la religion, 
lorsque le gouvernement portugais rétablit les relations 
avec le saint-siége, et que notre trôs-chère fille en Jésus* 
Christ, Marie, reine très-fidèle du Portugal et des Al- 
garves» présenta à notre prédécesseur le ci-dessus 
mentionné Joseph de Silva y Torrés, afin qu'il fût mis 
à la tète de Téglise de Goa. 

Alors, comme à présent encore, la ville de Goa et 
les lieux circônvoisins étaient soumis à la domination 
du Portugal, et la direction n'en avait été confiée à 
aucun des vicaires apostoliques; de ce côté» il n'y avait 
donc nul empêchement à ce que le nouveau prélat fût 
mis à la tête de cette église. On était en droit d'espérer 
que les vicaires apostoliques établis en d'autres lieux 
ne seraient point molestés par ledit Joseph. D'ailleurs, 
Grégoire XVI, avant de se décider à le porter au siégo 
de Goa, avait reçu divers témoignages satisfaisants 
louchant sa foi, sa doctrine et sa probité ; il savait aussi 
que Joseph avait été instruit des décrets pontificaux 
relatifs aux \icaires apostoliques par Tinternonce et 
délégué apostolique envoyé à Lisbonne; enfin, Joseph 
avait fait profession, dans des lettres particulières, 
d'obéissance et de soumission envers le pontife romaiu 
et le siège apostolique. Néanmoins, notre prédécesseur 
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voulut encore avertir le nouvel archevêque de respecter 
les vicaires apostoliques et leur autorité; il lui adressa 

à ce sujet, le 8 juillet 1845, des lettres pontificales, 
lesquelles lui parvinrent au temps même où les di- 
plômes apostoliques, attestant, suivant la coutume, sa 
nomination à rarchevêché, furent portés à Lisbonne. 

Hais Tarcbevéque Joseph, étant parti en Tannée sui- 
vante, 1844, pour Goa, ne se contint en aucune façon 
dans les limites de son office; loin de là, il s'efforça 
de s'emparer de Tantique autorité exercée par ses pré* 
décesseurs dans les lieux confiés maintenant aux soins 
des vicaires apostoliques, et il ne se mit pas en peine 
d'obéir aux lettres par lesquelles notre prédécesseur, 
d'ahord, et nous-méme plus tard, avons cherché à le 
faire revenir à de plus sages conseils. Il nous fut donc 
facile de comprendre qu'il fallait pourvoir absolument 
à ce que Tadministration de Téglise de Goa fût utée à 
cet archevêque. Mais, en même temps, nous considé- 
râmes que l'affaire présenterait les plus graves diffi- 
cultés, et qu elle serait pleine de périls, à moins que le 
gouvernement royal portugais ne fût d' accord avec nous. 
C'est pourquoi nous chargeâmes notre intemonce ex- 
traordinaire et délégué apostolique, lequel se trouvait 
à Rome en 1847 et retournait à Lisbonne, de traiter 
avec le gouvernement royal de la révocation du chef 
de l'église de Goa, et de presser cette affaire de tous ses 
soins et de tous ses moyens. Cet envoyé entreprit la 
négociation, et, en Tannée suivante, 1848, il ne man- 
(jua pas d'en référer à nous touchant les principales 
conditions auxquelles il avait reconnu que la difficulté 
pourrait s^arranger ; nous eûmes soin alors de lui faire 
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coanftHre en temps oppoitan notre avis réitlivement 

à ces conditions. 

Hais les lettres écrites à ce sujet sous la date du 
8 )uillet, par notre cardinal secrétaire d^État, furent 

interceptées ou relardées de quelque autre manière, 
dans ces temps dt^ troubles et de désordre ; enfin, vers 
la fin de Tannée, forcé de quitter notre ville de Rome, 
nous nous étions retiré à Gaëte, et Ton porta en ce der- 
nier lieu des lettres et des documents envoyés par Tin- 
temooce; nous y vîmes que cet envoyé et le gouverne- 
ment royal étaient tombés d'accord et quHl avait été 
convenu : — que le prélat Joseph serait transféré de 
réglise de (îoa à quelque église métropolitaine tit jMir- 
tilm infiddiim, que, revenant sans retard à Lisbcmne, 
il obtiendrait, en attendant, les fonctions de commis- 
saire BuU» cruciatXf et que, de plus» il serait fait co- 
adjuteur, avec future succession de rarchevéque de 
Braga ; — toutefois, il avait été stipulé également que 
le susmentionné Joseph nous adresserait des lettres at- 
testant sa soumission et son obéissance envers le siège 
apostolique ; et que, pour prévenir des dissensions ul- 
térieures, en mettant à l'avenir un nouveau prélat à la 
tête de réglise de Goa, les limites en dedans desquelles 
il pourrait exercer son autorité seraient tracées dans les 
actes apostoliques qui lui conféreraient ses fonctions 
archiépiscopales. — Nous apprîmes en même temps que, 
conformément aux ordres de la reine trés-fidéle, le 
gouvernement portugais avait déjà envoyé des dépêches 
à Goa, pour informer Tarchevéque Joseph de tout ce 
qui avais été convenu, et afin qu'il ne tardât pas à re- 
venir à Lisbonne. En même temps, Tenvoyé royal 

25. 
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nou8 supplia, au nom de la reine, non-seulement de 
confier les fonctions de commissaire BuUs^ ci'uciata^ 
au prélat Joseph, — lequel élait au moment de revenir 
en Portugal, — afin qu'il les exerçât tant que Téglise 
de Braga ne viendrait pas à vaquer ; — maifi encore de 
daigner le constitua ccmdjuteur et futur suecesaeur de 
larehevôque de ladite église, dans le eonsistoire que 
nous devions tenir en ces jours ; en admettant, ce qui, 
disait*on, ne pouvait faire Tobjet d'un doute, qu'il 
nous éeriralt immédiatement les lettres de soumission 
dont il a été parlé ci-dessus. 

Cette requête, les lettres déjà mentionnées de Tinter- 
nonee pontifical, et surtout ce qui avait été convenu 
par lui, touchant la charge future de l'église de Braga 
qui devait être donnée au prélat Joseph, nous remplirent 
de sollicitude, nous que tant d^autres angoisses en- 
touraient déjà en ces jours. Nous avions devant les 
yeux tout ce que ce môme prélat avait fait de mal 
tandis qu'il se trouvait à Farchevèché de Goa. Mais, 
par oontre, si nous refusions de faire ce à quoi notre 
internonce avait consenti, en cette affaire, il était a 
craindre qu'il ne fallût renoncer à jamais à l'espérance 
que nous avions conçue d^éloigner des Indes cet arche* 
v^îque, et que, de plus, il ne saisît, aussi bien que ses 
partisans, le prétexte de notre refus pour en imposer 
au public et pour exciter de nouvelles et plus graves 
dissensions au grand détriment delà religion. D'ailleurs 
on pouvait espérer, d'une autre part, que ledit arche- 
vêque, qui, assurément, ne manque pas de doctrine, 
et dont la réputation est honne quant aux mœurs. — * 
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ëtuit ^Mgné ddi ooeÉBions qui Ta valent fait dévier à Goa , 
reviendrait, parla grtcedeDieu, à de meilleurs conseilif, 
et que, dans Tadministratioa de la nouvelle église, il se 
conduiraitdefaçonà pourvoir à son salut et à celui de son 
troupeau. Après avoir considéré toutes ces choses comme 
nous le devions, et consulté quelques-uns des membres 
de votre très-illustre ordre, et rappelant aussi a notre 
mémoire les mesures adoptées par nos prédécesseurs 
en plusieurs occasions, dans des circonstances égale- 
ment graves et difficiles, nous nous décidâmes à oon-» 
sentir à ce qui nous était demandé, non toutefois sans 
avoir pris auparavant toutes les précautions possibles. 
Nous ordonnâmes, en conséquence, à notre cardinal 
pro-seorétaire d'Etat de répondre à l'envoyé royal et 
de lui déclarer clairement et en notre nom : — Que, 
s'il le désirait, nous délierions, au prochain consistoire, 
le prélat Joseph du lien qui rattachait à Téglise de Goa 
et que nous le transférerions ensuite à une autre église 
métropolitaine, in parttbns infidelium; que de plus, 
nous lui accorderions les fonctions de commissaire 
BiêUb cruciaUe, — mais que d'ailleurs le saint-siége, 
~ ainsi que Tenvoyé royal le savait parfaitement, avait 
eu de graves motifs de réclamer contre les actes de 
rarehevéqiie tandis qu'il gouvernait l'église de Goa, et 
que, pour cette raison nous ne pouvions, en bonne 
conscience, lui destiner le gouvernement à venir de 
réglise de Braga, ai, d'abord, nous ne recevions de lui 
un document convenable ou des lettres prouvant qu'il 
regrette ce qu'il a fait de mal, et qu il est décide et 
résolu en son cœur à ne plus jamais manquer à son 
devoir à l'avenir^ 
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r/envoyë royal acquiesça à notre dëelaration, et, 

n'ayant aucun doute au sujet des lettres qui étaient 
attendues, il demanda avec instance que nous arrêtas- 
siops définitivement tout ce qui pouvait déjà Tétre alors. 
C'est pourquoi, au consistoire tenu à Gaëte, le 22 dé- 
cembre de Tannée mentionnée, 1848, nous transférâmes 
le prélat Joseph de Tégliae de Goa à rarehevôché de 
Paimyre, inpartibnsinfidelium, et dans le mois suivant, 
nous envoyâmes à Tarchevêque nouvellement élu sa 
nomination de commissaire BuUx cruciats^. 

Apres quelques mois, ce prélat revint en Portugal. 
Comme il séjournait à Lisbonne, nous ordonnâmes 
qu on lui signifiât encore que nous avions été profon- 
dément affligé de ce qu'il s'était permis de faire aux 
Indes, en dehors des limites de son autorité et con- 
trairement aux ordres du saint-siége, comme aussi de 
plusieurs choses qu'il avait émiaes dans ses lettres ou 
dans ses écrits, peu de temps avant son départ. Il est 
agréable à notre cœur, vénérables frères, de pouvoir 
vous annoncer que Tarchevêque de Palmyre nous a 
donné telle satisfaction , que nous devons croire que, 
par la grâce de Dieu, il est revenu sincèrement à de 
meilleurs desseins. Car nous avons reçu de lui des lettres 
datées du 18 novembre de Tannée dernière, telles qu*on 
devait les attendre d'un homme qui déteste ses torts, 
désireux de tenir une meilleure conduite à Tavenir, et 
jaloux de nous prouver constamment par ses actions son 
adhésion et son obéissance. Ces lettres seront mises sous 
vos yeux; vous lirez aussi la réponse que nous y avons 
faite, et dans laquelle nous n'avons pas manqué de 
lui exposer nos sentiments sans aucune réserve. 
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D'après cela, ainsi que nous le disions en commen- 
çant, nous avons. rintention de nommer aujourd'hui 
ce même archevêque de Paimyre, notre vénérable frère 
Joseph de Sylva y Torrès aux fonctions de coadjuteur 
de notre très-cher fils le cardinal-arcbevêqne de Braga, 
en y joignant le droit de succéder à ce dernier en cette 
même église. Et comme, en formant ce dessein, nous 
n'avons, cerles, rien eu en vue que la plus grande uti- 
lité de la religion et le désir d assurer une carrière 
plus tranquille et plus heureuse aux missions aposto- 
liques des Indes, nous avons la ferme esptîrance que, 
moyennant la bénédiction de Dieu, tel en sera le ré- 
sultat, et que cela tournera également à Tavantage de 
r<''glise de Braga. Nous nous efforcerons d'implorer, à 
cet effet, l'assistance du Père de toute miséricorde, par 
Jésus-Christ, son fils, dans toutes nos prières, nos orai* 
sons et nos actions de grâces, et nous demandons aussi 
ù votre piété, vénérables frères, de ne pas cesser de 
joindre vos ferventes supplications aux nôtres. 
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ISHf^OM JfkSF.PHI ARCIIIF.PISCOPI PAI M YHENMS AD Sfi. DO^IMH 

.NOSTRtJM flUN n, U. 

Beaiifishoe patw, 

Purissimus affectus, submissaque non solum obser- 
vantia, quibus Beatudinis Tu» sacram personam et 
istam divi Pétri Sedem, ex meo munere officioque pro 
i$equor gratissimo in causa sunt quod vehementerdoleo 
beatitudini tu» fuisse molesta, et nonnulla qu» evene* 
runt, dam Goœ arfbîepiscopns essem, et aliquas illius 
epislola.' sententiâs, quam duodecimo Kalendas Februarii 
anteaeti anni ad sanctitatem tuam scripsi ; et pastora- 
lem etiam allocutionem, quam sexto nonas Aprilis ip- 
jiiius anni ibidem edidi. 

Quiun euirn ûei bénéficie catholicus sim, et episco» 
pussimul, paternam Tais Beatitudinis pietatem obsecro, 
ut bas pra^sentes litterasvulludigneris excipire benigno. 
persua&umque habere nullatenus in praecedentibus me 
potuisse habere eonatam, vel actus me» in Orirate ad* 
ministrationis extra culpam penitus poneudi, velmede 
ipsis jactandû 

Ex buUanim etiam promulgatione quas memorat» 
adjunxi allocutioni minime inferatur, beatissime Pater, 
in meo animo consilium fuisse insistendi in aliquo erga 
sanctam Sedem, ejusque décréta oppositionis génère. 

Illi enim affectu et non officie tantum conjnnctus ea 
in debito semper babebo bonore, Tua^que sanctitaù 
^pondeo intimum obsequium valdeque submissam ve- 
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ûeraltoDem, atque obedientiam erga sacram snpremi 
cccIesiiB principis personam in ineis gerendis te aemper 

spectaturum. 

Pro hujus venerationiset obedientUBtestimonio etiain 
per taam singularem clementiam hoc mihi detar, Bea- 

tissimc Pater, ut eam non prjetermittam opportunitatem 
Tibi pate&ciendi dolorem, quem verbis satis exequinoq 
fM)8sum, quoque ob meuin in dioceai Goana aœrbtim 
invitumque statum fui extra nioduni confectus. 

Uic vero dolor maxime augebatur ob impotentiaiil, 
deqtia laborobam, diversis typographicls silentium itti- 
pcrandi scriplis, (jua^ longe aberant, ut eliarilatis aii 
reverentitc terminoa custodirent. 

Bas absolvons litteraa, beatissime Patet^ SaticUtatem 
ciiam Tuam supplidter oro leniter cleroentefque aceî- 
piendi non soluui mea erga Te, qui os in terris Christi 
Vicarïua, omniumque fidelium pastor ot magiatei'y ca- 
tholioœqaounitatis centrum, justisrimse adhsesioois ca- 
Uoilicicquô subjectionis VotU, sed otiam ingenuaiii qilo* 
1 uolcunique dictdrumvel factotum retractationem, qui* 
bushuiceathoHcflédoctriti», nlëoin animoaltis radicibuH 
deri\u.% in qua Deo favcrtte âd uUimuni perseveran; 
spcro, refregari potuerim. 

Benedictionem tandem efflagitanë apostoHcant, tiëd- 
litudinisqiie Tuœ admodum reverenter osculans ppdo«^, 
Dcum 0. M. pro Tua pretiosissima vita valetudineque, ui 
mcum est, semper orabo. 

UliiM|NHie,' die décima octava mensis iioveuibrit»» ami 1850. 

Joseph, 
Aicliicpiscopu» Palmyit'U!?i?. 
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miKiCTlOBi IlE U LEirHb DE J'JSbPH, AKCHEVÈQIE DE l'AUI¥A£, 
A S. S. ROTIB flUGABOR FIE IX. 

IVès-saint Père. 

Le irés-pur altachement el le très-profond respect 
dont je suis pénétré pour la sacrée personne de Votre 
Béatitude et pour le siège de saint Pierre, ainsi que j*y 
suis tenu par mon emploi et par les fonctions que je rem- 
plis , sont cause de la violente douleur que j'éprouve 
de ce que Voire Béatitude ait été affligée de plusieurs 
choses qui sont arrivées tandis que j'étais archevêque 
de Goa et de quelques-unes des opinions qui se trou- 
vaient, et dans la lettre que j'ai écrite à Votre Sainteté 
le i2 des calendes de février de Tan dernier, et dans 
ralloculion pastorale que j'ai publiée le 6 des nones 
d avril de la même année. 

Étant catholique par la grâce de Dieu et de plus évô- 
que, je conjure la bonté paternelle de Votre Béatitude 
de daigner recevoir avec bienveillance les présentes 
lettres, et d*étre convaincu que dans les précédentes je 
n'ai pu avoir en aucune façon le dessein de justifier 
entièrement les actes de mon administration en Orient, 
ou de me glorifier de ces actes. 

On ne peut nullement conclure, très-saint Père, de 
la publication des bulles que j'ai jointes à laditeallocu^ 
tion, qu'il y ait eu dans mon cœur Tint^tion de soûle* 
ver une opposition quelconque contre le saint-siége et 
ses décrets. 

Car je l'honorerai toujours ainsi que je le dois, non- 
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seulement à cause de mon emploi, mais encore parce 
(|ue j'y suis poussé par l'affection, et je promets à Vuii e 
Sainteté une soumission complète et une très-humble 
vénération, et toujours elle remarquera dans mes actes 
robéissance envers la personne sacrée du chef suprême 
de l'Église. 

QueVotreClémence me permette, très-saint Père, de 

saisir cette occasion de lui donner un témoignage de 
ma vénération et de mon obéissance, en lui exposant la 
douleur dont je fus pénétré à cause de la situation 
cruelle dans laquelle je me trouvais, contre ma volonté, 
dans le diocèse de Goa. Je ne saurais assez Texprimer 
par mes paroles. 

Cette douleur augmentait surtout à cause de rim- 
puissance dans laquelle je me trouvais d'ordonner le 
silence à divers écrits qui se publiaient et qui étaient 
bien éloignés d observer les limites de la charité et du 
respect. 

En achevant ces lettres, très-saint Père, je supplie 
humblement Votre Sainteté, qui êtes en terre le vicaire 

du Christ, le pasteur et le maître de tous les lidèles, et 
le centre de Tunité catholique, de recevoir non-seule- 
ment rexpresaion de ma très-juste adhésion et de ma 
soumission canonique, mais encore la rétractation libre 
de tous les dits et faits par lesquels j'aurais pu m'op- 
poser à la doctrine catholique, fixée dans mon cœur 
par de profondes racines, et dans laquelle j'espère 
persévérer jusqu'à la mort, moyennant Tassistance de 
Dieu. 

Demandant avec instance la bénédiction apostoli(|ue 
et baisant avec respect les pieds de Votre Béatitude, je 

20 
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prierai IOQ}oiir8, eoitame je le dois, Dieu tout-paissant 
pour votre vie et voire santé. 

Liabomiei le tlix-liuiliéiiieiour de. novembre de l'en 1860. 

Aftheféqne de P^yvs. 



kplSTOU SS. bmiINl NOSTM pu I'AP.F. IX, ad JOSttiiUM 
ARCttlEPISCOPUM PALHYBElISgH. 

HUS PP. IX. 

TenerabilU frater, salutem et apostolicam benedic- 
tionem. Reddit» sunt nobis tnm litterœ die iS proximi 
mensis novembris datsB, quibuspro purissimo, ut in- 
qais, tuo affectu» et submisaa erga Nos, et banc Pétri 
cathedram observantiavebementerdoles, Ifobia molesta 
fuisse; et nonnulla, quae eveiierunt, dum Goac archi- 
episcopus eraSy et aliquas sententias iliius epistolae, 
quam dttodecimo Kalendas Febmarii prseterito anno 
i8i9 ad nos misisli, et pastoralem allocutionem a t^ 
ibidem eodem anno vulgatam sexto nonasMartii, non 
Vefo Apirilis, veluti tibi é calamd excidit; Hiiic Nos obsd- 
rras, utpersuasumliabcre vclimus,, le in prœcedentibus 
nullatenus potuisse liabere conatum, veî actus tU£B in 
Oriente administrationis extra culpam penitos ponendi, 
vel de ipsis le jaclandi. Ac simul déclaras lu bullarum 
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promulgatione, quag eojnmemorat^ aUoouUqni adjun- 
xisU, numquam iatuoaBimoibiiaseeoiiiUiiiminâi^ 

in aliquo oppositionis génère erga banc sanctam Sedem, 
aJuiMjue décréta. Pro&(eri& enim, ie aidem sedi affecta, 
einonofficio ïamum canjmictnmi eamindd>ito hoiior9 
semper habituruoi, ae Nobis intimum obseqoium, val- 
deque submissam venerationem et obedientiam spondes. 
Pro cujus venerationis, et obedientiad tealUxfonio Nobia 
summum patefacis dolorem, quem verbia satia exequi 
haud potes, quo extra inodum confectus fuisli ob luura 
in Goana dioscesiacerbum, invitumque, atatiua. (taqud 
Nos elbm aique eliam supplidtar oras, ift non solqm ex- 
ci pere velimus tua erga Nos, quiChristi vicariam hic in 
terris gerimus operam, justissimseaiili^onis, canonicae* 
que sub|eetioni8 vota, sedeUamquonuneumquetuorum 
dictorum, velfactorum retractalionem, quibuscatholicio 
doctrinœ refragari potueris, quœ in tuo anime $dtia 
radicibua est defixa, etinqua, Deofaveniei ad ultimum 
perseverare speras. Equidem, venerabilis frater, ejus- 
modi tui animi sensus, quos e puro corde, et conscien- 
tia bona, ae fide non fictaproficicisiu confidimus, gratis^ 
simi Nobis fuerunt, et aeerbiasimum iUum taiiuiit 
mœrorem, quo prcfilerita tua agendi ratio Nos, Noslrum- 
que prâBdece«8orem rec. me. Gi:egpnumXVI, vehementer 
affeeerat. Atque ea porro spe suslQBtamiirfore^- ut huio 
tuœ declarationi, quaî catholicum antistitem omnino 
decet, tua omniaconsiiia, et aciionfis in postenim plaûe 
respondeant. Etenim baud ignoras, venerabilis firat^, 
eatholico episcopo nihil potius, nihil auliquius esse de- 
bere, quam supremam bnj us be^û Pétri Sedis potesta*- 
tem, uucle unîtes saeerdotali^^xqrtit est; ae episcopo^ 
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rum ordiaatio, et Ëcclesiœ ratio decurrit, exanimo ve* 
nerari, ejusque aedis jura, qusB non humana, sed 

divina aucloritate nitunlur, summopere vereri ac de- 
tendere, etromaDopontifici firmiter adhaerere^omnem- 
queobaervatiam, et obedientiam fideliter profiter!, ac 
prœstare, qui in eadem sede collocatus inpersona bea- 
tissimi apostolorum priocipis pienam ab ipso Christo 
Domino polestatem aeeepit paaoendi agnoa, et oves, 
confinnandi fratres, et universam, quae late patet, re- 
gendi, et gubeinandi Ecclesiam. Âtque optime scis 
quanta cura, et studio catbolicus episcopus in id im- 
primia incumbere debeat, ut catbolicae Ecclesi» unitatem 
lotis viribus foveat, tueatur, propugnet, quae sine dé- 
bita erga liane sanctam sedem, et romanum pontificem 
observantia, et obedientia esse non potest, quaeque in 
eo potissimum sila esse dignoscitur, ut quamvis in po- 
pulo Dei multi sint sacerdotes, multique pastores, 
omnes tamen proprie regat Petrus, quos principaliter 
régit etChristus. Neque le latet quam indignum, quam 
perversum, quam miserrimum sit ûdeles, ac praeser- 
tim ecclesiastioos ab bac catbolica unitate deflectere, 
et quantopere sint improbandi, ac damnandi ii omnes, 
qui ejusmodi unitati quovis modo adversari, et eorum 
ôpera, atque exemple alios etiam ab illa avertere non 
extimeacunt. Dnm autem hm teeumioquimur, venera- 
bilis frater, ea sane fiducia nilimur, ut calholicis hisce 
sensibus tu vere animatus, quemadmodum in comme- 
moratatua epiatola luculenler déclaras, nibil antiquiua 
liahere velis, quam majoris consolationis causam Nobis 
semper praebere, nihilque intentatum relinquere, ut 
qua opère, qua verbo, quaexemj^o ainceram tuam erga 
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NoB et hanc sanctam sedem fidem oBtendas, omnesque 
tuas vires in catholîesBEeolesiadoctriBamejvsqiie uni* 

latem tuendam 3c propugnandam conféras, alque ila 
efficiaSy ut ii omnes, qui tu» Goanœ administratiouia 
faeta agnoacant, quique non medioerem ex illia admin"* 
tionem, doleremque susceperunt, malam de te opinio- 
nem deponant, boDamque coucipiant et babeant. Deni- 
que pontificiiB Nostne in te caritatia teatem, etcœlesiium 
omnium monerum anapioem apostolieam benediclior 
nem tibi ipsi, venerabilisfrater; peramanterimpertimur. 

Datum RomaB, apud Sanctum-Petrum, die èjanuarii 
anno 1851, pontificatoa noatri anno quinto. 

Plus pp. IX. 

TRADUCTION DE L*éPiTRE DE 8. S. NOTRE SEIGNEUR LE PAPE PIE IX, 
A J06BPR, AMaBVâ4HIB DB PAUlfEB. 

PIE IX, PAPE. 

Vénérable frère, salut et bénédiction apostolique. 

Nous avons reçu vos lettres dn 48 dn mois de novem- 
bre dernier, dans lesquelles vous dites que votre pure 
affection et votre obéisaance parfaite envers nous et le 
siège de Pierre voos font vivemeni regretter l'afiUetion 
que nous ont causée plusieurs choses qui se sont passées 
tandis que vous étiez archevêque de Goa, divers passa- 
ges de la lettre que voos nous avez adressée le 12 des 
ealendes de février de Tannée passée 1849, et enfin 
l'allocution pastorale que vous avez publiée en ce même 
lieu le 6 des noues de mars» et non d'avril, ainsi que 

S6. 
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vous l'avez écrit par erreur. Vous nous suppliez d'éuo 
peimuidé que dans vos précédentes letires voua n'avez 
pu avoir en aucune façon le deasem de jintifier entière- 
ment les actes de votre administration en Orient, ou de 
V008 ^ glorifier. El an même temps vous déclares 
qu'en promnlgant les bulles que vous avez joinles à 
Tallocution mentionnée, il n'entrait nullement dans 
votre pensée de soulever une opposition quelconque 
contre le saiot-siége et ses déerens. Car veos affirmez 
vous rtes lié à ce sif'ge par rafl'ection. et non pas 
uniquement par vosfonctions, et que toujours vous Tho- 
norerez comme vous le devez ; et vous nous promettez 
profonde soumission, obéissance et vénération parfaite. 
En témoignage de cette vénération ei de cette obéis- 
sance, vous nous exposez la grande douleur, à peine 
exprimable en paroles, dont vous fiktes pénétré à Toeca- 
sion de la situation cruel le en laquelle vous vous trouviez 
dans le diocèse de Goa, contrairement à votre volonté. 

C'est pourquoi aussi vous nous priez humblement 
de recevoir non-seulement Texpression de votre très- 
juste adhésion et de votre soumission canonique envers 
nous, qui remplissons ici en terre les fonctions de Ti« 
Caire du Christ, mais encore la rétraction de toutes les 
paroles quelconques et de tous les actes par lesquels 
vous auriez pn lîre en opposition avec la doctrine ca- 
tholique, fixée dans votre cœur par de profondes raci- 
nes et dans laquelle vous espérez persévérer jusqu'à la 
fin de votre vie, moyennant la grâce de Ueu. Assuré- 
ment, vénérable frère, ces sentiments de votre Urne, 
([ui, nous en avons la confiance, partent d'ini conir 
pur. d'ime bonne conscience et d'une foi non leinte, 
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nous ont été tr(^-Bgffféftbles, et adoucissent la trégiaméro 
douleur dont votre précédente conduite nom avilit vio- 
lemment affligé», noua-môme et Botte prëdëeasaeQr 
Grégoire XVI, d*beurease mémoire. Noua sommea done 

Hôutenu par Tespérance] qu'à Tavenir tous vos desseins 
et toutes vos actions réfKmdront parfaitement à votre 
présente déelaration, laquelle eonvient de toua poinlB 
à uû prélat catholique. Car vous n'ignorez pas. vénéra- 
ble frère, que Tévêque catholique doit respecter du 
fond de Tâme, et prëfârerà toute autre ehoae, la piriasanoe 
suprême de ce siège de saint Pierre, d*oùsonl nées l'unité 
sacerdotale y Tordination épiscopale et la direction de 
rÉglise: et qu'il doit vénérer au plua haut degré et dé- 
fendre les droits de ce siège, appuyés nos sur Tantorité 
humaine, mais sur lautorité divine, et adhérer ferme- 
ment au pontife romahi; et que déplus il est tenu de pro- 
mettre et rendre tout respect et toute obéissance à eelui 
qui, place sur ce même siège, a reçu de Notre-Seigneur 
lui-même , en la personne du bienheureux, prince des 
apôtres, la pleine puissance de paître les agneaux et les 
brebis, de confirmer ses frères, et de régir et gouverner 
rÉglise universelle qui s'étend au loin . Vous savez parfai- 
tement aussi avec quel soin et quelle étudè un évêque 
catholique doit être occupé à favoriser et garantir 
de toutes ses forces TEglise catholique et à combattre 
pour sa défense; mais c'est impossible en dehors du 
respect et de Tobéissanoe dus an saint-siége et au pon- 
tife romain ; et ceci se discerne principalement en ce 
que, bien qu'il y ait chez le peuple de Dieu beaucoup 
de prêtres et de pasteurs, cependant Pierre régit parti* 
culièrement tous ceux que le Christ régit principale- 
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ment. Et vous n'ignorez pas qu'il est indigne, pervers 
et déplorable au plus haut degré dd détourner de 
celte unité catholique les fidèles et surtout les ecelé 
inastiques , et qu'on doit improuver et condamner sans 
ménagement tous ceux qui, opposés à l'unité en quel- 
que mani^ que ce soit, ne craignent pas d*en détour» 
ner aussi les autres parleurs œuvres et leurs exemples. 

Mais, tandis que nous vous disons ces choses, véné- 
rable frère, nous avons pleine confiance que, véritable- 
ment pénétré de ces pensées catholiques, ainsi que vous 
le déclarez nettement dans votre lettre déjà mention- 
née, vous n'aurez rien plus à cœur que de nous donner 
toujours des motifs de grande consolation ; que vous 
mettrez tout en usage pour prouver par vos actes, vos 
paroles et vos exemples, votre sincère fidélité envers 
nous et envers le saint-dége; que vous emploierez 
toutes vos forces en faveur de TÉglise catholique, à dé- 
fendre et à propager sa doctrine, et que vous agirez de 
telle sorte que tous ceux qui ont eu connaissance de 
vos faits pendant Tadministration du diocèse de Goa et 
qui en ont éprouvé beaucoup d'étonnement et de dou- 
leur, déposeront la mauvaise opinion qu'ils ont de vous 
pour en ccmcevoir et en conserver une bonne. Enfin, 
pour vous donner un témoignage de notre charité 
pontificale envers vous, et comme présage de tous les 
dons célestes» nous vous accordons avec amour, véné- 
rable frère, notre bénédiction apostolique. 

Donné à Rome, près de Saint-Pierre, le sixième jour 
de janvier de Tannée 1851, de notre pontificat l'an 
cinquième. 

PiE IX, pape. 
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riàCE REUTIVE A U PUBLICATION DE l/AIJiOCrTlOK ftE g. R. HE IX, 

DU il FÉVHU r. 1851. 

Au trés-révérend Patrick- Joseph Carew , archevêque (TË- 
desse, vicaire apostolique du BenqaU occidental (Cal- 
ciUta). 

Très-illustre et trâ8*ré?ére&d lord, 

Cooformément aux injanetions de notre très-saint 
seigneur le pape Pie IX, nous envoyons ci-inclus à 
Votre Grandeur l'allocution imprimée de Sa Sainteté, 
tenue dans un récent consistoire, afin que vous en ré- 
pandiez la connaissance et que vous la fassiez publier 
en Orient. D'ailleurs, nous espérons, pleins de confiance, 
que vous trouverez que le contenu de cette allocution 
est de la plus haute importance et tel, qu'avec la grâce 
de Dieu, il contribuera à rextension de la catholicité 
dans ces missions, ou aidera grandement à ses progrès 
futurs. Nous demandons instamment au Tout^Puissant 
de maintenir Votre Grandeur en bonne santé pendant 
de longues années. 

Rome, maison de la sacrée congrégation de la Pro- 
pagande, mars 1851. 

Toujours à votre service. 

J.-Ph., ord. Fbanzojvi, Préf. 
A. Babnabo, Sec. 
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VICARIAT APOSTOLIQUE DE CEYLON. 

A noire vénérable frère Gaétan Antoine, 0. S. P., évêque 
ifVfmla et vicaire apOÈtoUque de Ceylon. 

PIB IX, PAPE. 

Vénérable frère, salul et bénédiction apostolique. 

Nous mous, vénérable frère, que vous reconnaisses 

que le siège apostolique a toujours été plein de soin ei 
de sollicitude pour éteindre toute occasion de schisme, 
car il est certain que vous avez connaissance des preuves 
qu'en ont données nos prédécesseurs les pontifes romains 
par les mesures qu'ils ont prises à cet effet. Vous com< 
prenez sans doute aussi la grande importance d'une 
semblable sollicitude, car vous voyez clairement la 
gravité des maux qui découlent du schisme. 

D'après cela, vous concevez aisément, vénérable 
frère, que nous ayons été profondément affecté par les 
dernières nouvelles, qui nous apprennent qu'on a grande 
raison de craindre que ce mal du schisme, dont nou9 
venons de parler, ne se répande à Ceylon. Car cette 
calamité arriverait, &i quelque clerc ou laïque catho- 
lique de cette Ue se retirait de votre juridiction ou 
obédience, pour se soumettre soit à rarcbevéque de 
Goa, soit à quelque autre ordinaire ecclésiastique au- 
quel nous n'aurions pas donné les pouvoirs nécessaires. 

Et, en effetf il est très-connu que notre prédécesseur 



Digitized 



- 545 - 

Grégoire \Vt, d'heureuse mëmoiré, par des lettres 
apostoliquer du S3 décembre 1836, commençant par 
les mots : Ex munerepastoralis, a érigé la vaste île de 
Ceylon et ses dépendances en un vicariat apostolique 
bien réel, après y avoir préalablement aboli la juri- 
diction de Tordinaire de Cochin ou de toute autre per- 
sonne, et qu'il y a nommé un vicaire apostolique (dont 
vous occupes maintenant la place^ vénérable frère), 
lequel dépend du seul siège apostolique. Il est connu 
également que cette érection du vicariat apostolique 
de Ceylon et le transfert de la juridiction sur toute Tile 
tou vicariat apostolique otit été confirmés par notre 
mentionné prédécesseur, en vertu des très-célèbres 
lettres apostoliques datées du 34 avril 1858, Commeii- 
f;ant par MuUa prxdare, et dans lesquelles il déelare 
que rarchevôquc de Goa ne peut exercera Ceylon au* 
cune espèce de juridiction, à quelque titre que ce 
soit. 

Nous Votis recommandons donc sérieusemetit. en 
Nolre-iSeigneur, vénérable frère, au nom de votre ré- 
inal^able amoul* pdur Tunité et la religion catholique, 
de communiquer ce ^ue nous avons écrit ici à tout le 
clergé catholique et à tous les fidèles de l'île de Ceylon. 
Car noUs avons la confiance que tous lës ecclésiastiqués 
ët laïques câttioliques, iie perdant paè de vue, avéf) 
Tassistance de Dieu, les décrets du siège apostoliqué 
l*eiatifs au gouvernement spirituel de Ceyloii, démon- 
teront vis^à*vis de vous dans le respect et la soumis* 
sion spirituels (jui vous sont dus, et qu'ainsi ils dé- 
tourneront entièrement de cette ile tout danger de 
schisme. 
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Pour fioir, vénérable frère, nous vous donnons avec 

toute affection la bénédiction apostolique. 

Donné à Sainte-Maiie-Majeure, Rome, le ireiziènie 
jour de mai de Tan du Seigneur f 848, la seconde année 
de notre pontiflcat. 

Pjb IX, pape. 



IV' II. 

VICAIUAÏ APOSTOLIQUE DU BENGALE. 

LETTBK ADRESSÉE PAB S. E. LE CAROÏKAL PRÉFET DE LA SACREE 
OONORÉISATIOM A SA SEIGKEDRIB L^ARGHEVÈQUE d'ÉSESSB, VICAIRE 
APOSTOUQI» DU DEHOALB OCGIDBRTAL. 

Au très-rcvcrcud Pairich-Josepli Carew, arclievèque d* Edcs6C, 
vicaire apostolique du Bengale occidental \fialcutla). 

Très-illustre et très-révérend seigneur, 

Les lettres apostoliques en foruie de brefs, données 
à plusieurs reprises par Grégoire XVI, de sainte mé* 
moire, et par notre très-saint seigneur Pie IX, pape 
par la divine Providence, et en particulier celle qui 
commence : MulUa prxclare^ et une autre lettre pos- 
térieurement publiée et envoyée aux vicaires aposto- 
liques respectifs de divers lieux, font clairement re- 
connaître quelle est l'autorité spirituelle qui doit être 
considérée comme seule légitime et comme ayant seule 
pleine juridiction dans les affaires de la religion catho- 
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Jique en ces mêmes lieux. Cepeudant, Sa Sainteté est 
surprise et affligée de voir que bien des gens ne peu- 
vent être amenés a se soumettre à Tautorité légitime 
et à obéir au saint-siége, tout en se glorifiant d'appar- 
tenir à la foi el à Tunité catholiques. Notre très-saint 
seigneur a appris avec peine que ce qui avait eu lieu 
déjà en différents districts des Indes vient de se passer 
également dans le vicariat du Bengale, et il a su que 
quelques personnes ont agi avec tant de perversité, 
que, non -seulement elles ont osé résister au pouvoir 
canonique, mais qu'encore elles ont attaqué les vicaires 
apostoliques devant les tribunaux et leur ont intenté 
des procès. Par conséquent, afin d*dter tout prétexte 
d'excuse à ces hommes turbulents, et pour les ramener 
è de meilleurs conseils, si c'est possible, je publie, con- 
formément aux ordres de notre trés-saint seigneur, et je 
déclare solennellement parcelle lettre, — qui leur sera 
montrée, ainsi qu'à tous ceux auxquels il sera néces- 
saire de la faire voir, — que toute autorité, juridiction et 
pouvoir, dans le vicariat du Bengale oriental, aussi 
bien que dans Toccidental, sont donnés et conférés par 
Sa Sainteté à Votre Seigneurie, dans le vicariat occi- 
dental, et à révoque de Milène, dans l'oriental, de la 
même manière qu'elles le sont aux vicaires apostoliques 
dans les autres vicariats légitimement constitués ; de 
telle sorte que Tentière administration des églises, au 
spirituel et au temporel, quant à leurs biens et à leurs 
revenus, vous appartiennent simplement, uniquement 
et exclusivement, à vous et à Févèque de Milène, ci- 
dessus mentionne. Donc, la faculté d'exercer le minis- 
tère sacré dans les divers lieux doit être obtenue des 

27 
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^uls vicaires dpostoliques, et, par conséquent tous les 
pnHi cs, tant réguliers que séculiers, dépendent néces- 
sairement d'eux pour exercer leur ministère d'une 
manière valide et légale. Faitesrleur savoir que le saint- 
siège ne reconnaît ni juridiction ni autorité à ceux qui 
refusent robéissance et la soumission aux vicaires 
apostoliques. Nous vous exhortons à leur apprendre 
que emx qui ne sont pas unis au siège apostolique, 
non-seulement par leurs paroles, mais encore de cœur 
et d'action, ag^nt contrairement à Tunité et à la foi 
de liSglise catholique, que ceux qui n*aniassent pas 
dvec elle dispersent, et que quiconque p'adhère pas à 
Tautorité légitime constituée par le siège apostolique 
résiste à Tordonnance divine. Nous espérons, cependaiit, 
que ces hommes trompés mettront enfin un terme à ces 
troubles et à ces dissensions, et que, par des avertisse- 
ments réitérés, ils seront amenés à travailler avec vous 
à la culture de la vigne du Seigneur, en union de clia- 
iité, et qu'une paix complète séra rendue en ces lieux 
àu coi^s catholique; nous implorons cette bénédiction 
de Dieu tout-puissant et nous lui deniandon!^ égalenienl 
de protéger et de bénir Voire Seigneurie pendant de 
Ibnguesi années. 

Donné à Rome, dans le palais de la sacrée congré- 
gation dePropagandapidet le trente et unième jour de 
janvier 1851. 

Toujours à votre service. 

J.*P^, cim). t*'tiAiHtdMt, préfet. 
À. Barmabo, secrétaire. 
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il 

UnTRE ADRESSÉB PAR l'6vÉQI»I KAATMAMII ▲ L'éfftQDE DB MACàO, 

4i< tréirTévêrend docteur Jérôme José da MaUa, Mfpte 

diûc^in de Macao. 

Moaseigueur, 

« 

J'ai appris avec raffliction la plus profonde que Votre 
Seigneurie a exercé des actes épiscopaux, et qu'elle a 
rîiiteDtion de continuer à en exercerpendant son séjour 
aux iles de Bombay et de Salsette. Votre Seigneurie ne 
peut ignorer T existence du ptd apostolique de Gré* 
goire XVi, d'heureuse mémoire, qui commence par les 
mots Mfdta prœclare, ni celle de l'allocution de Sa 
sainteté le pape Pie IX, donnée au consistoire secret du 
17 février 1&51, et qui commuée par Inter nom; 
je m'abtiens de faire mention ici de tant d'antres lettres 
apostoliques concernant la juridiction ecclésiastique 
dans les domaines temp4»rels de la couronne de Portn{^. 
Je crois convenable de transmettre à Votre Seigneurie 
quelques documents relatifs à la juridiction ecelésiasti- 
r{ue sur les deux iles de Bombay et Salsette, et de^uels 
il ressort avec certitude quj» le vicaire apostolique de 
Bombay, ou son vice-gérant, a été constitué et confirmé 
en qualité de seul ordinaire légitime des deux lies par 
le saint-siëge. Je vons envoie donc ces lettres officielles 
et je prie Votre Seigneurie d'avoir la bonté de me mon- 
trer le mandat apostolique, révoquant expressément 
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les dispositions apostoliques qui y sont prises, ou y dé- 
rogeant, et en vertu duquel Votre Seigneurie est autori- 

sée, par le saint-siége, à exercer des actes de juridiction 
ëpiseqiMile dans les îles mentionnées. Jusqu'à ce que 
Votre Seigneurie m*ait présenté un semblable mandat 
apostolique, je prolesterai solennellement, publique- 
ment et officiellement, contre tous les actes de juridifv 
tion épiscopale qu'elle a exercés ou qu'elle exercera à 
Tavenir dans les deux îles ; et je référerai immédiate- 
ment la chose au saint-siége. 

Je conjure Votre Seigneurie, par les entrailles de la 
miséricorde de Dieu, de ne pas troubler la paix, Tunion 
et Tordre ecclésiastiques, et de ne pas prendre parti 
avec ceux qui sont manifestement désobéissants ( inant- 
feMevnébedimtes), home a parlé, la question est ièd- 
dce, et plût à Dieu que la division fût également finie. 
Votre Seigneurie se trouvera avant peu, tout aussi bien 
que moi-même, devant le tribunal de Jésus-Christ, 
juge sévère et pasteur suprême, qui, donnant à Pierre 
les clefs du royaume des cieux, a dit : a Tout ce que 
vous délierez sur terre sera délié au ciel, et tout ce que 
vous lierez sur terre seralié aussi au ciel.» Il Ta chargé 
également, en vertu de sa suprême autorité, de paître 
toutes ses brebis et tous ses agneaux, c'est-à-dire de 
gouverner tous les pasteurs et tous les fidèles; et cette 
charge, il Ta donnée non pas à Pierre seul, mais encore 
à tous ses successeurs les pontifes romains, vis-à-vis 
desquels nous nous sommes engagés par un serment 
solennel, lors de notre sainte consécration, à V obéis- 
sance, à observer de tout notre pouvoir les mandats apos- 
toUques etAvdtteràce qu*Us fassent ébsertféspar tous. 
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Je prie Ueu trée-ardeomiept que la division mt écar* 

lée, et que tous arrivent à s'en tenir aux mômes choses 
et à se soumettre aux mandats et aux ordonnances 
apostoliques. Que Dieu consem longtemps Votre Sei- 
gneurie en bonheur et en santé. 

Donné en notre résidence épiscopale à ia chapelle de 
la bienheureuse Vierge du Carmel; Bombayile qua- 
trième jour de février 4853. 

Le trés-humbie serviteur de V. S. en Notre-Sei- 
gneur. 

AnASTASB HARTMAN^, 
Evéqiic de Derbe, vicaire apostolique 
de Patna et administrateur aposto- 
lique de Bombay. 



mr 18. 

VICARIAT AFOSTOUQUfi DE BOMBAY. 

LETTRE MB Ik BàlCXÈE GONGRiGÂTIOH DB LA PROPAGANDE AU TRAs* 

RéfiBBm» aou pibrrb d'alcahtara, à^ÈqoR, vicaire apobto- 

UQUS DB BOMBAY. 

Très-illustre et très-révérend seigneur , 

Votre Seigneurie eompreud aisément la peine pro- 
fonde qu'ont éprouvée la sacrée congrégation et Sa 
Sainteté elle-même, en recevant ia nouvelle certaine 
que les dissensions, excitées par ceux qui refusent l*o- 
béissanoe aux vicaires apostoliques établis par le saint* 

27. 
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siège, eoalûmiaoi téujfwfs daas les contrées où vous 

vous trouvez. Il est connu que cette résistance à l'auio- 
rité des vicaires apostoliques ne saurait être excusée. 
Car le bref de SaSainielé le pape Grégoire XVI, promul- 
'^u6 le 24 avril de Tan 1838, etqni eommence par les 
mots : Milita jyrxclure, contient la désapprobation la 
plus formelle de cette dissension, et montre en même 
temps avec la dernière évidence que les vicariats apos- 
toliques du Beugale, de Madras et Ceylon, récemoienl 
érigés, ont été véritablement établis par le siège apos* 
tolique, ainsi que ceux deVérapoIy, Bombay, Pondi* 
cbéry. Ava-Pégu et du Tibet, car c'est ainsi qu'on le 
aomme. £n outre, il est évident, d'après la teneur de 
ces mêmes lettres, que provisoirement et jusqu^à ce 
que le siège apostolique en ait autrement ordonné, tou- 
tes les contrées qui sont dans les liniites du diocèse de 
Héliapour ou San-Thomé, et qui n'avaient été soumises 
à aucun vicaire apostolique, ont été commises à la juri- 
diction du vicaire apostolique de Madras ; il Test éga- 
lement que la même chose a été faite pour les r^ons 
qui se trouvaient dans les limites du diocèse de Cana- 
more et Cochin, et qui ont été remises au gouverne- 
ment du vicaire apostolique de Vérapoly* 11 est signifié 
aussi dans ces lettres que la contrée de Halacca, au-delà 
du Ganp^e, qui formait le diocèse de Malacca, devait 
être soumise au vicaire apostolique d'Ava-Pégu. Finale* 
ment, il est décrété dans ces mêmes lettres, de la ma. 
nièrela plus absolue, que les vicaires apostoliques doi- 
vent rtre tenus pour les seuls ordinaires de ces contrées, 
que chacun est obligé tle leur obéir, et d'en recevoir 
la juridiction et les facultés ecclésiastiques. 
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Il est facile de oottpraidre wam que, brsqu'on a 
répandu parmi le peuple que Ton ignorait si le bref 
apostolique était authentique ou ne rétait pas, c était 
un ample prëlexte pour fomenter des dissaisions. Car 
ce bref a été envoyé à tous les vicaires apostoliques des 
Indes orientales par une encyclique de la sacrée con- 
grégation, «t il a été publié an nom du saint-siége, de 
la manière la plus solennelle possible. Il n'y avait au- 
cun motif pour ne pas envoyer ces lettres dans ces pays 
en la manière toulours usitée ; car le siège apostolique 
a dérogé au privilège du patronage, dont les rois très- 
fidèles de Portugal jouissaient autrefois dans ces dio- 
cèses, ^insi que cela apparaît pleinement par le bref 
apostolique MuUa prs^lare. 

Il est donc parfaitement clair que ceux qui conti- 
nuent à refuser de se soumettre aux vicaires apostoli- 
ques ne' peuvent articuler aucune excuse plausible de 
leur conduite; et les choses ont été si loin, que, le 
i2 avril 1839, la sacrée congrégation a justement dé- 
claré que tous ceux qui refusaient obéissance aux vi- 
caires apostoliques de N^adras devaient être considérés 
comme manifestement désobéissants. 

Ceci étant le cas, la sacrée congrégation écrit la pré- 
sente lettre à VotreSeigneurie, avec Tapprobation de Sa 
Sainteté, etvous charge de la rendre publique, atin que 
tous ceux, membres du clergé ou laïques, qui jusqu'à 
présent n*ont point obéi aux vicaires apostoliques, 
soient avertis de la nécessité de leur rendre obédience 
comme à leurs ordinaires légitimes. Le siège apostoli- 
que espère qu'enfin ils prendront de plus sages con- 
seils et qu'ils déluurneront d'eux-uièines le danger 
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d'être déclarés schisinatiqties par le même siège aposto- 
lique, et d*encourir les pénalités qne le droit canon et 
les constitutions apostoliques décrètent contre les 
schismatiqties. Nous avons confiance que, se rendant 
à cet avertissement, ils pourvoiront à leur propre salut 
et à la paix de TÊglise. 

Je prie Dieu Je maintenir Votre Seigneurie pendant 
longtemps en santé et bonheur. 

Donné h Rome dans le palais de la sacrée Congréga- 
tion de Propagande, le 25 janvier 1839. 
De Votre Seigneurie le dévoué frère, 

J.-P., card. Franzomi, préfet. 

J., archevêque d'Édisss, secrétaire. 



ir 14. 

DÉCBST DE LA CONGRÉGATION DE LA PROPAGANDE. 

La sacrée congrégation de la Propagande, ayant re- 
connu, d'après d'importantes informations, la nécessité 
de prendre des mesures, afin de pourvoir conveoahle- 
ment au gouvernement de Téglise de nie de Sahette, 
dans les Indes orientales, la môme sacrée congrégation 
a résolu et décrété, sur le rapport de son secrétaire 
Ignace, archevêque d'Edesse, de supplier Sa Sainteté 
de vouloir bien soumettre provisoirement cette île à la 
juridiction spirituelledu vicaire apostolique de Bombay. 
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Cette décision de la sacrée congrégation ayant él(^ 
soumise par son secrétaire à Sa Sainteté Grégoire XYl, 
pape par la providenee divine, dans one audience du 
!27 janvier 1859, Sa Sainteté a gracieusement confirmé 
et soumis provisoirement VWe ci-dessus mentionnée à 
la juridiction aptriluelle du vicaire apostolique résidant 
à Bombay. 

Donné à Rome, dans le palais de ladite sacrée coa- 
grégation, le quatrième jour de février i839. 

J.-P., eard. Fainaora, Préfet. 

I*, archevêque d*Edesse, Secrétaire. 



m'' la». 

PIE IX, PAPR» AU Taàs*afcvéaBHD évAoos wbbun, vicairk 

APOSTOUQUB DB BOMBAT* 

Vénérable frère, santé ei bénédiction apostolique. 

Vous savez, vénérable frère, que le saint-siégo a 

veillé avec do grands soins et une assiduité particulière 
aux intérêts de la religion catholique dans les Indes 
orientales, vous qui avez longtemps séjourné dans ces 
contrées, et qui pendant quelque temps, du vivant 
même de votre prédécesseur^ avez pris part à Tadmi- 
nistraiion du vicariat apostolique de Bombay. 

Les choses étant ainsi, il est inutile qu'en vous écri- 
vant cette lettre nous vous expliquions en détail 
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pourquoi il a élé aifangé que lesdites contrées, — qui 

r»tiient ^'ouvernées autrefois, soit par Tarchevêque de 
Goa, sou par les ëvî^ques de Caunamore, Cocbiu et 
llëliapour ou San-Thomé, avec le pouvoir épisoopal 
ordinaire, — constituent maintenant plusieurs vicariats 
apostoliques et sont gouvernées par des vicaires apos- 
toliques établis par le saint-siége » dépendant immé- 
diatement de lui, et exerçant la juridiction propre 
d'ordinaires. 

Vous connaissez d'ailleurs parfaitement, vénérable 
frère, les graves misons qui ont déeidé le saint-siëge 
ù établir dans ces contrées cette forme de gouverne- 
ment ecclésiastique, quoique jadis, dans des temps bien 
différents et distinets de la condition et de Tétat présent 
des affaires, le privilège eût été donné aux rois trés- 
Udèles de Portugal de nommer les évôques qui devaient 
(^tre élus à ces sièges. 

Car, dans ces temps passés, la ronression du privi- 
lège avait été faite pour prévenir les longues vacances 
de ces sièges épisoopnnx, et afin que des évéques fussent 
«envoyés en temps opportun en ces lieux et que les 
prélats reçussent des revenus qui fussent en rapport 
avce leur dignité; mais maintenant il est notoire pour 
tout le monde que , par suite des vicissitudes survenues 
dans les affaires publiques, et surtout du cbangemeni 
du ponvoir politique dans ces contrées, les raisons ci- 
dessus indiquées n^existent plus depuis fort longtemps; 
— rien n'est assuré et rien n'est obtenu. 

Tout ceci est trailé au long dans les lettres aposto- 
liques des pontifes remains nos prédécesseurs, et par- 
ticulièrement dans celle de Grégoire XYl, d'heureuse 
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mémoire, datée du 24 avril 1838 et qai commence par 

Mtdta prxdure, nous n'ignorons pas que vous en avez, 
parfaite connaissance» 

Mais, maintenant que vous ailes retourner à Vile de 
Bombay pour y remplir les devoirs de vicaire aposlo- 
liqne, nous avons jugé opportun, vénérable frère, de 
ycm faire savoir que nous avons reçu récemment une 
lettre écrite danscette île le 1*' février 184-8, en lanicnjuo 
portugais et signée par deux cent vingt-quatre catho- 
liques; ils s'y plaignent beaucoup de l'érection des 
vicariats apostoliques dans les Indes orientales, et sur- 
tout (Je la lettre apostolique Midta prxclarey ci-cleï?sus 
mentionnée; ils implorent le rétablissement de la 
concorde et se lamentent de ce qu'elle ait été détruite 
depuis la promulgation de ce bref apostolique. 

Nous désirons que vous fassiez savoir aux catholiques 
au nom desquels cette épitre a été écrite que nous 
Tavons reçue, que nous avons mûrement pesé son con- 
tenu, que nous les embrassons en charité apostolicjue^ 
et que nous leur donnons cordialement la bénédiction 
de Dieu tout-puissant ; mais en même temps que, jus- 
qu'à présent, nous n'avons trouvé d'autre manière de 
satisfaire à leurs vœux pour le rétablissement de la 
conoorde que de leur ordonner d'obéir à saint Pierre, 
parlant par la bouche du pontife romain, et de cesser 
de résister à ce que le saint-siége a décrété pour ravan*» 
tage de la religion; nous désirons qu'ils reconnaissent 
que les circonstances qui , après mûr examen, ont 
poussé le saint-siége à adopter le parti dont il est fait 
mention dans la lettre MuUaprxdare si souvent citée 
• bubsislcnl toujours. ' ' 
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' Nous nous souvenons d'avoir écrit nous-méme une 
lettre à cet effet à notre vénérable frère Joseph de SyWa 
y Torrès, archevêque deGoa, et d'avoir mis sous ses 
yeuxcombienil est important d'éviter touteslesoccasions 
d'exciter au schisme. Enfin, nous espârons qu'ils se 
rendront à nos vœux et qu'ils nous donneront de 
grands motifsdeconsolation parieur docilité chrétienne. 

Hais nous vous recommandons, vénérable frère, de 
les traiter, tant que vous le pourrez, avec bonté et 
douceur, et d'éviter avec soin tout ce qui pourrait leur 
donner des motifs raisonnables de chagrin et de dé- 
plaisir. 

En même temps, nous vous accordons avec beaucoup 
d'amour la bénédiction apostolique. 

Daté de Rome, de Sainte-Harie-Majeure, du second 
jour d'avril 1848, en la deuxième année de notre 
pontificat. 

Pie IX, pape. 



UiTTSE DB MOlISBfGlIBDR AMASTASE HARTMANK, évAQUB BB MCIUC, 

ADNlMSTHATEt'Il APOSTOLIQUE DK JtOMIlAY, AU CLERGÉ DU VICA- 
KUT, A lWaSION de U FRÉmUUË TUUHfiÉE PAblOKAL£ DL 
L*ÉvàQUE DE NACAO. 

Vénérables frères. 

Vous serez profondément affligés avec nous de ce qui 
vient de se passer sous nos yeux. Le saint-siége, voulant 
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veilter, en ces contrées, au bien de ta religion, dut 

nécessairemenl ëri^^er des vicariiUs .Mpostuliques dans 
les lieux qui ne sont plus soumis à la domination tem- 
porelle du Portugal. 

Nous n'avons pas besoin de vous rapixjler la résis- 
tance obstinée que le clergé de Goa opposa à cette me- 
sure si sage et si nécessaire. On avait beaucoup espérë 
que le dernier archevêque, à son arrivée aux Indes, fe- 
rait rentrer dans le devoir ces ministres indignes et 
désobéissants du sanctuaire. Mais, hélas! aussitôt qu*il 
eut débarqué sur le riva^^e de Bombay, il épousa leur 
injuste cause, agit comme leur chef contre les vicairc5 
apostoliques et causa des maux immenses dans toutes 
les Indes ; son rappel devint absolument nécessaire; on 
trouve un compte rendu sommaire de ce qui s'est passé 
alors dans rallocution adressée par Sa Sainteté au con- 
sistoire secret du 17 février 1851. — Cette allocution 
n'eut pas pour les missions les lieureux résultats qu*en 
avait attendus, le saint-pere. Le schisme, à la vérité, 
déclina visiblement; mais Tarrivée du docteur J. da 
Matta,évôque de Macao, lui donna une impulsion et une 
vie nouvelles, du moment où il commença à exercer sa 
juridiction épiscopale dans les îles de Bombay et de Sal- 
sette, tout comme il Tavait exercée déjà à Colombo et 
dans rîle de Ceylon. 

Nous lui adressâmes une lettre ofQcielle Dans 

cette lettre nous demandions à Sa Seigneurie de nous 
présenter son mandat apostolique, et nous lui décla- 
rions que« tant qu*elle ne l aurait pas fait, nous étions 
obligé de protester contre chacun des actes épiscopaux 
qu'elle aurait accomplis dans les limites de ce vicariat ; 

38 



Digitized by Google 



ajoHtaBl que nous recourrions immédiatement au 

saiut-siëge. L'éveque de Macao nous accusa réception 
de notre lettre, mais n'y répondit pas^ cela prouve clai- 
rement qu'il n*a été revôtu d*aucune autorité par le 
saint-siége, ni directement ni indirectement; — c'est- 
à-dire ni par le pape ni par le nonce apostolique rési- 
dant à la cour de Lisbonne. Et, en effet, ce dernier di* 
gnitaire n'eût pas pu donner un semblable pouvoir, en 
supposant même qu'il l'ciit voulu. Cependant Févêque 
de Macao n en continua pas moins à exercer la Juridic- 
tion épiscopale et à administrer les sacrements de con- 
fîrniatioii et des saints ordres; ainsi, par exemple, il a 
conféré ce dernier sacrement à cinq séminaristes (^ue 
leur excessive insubordination avait fait expulser ré- 
cemment de notre séminaire. En outre, il injuria du 
baut de la chaire les vicaires apostoliques et les missioi^ 
naires, et trompa de telle aorte le peuple crédule, que 
de graves désordres ont éclaté dans tout Bombay ; — 
les vicaires apostoliques et les missionnaires sont main- 
taaant considérés comme des imposteurs, m6me par 
beaucoup de fidèles, qui reconnaissaient auparavant 
en eux leurs légitimes pasteurs. I/esprit scliismatique 
relève de nouveau la téte de tous côtés, accompagné de * 
ses symptômes caractéristiques. Nous avons informé 
les vicaires apostoliques des actes iniques de Tévô- 
que de Macao, et nous avons réclamé leurs sages 
conseils, les priant de combiner leurs efforts avec les 
nôtres. Mais, voyant que le mal augmente, et que le 
danger est imminent pour la prospérité de la religion, 
nous avons résolu de députer sans délai, à Rome, notre 
secrétaire» le révérend pére Ignace, en le chargeant 
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d'adresser formellement nos plaintes à Sn Saintoti^, et 
d'obtenir l'adoption immédiate de mesures efficaces 
propres à arrêter le seandale et à ouvrir les yeux de 
ceux qui ont été trompés. Il eft impossible de gouver* 
ner lorsque des prêtres et des ëvôques mt^prisenl les 
décrets apostoliques, se moquent des menaces du sou* 
verain pontife et abusent de sa longanimité, séduisent 
le peuple sous le masque de la catholiciu'^ (^t Texcitent à 
la révolte contre la hiérarchie ecclésiastique (établie par 
le saint-siëge; — en un mot, il est impossible de gou- 
verner lorsque des prêtres el des évêques excitent an 
schisme et au scandale. Étant ici parles ordres du saint- 
siège, noua protestons solennellement et publiquement 
contre les actes épiscopaux que Tévêque de Macao s^est 
permis dans ces îles, et nous déplorons et regrettons le 
rôle scandaleux que différents membres de notre trou- 
peau ont joué en cette occasion, et la part quMls ont eue 
dans les entreprises du schisme ; nous les exbortons sé- 
rieusement et instamment à en iaire pénitence. Nous 
conjurons tous les fidèles, au nom de la douloureuse 
Passion et de la mort de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
d'obéir au vicaire apostolique, comme étant leur s^ul 
supérieur ecclésiastique Intime ; car, sans robéissance 
aux supérieurs légitimes, les fidèles ne peuvent pas se 
sauver. Dieu rejette tous les sacrifices et les œuvres les 
plus pieuses, lorsque l'obéissance n'est pas rendue à 
rautorité légitime. Nous vous avons été envoyés par le 
souverain pontife pour administrer ce vicariat, parcon> 
séquent ceux qui nous refusent obéissance en matière 
ecclésiastique et spirituelle la refusent au saint-père, 
auquel le («brist a donne bs rids du n»vauuie du ciel. 



Digitized by Google 



Nous vous exhortons, en termtnunt, vénérables frères, 

'4 VOUS unir tous dans la prière pour rexlinction du 
schisme, et nous ordonnons au clergé de ce vicariat 
de réciter tous les jours la collecte contra schima , 

sauf aux fêtes de première et de seconde ciasse. 
Donné en noire résidence, iNotre-Dame du Carmel. 

Bombay, 25 février 1855. 

AxASTAse Hartmann, 
Evéqnc, admimslrateur apostolique. 



ciRr.ii.\mK AniiLSbi'ih tau i'f.vèmi k iiauimann, iamhî> yi ii i'iau 

ENFKBMK DANS l'kGUSË DK SA1NT-II1€HKL , kV OU^.KGK ET ACX 
UlQUfS DO VICARUT DR BOUDAT. 

Frères très-aimés, 

Vous avez sans doute cnlendu parler de nos grandes 
souffrances pour la cause de la religion. L'église do 
Saint*HîcheU Mahim supérieur, ile de Bombay, allait 
passer le 15 de ce Uioisà rarchevêque de Goa, lequel 
na aucune juridiction quelconque dans ce vicariat. 
Nous n'avons rien négligé pour prévenir ce pas fatal. 
ÎjC i5, nous nous rendîmes nous-méme à Péglise de 
Saint-Michel, et nous y arrivâmes quelques minutes 
avant le moment où elle allait devenir victime du 
schisme. Nous souvenant des paroles de Notre-Sei- 
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gneur, que lo bon pastour donne sa vie pour ses 
agneaux, nous résolûmes de ne plus quitter TégUse 
jusqa^à ce que la possession en fût assurée, ou de mou- 
rir martyr. Pcmlant huit jours, nous y fûmes tenu 
comme un prisonnier, et on essaya de tous les moyens 
pour nous la faire abandonner. Hais, étant convaincu 
qu'y rester, avec quelque peine que ce fût, était le seul 
moyen de sauver Téglise, et d'empêcher quelques mil- 
liers de membres de notre cher troupeau d'être préci- 
pités dans le schisme, nous supportâmes volontairement 
les souffrances etles injustices dont nous fûmes abreuvé. 
Ayant le pressentiment que le 20 du présent mois» di- 
manche des Rameaux, serait un jourde grande épreuve, 
nous nomnifimes un vicaire général, en la personne du 
très-révérend père Michel Antonine, curé denotre cathé- 
drale; nous ordonnâmes pour ce jour des prières pu- 
bliques dans toutes les églises de Tile, et nous passâmes 
nous-même la nuit et la matinée antécédentes en priè- 
res; mais alors nous fûmes enfermé dans Téglise, avec 
quatre-vingts personnes, par le parti rebelle, et sous les 
yeux mêmes de la police; on nous y laissa jusqu'à la 
nuit, sans une goutte d*eau et privés d'air, car la seule 
fenêtre ouverte avait été fermée par force. Nous ne 
nous arrêterons pas à décrire au long ce traitement in- 
humain et barbare; il suffit de dire que tout cela a été 
fait pour nous forcer à quitter Téglise et à la livrer au 
schisme avec une portion de notre troupeau. Un secours 
nous fut envoyé alors que notre misère était la plus 
grande, et que nous nous sentions ému de compassion 
pour les pauvres gens (jui avaient été à jeun tout le jour, 
sans obtenir ni une goutte d eau, ni un peu d'air frais. 

28. 
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liO premier magistrat, M. Corfielil. ayant en connais- 
sanre de Tétai misôrable dans lequel nous nous iron- 
viens, se rendit persûnnellemeot sur les lieux, iit ou- 
vrir immédiatement les portes, et ordonna qne la police 
protégeât notre personne. Criées soient rendues à Dieu 
tout-puissant, et grâces aussi à ce gentilhomme! Â par- 
tir de ce moment* nous cessâmes d'être un prisonnier 
dans Téglise de Saint-Hichel, nous en eûmes le libre 
usag(\ ot nous commençâmes à y célébrer le service di- 
vin de la semaine sainte avec la solennité accoutumée. 
Notre recours au gouvernement demeura sans effet, la 
cour des directeurs lui ayant récerament ordonné de 
ne pas s'en mêler ; et la cour suprême ne voulut pas 
nous permettre d'intenter de procès. En conséquence, 
nous sommes toujours dans l'église de Saint-Michel, ei 
il faut que nous attendions du secours du ciel. Nous 
ordonnons donc, parces présentes, que jusqu'à nouvel 
ordre et dans toutes les églises du vicariat, cinq Pater 
et Ave soient dits les dimanches après la messe et avec 
exposition du saint sacrement in pyxide^ partoutoù faire 
se pourra. Nous souffrons tout ceci, par suite de la 
malheureuse intervention de Tevéque de Macao dans 
notre juridiction, intervention qui a produit la plus 
grande agitation parmi la communauté catholique des 
deux lies de Bombay et de Saisette. On s'attend à ce 
que cet évéque revienne de Goa à Bombay dans le 
cours du mois prochain ; alors de nouvelles tempêtes 
nous attendent. Nous conjurons donc tous les fidèles de 
se rappeler de nous dans leurs prières particulières 
quotidiennes, afin que Dieu nous assiste et nousdonno 
de la force, d^ telle ^rte que nos souffrances tournent 
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a sa plus fçrande glnire i*t an iri/Mtiphe de TÉgliso «ur 
Uy schisiun. Nous devons aussi vous faire savoir «[Uf 
pH's le droit câuou el la discipline catholique, aucun 
évéque ne peut exercer d'acte épiscopal dans la province 
d'un autre évôque, et que, s'il y tient une ordination, 
lui évéque et tous ceux qu'il a ordonnés se trou* 
vent suspendus, et que s'ils exercent postérieurement 
les fonctions sacrées, ils deviennent irrëguUers, ipso 
facto. Quiconque cause de la division et du schisme 
dans rÉglise, et fùt-il un ange du ciel, doit être évité 
comme un ennemi de Jësus-Christ. Nous avons donc 
la confiance qu'au retour de révcqu(^ de Macao notre 
iroupeau se conduira avec circcmspection ; nous Teq 
conjurons au nom de Notre-Seignenr Jésus-Christ. Nous 
comptons aussi que ceux qui, à la première arrivée de 
cet évéque, ne se sont pas souvenus, comme ils lede- 
vaieit, de leurs devoirs touchant Tunité catholique, 
et rattachement parfait à Tévêque que le saint-siége a 
placé à leur tcte, répareront le scandale passé en don- 
nant un très*édifiant exemple de cette unité sous notre 
obédience dans la présidence de Bombay. 
Nous vous donnons notre bénédiction pastorale. 

Kglise de Stiot-Midiel, Ifahim supérieur, S9 mars 1853. 

AraSTASB HAnTMANN. 

Évêqne de Derbe, administrateur 
apostolique de Bombay. 
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LEURS SlGNATl'RES. 

AGRA, — în hoe Vieariatu Apost. non swni schis- 
inaliei, (juare clrcularis epistolu Vicaiio Ap. non fuii 
iH>mmunicatii. 

AV*A-PE6D. — Bello ibî ssBviente probabililer epis- 

lola cin ulariïi ad Vicarium Ap. de Ava Pegu haud 
pervenit. 

BOMBAY. — Anastasius Hartmann, Epîscopus de 

Derbe, Vicarius Ap. de Patna et Administrator Ap. de 
Bombav, supplicaUonls libellum in toto subscripsit die 
f8 Mail 1853. 

CALCUTTA. — Pairiiius Carew Archiepiscopus Edes- 
bensis, Vicarius Ap. Missionis Bengalensis Occidentalis 
sequenti modoseexpressit: « Rogatus ab lilmo. ac Rmo. 
Episcopo de Derbe Adminislratore Ap. de Vicariato 
Ap. Bombay, nt lueani opinionem de nuper agendi ra- 
tione Ëpiscopi Macao in Insulis Bombay et Salsette pro- 
feram, di«o, quod mihi plane videtlir, qnod omntno 
non mollira inutile sed etiam valde nocivum relif^ioni 
in India Britannica Orientali foret, si S. Sedes diutius 
abstineret a coercendo el extinguendo schismate Goa- 
nensi modo fortissimo, (juo esse potest. Atlamen habita 
ratione multarum difiicultatum, quibus in hoc negotiu 
S. Sedes est eircumdata et obscâsa, magb expedire 
judicarem, quod banc rem totaliter prttdentiœ et zelo 
S. Sedis comnûtioreiuus, et nullatenus aliquid in par- 
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ticularî illi suggerere tanquam necessario faciendum, 

ad finem do (juo agilur assequendum. Datiim Calcutta 
Aprilis '20 i855 t P. J. Carew, Arcbiepiscopus Edess< 
Vie. Ap. Occ. BengaK » 

COIMBATTORE. — M. M. J. de Maria Bressillac, 
Episcopus Prussensis Vie. Apost. supplicationis libolluia 
in loto subscripsU die 27 Apr. 1853. 

COLOMBO. — Nos infra scripti Episcopus Upsul® et 
Vicarius Ap. Colombi seu Meridionalis InsulcT Ce} lona» 
partis, et Episcopus Tipassae ejusdem in dicto Vicariatu 
Goadjutor quinque in suprascripto supplicationis libello 
exposlulationes ah Illmo. ac Rmo. Derbensi Kpiscopo 
acBombaini VicariatusÂp. Administratoread S. Sedeia 
Apost. expositas in omnibus adprobamus easdemque 
humillinie sod enixe ipso nosiro nomine a sanctissinio 
f). N. Pio Papa IX pro viribus implorainus. Colombi in 
Insula Ceylon die festivitatis S. Harci Evang. an. 1&5«5 
t Gaietanus Antorius, Epis. Vie, Ap, Golonibi f Maria. 
Episc. Tipassa% ut supra. 

DACGA. — Vicarius Ap. de Dacca subscripsit die 
S8 Aprilis 1853, dicens: « Addere liceat ad 1, ut supra, 
lit Episcopus Macaonensis non solum suspendatur, sed 
in Europam revocetur. Ad 2. ut sacerdotes formaliter 
quidem excommunicentur, sed non sint in civilibus 
vitandi. Ad 5, ut S. Sedis sententia a Delegato Aposto- 
lico soiemnitcr in indiis pubiicetur. f Thouas Oliffe. 
Epis. Vie. Ap. Beng. Orient. » 

HYDERABAD. — Vicarius Ap. Episcopo Derbensi 
respondit : € Reverendissime Domine, accepi exempiar 
epistolœ quam Amplitude Tua ad S. Patrem mittere 
intendit. Quum in illa epistola quœdaro res habeantur 
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■ 

quanim cognitionem sufficientem haud habeo, ut opi- 
nionem pronuotiarem, spero Âiiipiitudlnem Tuam me 
excusatarum fore, quod dicta» epistol» signaturain 
meam haud apponam. Attamen omnino coneurro in 
suppliratione ad S. Sedera, ut punilio de oondîgno in- 
fligauir in Episcopum Hacaonensem pro suo scaadaloso 
et aehismatieo agendi modo in Ceyion et Bombay, et 
meani humilem opinionem repeto pro formali schis- 
matis declaratione et erectione Uierarchia; indianae, 
Secunderabad, 4 Maii 1855 IDanibi. MimniT, Vie. Ap. 
de Hyderabad. i) 

lAFFNA. — Quum responsum ante mensis buju^ 
finem advenire nequeat, et expectatio banc suppli- 
cationem usque ad 20 Junii retardaret , expedit ip- 
sius Vicari Ap. responsum ad primani epistolam cir- 
cularem dare : c laffna die 2 Martii 18ô3. lllme. ac Rme. 
Domine. Res cum ita sint, ego quoque cogito cnm Am- 
pli tudine tua, quod nunc tempus sit, ut omnes Vicarii 
Apost. Indias eodem tempore et eodem sensu scribant 
ad S. Sedem enixe efflagitando S. S. ut 1* Interrnmpat 
omne Concordatum cum Gubernio Lusitano, atque 
nulium adprobet novum Archiepiscopum pro Goa» 
donec laudatum Gubemium suas stultas relinquat 
prsetentiones et cessa re facial schisma, quin Summus 
Pontit'ex credat dolosis promissionibus, quas dictum 
Gubemium numquam adimplebit. S*" Ut Summus Pon- 
tifex soleroniter declaret schismaticos Episcopum Ma- 
caoneusem omnesque Sacerdotes, qui extra terhtorium 
Goanum non obediunt tocorum VieariisAp., eorumque 
fautores. 5* Ut Summus Pontifex solemnitèr minetnr 
i l iiitra brève lempus fulminet censuras contra reni- 
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teutes eonimque fautores. Horatius Epjsoopus Turo- 

uensis. » 

MÂDRAS. — Vicarius Ap. de Madras nullum ie&poii- 
sum dédit. 

MADURA. — Alexius Canoz S. J. Episcopns Tamafi- 

sensis, Vie. Apost. Madurensis supplicationlb Ubellum 
1 Maii 1855 in toto subscripsit. 

MA?fGAlORE. — Michael Antonius a S. Alovsiode 
(ionzaga Kpiscopus de Mennilh et Vie. Ap. de Manga- 
lorc supplicationis libellum in toto subscripsit die 
30 Mail 1855. 

MVSSOHE. — Vicarius Ap. profectus in Kuropani 
antequam supplicationis hujas libellum sibi pervenerit 
ad Episcopi Derbensis primam epistolam circularem 
sic responderat. : « Illme. ac Rme. Domine. Amplilu- 
dinis Tuie circularem epistolam perlegendo Lusitaao- 
rum scbismaticum et obstinai ingenium, ideoque istius 
tegionislugendum fatum inagis aemagis intelleni.Nnnr 
quld faciendum? 1" Certe et etiam cito citius Macaonen- 
sisGpiseopt indigtialnperiidamqueagendi rationem con- 
junctim cutn Ceylonensibtts EpIscopisHomaB patefacere 
dcbes.2°Nus omnes non privalimsed in cummuni scri- 
bemus... Uuidquid a me exegeris libenter md focturum 
fore c.redere digneris. Seringapatam, S Feb. lëSS: 
V K. L. Gharbonnaix, Ep. lassensis, Yic. Apost. i> 

PATXA. - Vicarius Apost« absens. 

PONDIGHERI. — Clemens Bonnand, Episcopus Dru* 
siparensis, Vie. Aposl. supplicationis libellum subs(;rip- 
sit die 3U Apr. 1855. ad Num. 4 post verba. pra'tenso 
juri patronatus, addendo : <r Respectu regionum Lusi- 
taniaî ditioni non subjeetarom. 
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QOILON ET VERAPOLY. Bernardinus a S. Tbe- 

resia Episc. Heracleae. Pro Vicarius Quilonio Vicesge- 
rens Malabariae supplicatioDÎs libellum ex toto sub- 
scripsit 3 Apr. 1853. 

ViZAGAPATAM. — T. S. Neyret, Vie. Ap. Vizagapa- 
tam supplicationis libellum ex toto subscripsit 27 Âpri- 
lis 1853. 

Ego iafra scriptus solemniier ad lester, supradictas 
siguaturas et animadversiones Originalibus verbo ad 
verbum concordari. Datum in Ecclesiâ S. Ifichaelis 
Nahim Insiila Bombay. 28 Mail 1853. 

A11ÀSTA8IU8 HiiaTiiAiiif, 

tpkjcopus do Derbc, admlnistnilor 
apostolicus de Bomliay. 

TRAtlUGTtON DES ATlS MOTIvés DBS VICAIRES APOSTOLIQUES^ 

accompagnaut leurs signatures, 

A6RA. — Dans ce vicariat apostolique, il n'y a pas 

de schismatiques ; c'est pourquoi Tépitre circulaire n*a 
pas été communi(juée au vii aire apostolique. 

AVA-PËGU. — 11 est probable que la guerre qui sé- 
vit dans ce vicariat a empêché que la lettre circulaire 
ne parvînt au vicaire apostolique. 

BOMBAY. » Anastase Hartmann, ëvéque de Derbe, 
vicaire apostolique dePatna, et administrateur aposto* 
lique de Bombay, a signé toute la supplique, le 18 mai 
1853. 

CALCUTTA. — Patrice Garevr, archevêque d'Édes&e, 
vicaire apostolique de la mission du Bengale occiden« 
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tal. s'est exprimé dans les termes suivants : « Prié par 
le très-illustre et très-révérend évéque de Derbe, admi- 
nistrateur apostolique du vicariat apostolique de Bom- 
bay, de donner mon opinion relativement à la récente 
manière (Vngir de l'évèque de Macao, dans les îles de 
Salsette et de Bombay , je déclare être convaincu qu'il 
est nécessaire que le saint-siége réduise et éteigne, par 
les moyens les plus énergiques possibles, le schisme de 
Goa, et que, s'il tardait davantage , cela serait exces- 
sivement nuisible à la religion dans les Indes orien- 
tal (;s britanniques. Cependant, considérant les nom- 
breuses diiiîcultés dont le saint-siége est entouré et 
assiégé en cette affaire, je juge plus expédient de nous 
en remettre entièrement à son zèle et à sa prudence, 
et de ne rien lui suggérer de ce qui pourrait nous sem- 
bler nécessaire pourparvenir à d'heureuses fins. Donné 
à Calcutta, le 96 avril 1855. fP.-J. Carew, archevêque 
d Édesse, vicaire apostolique du Bengale occidental, a 
COIMBÂnORË. — H.-H.-i. de Maria Bressillac , 
«ivéque de Pruse, vicaire apostolique , signe toute la 
supplique le 27 août 1855. 

COLOMBO. — Nous, soussigné, évêque d'Upsula, 
vicaire apostolique de Colombo , ou de la partie méri- 
dionale de Tîle de Ceyion. ot nous, <fveque dcTipassa, 
coadjuteur de Tevéque ci-dessus nommé dans ledit vi- 
cariat, approuvons en tous points les cinq demandes 
soumises au siège apostolique dans la présente sup- 
|di.|ue, par le tres-illustrc cl très-rcvérend évêque de 
Uerbc, administrateur apostolique du vicariat aposto- 
lique de Bombay, et nous implorons humblement, mais 
avec énergie, de toutes nos forces et en notre propre nom, 

29 
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notre, très-saiut seigneur le pape Pie iX, atin qu^il lui 
plaise d'y faire droit. — Colombo, dans Tile de Cey^ 
Ion . au jour de la fête de saint Harc . évangeliste. 

V Gaétam-Antouib , évôque, vicaire apostolique de Co- 
lombo, t Mabia, évôque de Tipassa, etc. 

DACCA. — Le vicaire apostolique de Dacca signa, le 
28 avril 1853, disant : «Nous adhéronsà Tart. 1^, de- 
mandant que rëvêque de Macao soit non-seulement 
suspendu, mais rappelé en Europe. Quant au 2**, nous 
demandons que les prêtres soient formellement excom- 
munies, mais sans nécessité de les éviter en affaires 
civiles. Pour le 7}\ nous demandons que la sentence 
du saintrsiége soit solennellemeut publiée dans les 
Indes par un délégat apostolique, f Thomas Oiim, 
évêque, vicaire apostolique du Bengale oriental. » 

HYDëRâBAD. — Voici la réponse du vicaire aposto- 
lique à révéque de Uerbe : t Très-révérend seigneur, 
)'at l^eru un exemplaire de la lettre que Votre Gran- 
deur a rintention d'envoyer au saint-père. Comme il 
se trouve dans cette lettre plusieurs choses dont je n'ai 
pas assez de connaissance pour prononcer un juge- 
iiient, j'espère que Votre Grandeur m'excusera si je 
n'y appose pas ma signature. Cependant je donne tout 
tnon concours à la sup[)lique adressée àd saint-siége, 
afin qu'il inilige à l'évèque de Macao le châtiment 
({u'il a mérité par sa manière d'agir scandaleuse et 
schismatique à Ceyloll et Bombay; — d'après moii 
humble Opinion, il t'èiudrait déclarer le schisme etérigef 
la hiérarchie aux Indes. 6ecunderabad, 4 mai 1853. 

Y Dahibl HuEPav, vicaire apostolique de Hydetabad. » 
JAFFÎJA. — Comme la ré|)onsc ne pouvait arriver 
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avant la fin du mois, et que cette attente eut retardé la 
supplique, jusqu'au 20 de juin, il a semblé plus à pro- 
pos de relater la réponse de ce vicaire apostolique à la 
première circulaire ; la voici : ({ Jaffna, le 2 inarsl8r)o. 
— Très-illustre et très-révérend seigneur , les choses 
étant ainsi, je pense, avec Votre Grandeur, qu'ail est 
temps que tous lesvicaires apostoliques des Indes écrivent 
en un même moment et d un commun accord au saint- 
siége, en demandant instamment à Sa Sainteté : 1* d'in* 
terrompre tout concordat avec le gouvernement poi tu- 
gais, et de n'approuver aucun nouvel archevêque de Goa 
tant que ledit gouvernement n'aura pas renoncé à ses 
folles prétentions et fait cesser le schisme, et de n*a- 
jouier aucune foi aux fallacieuses promesses que jamais 
le gouvernement en question n'a tenues ; 3** de décla- 
rer solennellement schismatiques Tévêque de Macao, 
tous les prêtres qui , en dehors du territoire de Goa. 
refusent obéissance aux vicaires apostoliques des lieux, 
et tous leurs fauteurs; 5^ de menacer solennellbment 
et de fulminer prochainement des censures contre 
les récalcitrants et leurs adhérents. Horace , évéque 
(Turonensis).» 

MADHAS. - Le vicaire apostolique de Madras n'a 
pas répondu. 

MADURÉ. — Alexis Canoz, delà compagnie de Jésus, 

évéque de Tamas (Tamassensis), vicaire apostolique du 
Maduré, a signé la supplique le l**' mai 1855. 

MANGALORE. — Michel-Antoine de Saint-Louis de 
Gonzague, év('que deMennith et vicaire apostolique do 
Mangalore, a signé la supplique le 20 mai 1857). 

MYSSORE. — Le vicaire aposKolique parti pour 1 Ëii- 
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rope, avant d'avoir reçu la présente supplique, avait 

répondu dans les termes suivants à la première épître 
circulaire de l'évêque de Derbe : a Très-illustre et 
trés-révérend seigneur, en lisant Tëpître circulaire 
de Votre Grandeur, j'ai compris de plus en plus que 

1 esprit schismatique et obstiné des Portugais est dé- 
plorable, même pour cette région, i* Certainement 
vous de vezmanifester à Rome, et au plus tôt, conjointe- 
ment avec les évêques de Ceylon, la conduite indigne 
et perfide de révôque de Macao. 2" il faut que tous nous 
écrivions, non pas en particulier, mais en commun.... 
Veuillez être persuadé que je ferai volontiers tout ce 
que vous demanderez de moi. Seringapatam , le 

2 février 185S. f E.-L. Chabboiiiiaiix, évdque de Jassy, 
vicaire apostolique. )> 

PATNA. — Le vicaire apostolique est absent. 

PONDICHÉRY. — Clément Bonnaud , évêque de 
l)j usipare. vicaire apostolique, a souscrit la supplique 
le 50 avril 1855. Au n** 4 il ajoute, après les mots aati 
droit prétendu de patronage, » ce qui suit : « dans les 
régions qui ne sont fm soumises à la domination tem^ 
porelle du Portugal, » 

QUILON et VËRAPÛLY. — Bernardin de Sainte- 
Thérèse, évéque d^Héraclée, pro-vicaire de Quilon, 
vice-régent du Malabar, souscrit la supplique le 5 avril 
1855. 

ViZAGAPATAM. — T.-S. Neyret, vicaire apostolique 

deVizagapatam, souscrit la supplique le 27 avril 1853. 

Moi, soussigné» j'atteste solennellement que les si* 
gnatures et les manifestations cnlessus indiquées sont 
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mol à mol conformes aux originaux. Donné en l'église 
(Je Saint-Michel de Mahim, dans Tile de Bombay, le 
23 mai 1855. 

Ahastasb Uartiiawi, 
Évdque de Derbe, administrateur 
apostolique dti Bombay. 



BRKVB SDMHl PUNTiriCIS. 

Venerahilibîis frnirihm episropùt viearUs apoHolicis ae 

dilectis filiis christilidelibus viisHOiium Indiarum orien- 
talium. 

pros pp. a. 

Yenerabileafratres ac diledi filii, aalutam el apoatolicam 

benedictionem. 

Probe noalis, Yen. Fratres, née vos penîius lalet di- 

lecli Filii Nostri, qua» duduni Pontifires prcPdecessores 
Nostri pro coliato eis diviniius in B. Petro universi Do- 
minici gregis pascendi, tuendique mnnere, etSupremi 
Apo^tolatus oflicio, ad collapsam, injuria temporum, 
istis in regionibusCathoUcam Fidem instaurandam, ac 
promovendam, praesliteriint. Pneelara îndesinentis 
ejusmodi vigilantise hujusre S. Sedis monumenia exhi- 
bent eorumdem decessorum Nostrorum, ac praecîpue 
fel. ree. Gregorii PP. XVI. Aposloiie» Lilterae, etaano- 
liones, quels extraordinaria licel ratione, prout remm 

S9. 
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adjuaeta po^tuiabant, satis tameo, ac plene etiam pas- 
torali earamdem regionum cum ac regimini, nec non 

ndolium necessilalibus per antistites Vicarios Apostoli- 
cos, et Evangelicos operarios prospiciendum curavit. 
Nostis item qusB el Nos ipsi supra banc Principis Apo- 
stnlorum Cathedram inscrutabili dÎTin» Providentiœ 
cûDsilio coUocati, pro eadem qua tenebamur sollicitu- 
dine et onere ej^mns, nt opus persequeremiir, qaous- 
que ordinari» Ecclesiarum forai», et institutioni indu- 
conih-p, seu restituendo' locus lieret. Dolendum lainen 
illud accidit, quod vix aut ne vix quidem cogitare quis 
poterat, ex ipsis catbolicis nempe non defuisse, qui spe- 
riosis prorsus liuiiianisque obtenlihus abrepti, salulari- 
biis hujiisniodi dispositionibiis adversaii, et Suprema* 
Christi Domini in terris Vicarii auctoritati obsistere, ar 
repngnareaiisi sunt, et in suo crimine miserriiiio adhuc 
obfirmatl videntur. De iûfando ilio, Yen. Fratres, ac 
dilecti Filii, dissidio Nos loqui intelligitis, quod jam- 
ditt per qnosdam indignos Goanenses presbyteros in- 
choatum inistis regionibus, jugiter invalescit, maximo 
aBternsB salutis-fidelium detrimento, et ad fœdissiaium 
plane schisma-absolvendum in dies magis magisqueur- 
getur.Gliscenti malo autem hujusmodi occurrere vel ab 
iiiiûo, et sineântermissione, ut scitis, et aberrantes pres- 
bytero8« ac deceptam ab eis Catholicie plebis partem ad 
bonam revocare frugem in omni doctrina, patienlia,ét 
cbaritate non defuît Apostolica Sedes, qua in re deces- 
soris Nostri Gregorii longanimitatem, ac studia impenaa 
smulari cupientes monitis, hortamentis, instructioni- 
busque dissidentes memoraios presbyteros, eorumque 

Kaolatores a perdiiionis via rebrabere miati aumiis. Ve« 
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mm in vannm (nnnin ecssisbc i'oiu[uM luiii liahrlis, Ven. 
Fratros, ac meiito invalescentia quotidie (|u:e exindo 
Religioni obveDiuni damna experti, 4c tamdio disci»- 
sum dilaniatumqiie Chrisli j^Tegem Nobiscum fientes, 
validioribus remediis opus esse perspicitis. Âd hcvc uii- 
cpie manum jam admovere, œgre licet, val maxime 
adigimur ex us, quae in regionibus insul» CeyIonaB, 
Bombayn^, et alibi forte, ab iisdem perturba toribus. 
Macbaonensis Antistitis adjumento, perpetrata esse non 
ignora tis, quseque animi Nostri mœrorem ac dolorem 
veheraenterauxerunt-Intelliximusenim pra^dictuiTi An- 
tistitem nullo penitus accedente Apostolico, quod uum- 
quam ei dedimus, mandato, aut venia, easdem regiones 
Nostrorum, et Aposlolica^ Sedis hiijus Yicarioi um jii- 
risdictioni subjectas percurrere, dissidentibus priiiiori- 
bus presbyteris curanlibus, et compellentibus» in illis 
Confirmationem, alque ctiaiii S. Ordinatîonem admi- 
nistrare non extimuisse, despectis contemptisque sanc- 
tionibus Canonicis, et generalibus» peculiaribusque 
Apostolicis Constttutionibns, neque exemple tantum. 
verum etiam vcrho, inilignaque concione fidèles popu- 
los in sua deceptione firmare, et a débita legitimis pas- 
toribus obedientia ae sub]ectione magis magisqueaver- 
ten* , et avocare non reforraidasse. Tristissima hœc 
nuntia ut primum ad Nos perlata sunt, datis ad Ha- 
cbaonensemEpiscopumIitteris, quam graviter deliquis- 
set admonuimus, utqne a similibus abstinens et con- 
scientiffî susb consuleret, et improbanda facta, scanda- 
lumque fidelibus iliatum reparare satageret, hortati 
sumus. Iterato item panlo post, allatis e Bombayna Mis- 

sione relationibus , Aoù^tiiem ipt^um commonendum 
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(iuximus, additis iterum horlameniis, ut animae sutè 
prospicerei, ac débita? reparationi salisfaceret, neque 
ut severius, et jiixta S. Canones in eum animadvertere 
Nos cogeret in Domino obsecravimus, paternis monitis 
Nostriseum obsecundaturom confidentes. Quamvis au- 
lern de obfirmata presbyterorum, de quibus supra me- 
minimus, pervicacia, tôt ae molesta nimis argumenta 
praesto sint, ne tamen de eomm salute spem omnem 
abjiciamus, atque ut omnimode fidèles populos, quoad 
Nos, ab eorum versutiis ac deceptione viodicemus, et 
ab œtern», in quo illorum vestigiis inhœrentes versan- 
tur, perditionis discrimine avocemus. ad eos quoque 
impensiores adbuc nostras curas convertendas cense- 
mns.Inter alios vero antedictorum presbyterorum, qui 
jamdîu ad fovendum, propagandumque dissîdium, et 
scbisma perOciendum adlaboraut, quos pœnis ac cen- 
suris Ecciesiasticis obnoxîos esse patet, nominatim ad- 
notare peropportunum arbitramur eos, qui pr^ecipui 
auctores illorum fuere, qu« in Vicariata Bombayno 
patrata sunt a Hachaonensi Ëpiscopo, scilicet Marta-- 
mm Antonitm Smrez. qui Ticariam Generalem Goani 
Pra^suHs inBombayna regione se jactat, nec non pres- 
byteros Gabrielem de Sylva, Bra% Fernande^, et José- 
phum de MeUo. Hosce in primis peramanter admone- 
mus, et in Domino horlamur, ut a nefaria ejusmodi 
âgeiidi ratione tandem aliquando recedeutes, et animas 
suœ, et sempiternœ alionim salutî consulere ulterius 
haud immorentur.Quamquam vero Ganonicis eos pcenîs, 
et Ecclesiaî censuris obnoxiosjamdiu se esse non laleat, 
eas tamen incurrisse, et sospensos a divinis, ac tam- 
quam scbismalicos. et acatboKoa unitate sejunctos ba- 



Digitized 



— 349 — 

hundos esse, nisi inira duos menses ;i publicatione ha- 
rum Nostrarum Litterarum resipuerint, declaramus, ac 
fidelibas populis uti taies désignâtes denunciatosque 
voliimiis. Alios itf^m presbyleros probe noscimus, qui 
diu pariter aliis in regionibus teterrimum idem schisma 
fovere et implere conantur, prout in Hadrapatsna, 
Geylona, Madorènsi, aliisqne Missionibus. Interea ta- 
men eos noûiinatiai arguera ac plectere abstinemus.Ea 
quippe spe nitimur fore ut hi qnoque, quemadmoduni 
et supra dieti Sacerdotes, patemis Nostris hortamentis 
farileni, pronamque aurem pnebere, seque de( cplasquo 
a i»e plèbes legitimls pastoribus, Mostris nimiriim et 
Apostolicse Sedis Vicariis subjicere velint, ne et in eos 
<juoque severius agere cogamur. Quamvis autem ex 
lalis jamdiu, iteralisque hujusce S. Sedis Decretis, Con- 
stitutionibus ac jussionibus quoad legitimos indiarum 
Orientalium Pastores nuilus omnino supersit ambigendi 
ac dubitandl locus, ad quodvis tamea effugiumponitus 
amovendum expresse itenun, et quatenus opus sit, de- 
claramus. omnem auctoritatem ac jurisdictionem in 
coTJstiiutis Âpostolicis Vicariatibus, Nostris et S. Sedis 
Vicariis, aut administratoribus competere, ac tributam 
ita esse, ut nemini prorsusHceat sacra iis in région ibus 
munia obire, ac Sacranumla ministrare, nisi de illoruin 
venia ac facultato. Nil vero inanius quam quod ad 
captivandam fidelium simpltcitatem jactitare feruntur 
hi presbyteri, permulta esse qua? slatula sunt non ab 
Aposlolica Sede, et a I\. Pontitire, verum eo inscio cl 
inconsulto a S.C.de Propagande Fide sancita,nonnulia 
quoque hnud àttendenda, eo quod civili;^ auetoritatis 
plat'itum detuerit. Sciant itaque omnia ac slnguia ea 
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de re statuta, a Romanis jP^ntiticibus motu proprio, 
certa scientia, ac deliberatiône, et de potestatis pleni* 

liidino édita fuisse, et si qua» per S. Nostram Con«jreg. 
rec. mem.Decessores Nostri^ ac Nos qiioque decrevinuis. 
ea quoque nedum Romanis PontificibusNobisquehaud 
insciis vel inconsultis, verum etiam voleniibus ac ju- 
beutibus décréta et coustitu(a fuisse sciant; S. quippe 
Congregationem Nostram nonnisi Apostolic» Sedîs per 
eoBsilium adjutricem, et Mandatorum, ac jussionum 
ejusdem S. Sedls miuistram esse, norunt oiunes. Puti- 
dum vero impiumque commentum illud est» Apostolica^ 
Sedi divinîtus collata jura, ac traditum a Cbristo Do- 
mino supremi rogiminis in Kcclesia clavum, et potes- 
tatem bumanis piacitis, uutibuscjue arctari, prsescribi, 
aut imminui posse. Incassum Catholica communione 
gloriatur (jui Pétri Cathedra», ac Romano Pontifici haud 
jungitur, quippe qui cum Eu uou qst» contra Kum, et 
extra unitatem se esse fateatur oportet ; quique Nobis- 
cum non colligit, dispergit. Eos autem Pétri Cathedra? 
ac Komano Pontifici junctos agnoscere haud unquam 
possamus, qui Nostris ao S. Sedis Vicariis ab Ëadem 
gubernandis fidelibus istis constitutis adversantur, ae 
parère detrectant. Nec pra^tereundum pnenotatos pres- 
bytères nedum legitimie Ëcclesiœ potestati, ac divin» 
propterea ordinationi résistera, verum etiam per ejus- 
modi dissiiiia adlaborare, ne initie inter Nos et Carissi- 
mam in Cbristo Filiam Nostram Mariam Portugatliae et 
Algarbiorum Reginam Fidelissimam, ejusque Guber- 
ninm tractationes ad optatum exitnm perducanlur ; al- 
que ita adversantur votis ipsius Regina^» dum ei ohse- 
quium priestare autumant. Demum et vos, dilecti Nosiri 
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lilii. (lliristilidcles allocjuimur, et aniantissinic admonc- 
mus ac liortamur, ut eos, qui a praepositis vobis pabtu- 
ribus, el a Nostra propterea communioBe abstrabere 
adniliintur, sludiose devitetis, neque ab ea, extra quam 
uulia saiuse&àepolest, unitate avelliunquam patiamini. 
Cavete ab iis qui veniunt ad vos in vestimentis ovium, 
' intrinsecus autem sont lupi rapaces.Iterum vobis nun- 
tiamus uullam prorsus Goaneusibus aiiisgue presby)e- 
ris, qui vos conturbantjurisdictionem et auctoritatem, 
aut ministerii exercendi in regionibus istis, in quibus 
Vicarii Nostri, et Apustolica' Sedis instiiuti fuerunt, fa- 
cultatem inesse» ita ut nonnisi in pernicem animarum 
vestrarum, quousque a legitimis iisdem Prasulibus 
abscissi ii maneant, illis adhaereretis. Helerum in Eo 
fidenles, qui auctor est pacis, etDeus totius consolatio* 
nis» Nobis poUicemur futurum, ut vulgatis hisce Nos- 
tris liiieris intervos, errantes in juslilia; ac salutis viaiu 
remeasse, et unum ubivis ovile factum percipiamus. 
Intérim Vobis, Yen. Fratres, et dilectis curae vestraf 
commissis gregibus istis Apostolicam Benedictioneni per- 
amanter impertimur. 

Datum Romœ apud S. Petruîn, die IX Maii anteo 
MDCGCLUI^ Pomificatus Nostri abno septimo. 

Plus PP. IX. 



• « 
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m IS JOIUBT ISIS. 

Nous, D. JeFOnimo José da Matta, par la grâce de . 
Dieu et da sainl-siége apostolique^ évéque de Macao, 
TiiD des consriQers de Sa Majesté très-fidèle, que Dieu 
consei ve, etc.» 

A tous ceux qui verront ces présentes santé et paix 
au nom de N. S. Jésus-Christ, qui est la vérité et la 
sa in te to par excellence. 

Il est venu i notre connaissance qu^une lettre que 
nous a envoyée le très-saint père Pie IX, le 40 mars der- 
nier, a été publiée à Bombay, et il est proh.'iblc que la 
même publicité a été donnée à une autre leture que le 
très-saint père nous a adressée le 9 mai dernier, et de 
l;n|uelle il ressort avec évidence que nous avons été 
itruellement calomnié auprès de Sa Sainteté par de 
fausses informations ; car il lui a été dit qu'en pré- 
f'iiant dans TÉglise de N. D. da Gloria do Masagaon à 
Bombay* nous avions osé tromper notre auditoire en 
affirmant faussement que nous étions investi d'une li- 
(^nce apostolique, pour exercer les actes pontificaux 
que nous accomplîmes en ce lieu, tandis que nous agî- 
mes uniquement d*après le désir et Tautorisation du 
prélat diocésain de Tarehevèché defioa. Nous déelarons 
quo |p respect dû à la dignité du caractère épiscopal 
dont notre bumbie personne est revêtue nous impose 
le strict devoir de eontreflire les auteur» de cette abo- 
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minable intrigue ; nous déclarons donc solennellement 

par ces présentes, en la présence de Dieu, el à la face 
du monde entier, que les informations données ont été 
fausses, injustes et calomnieuses, que nous les repous- 
sons avec la plus juste indignation, nous écriant en 
môme temps avec le Psalmiste; a Insuîrexerunt in me 
testes iniqui et mentita est iniquitas sibi. » 

n est frai que nous tînmes un petit discours dans 
Téglise ci-dessus mentionnée de Masagaon, mais notn: 
langage a été celui qui convient à notre sacré ministère, 
le langage de la vérité, de la conciliation et de la paix. 
Nous n'avons pas articulé une seule parole de l;iquelle 
on puisse inférer, directement ou indirectement, que 
nousétions revêtu d'une licence, d'un mandat ou d'une 
autorité, autres que ceux fondés sur la permission du 
diocésain de rarchevéclié de Gua. Et, afin de prouver 
la sincérité de la présente déclaration, nous en appel- 
ions au témoignage impartial de tons ceux qui nous ont 
mtondu en cette occasion; nous en appelons égale- 
ment au bon sens et à la probité de ceux qui nous con- 
naissent en Asie et en Europe, et qui, nous en avons 
la consolante espérance, ont assez dcconliancc en notre 
lionnèleté et çn notre intégrité pour savoir que nou^ 
sommes incapable de bassesse et d'infamie, et de pro- 
noncer des mensonges dans la chaire môme de vérité ! 

Nous sommes convaincu également queletrès-:>aint 
père, qui nous connaît biea et dont nous respectons 
grandement les droites intentions, n'eût pas conçu 
une semblable opinion sur notre compte, s il n avait 
pas été complètement et honteusement trompe par des 
hommes qui ne comprennent pas la grandeur et la sain- 

30 
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(€lé de da mission v\ ()ui bout iuca|iable5 de s'ële\er u 
sa hautenr. Il faut donc maintenant que nous fassions 
laire Ja répugnance que nous ont toujours inspirée les 
disputes et les controverses, parce que nous estimions 
qu'elles ne sont pas en harmonie avec la position dans 
laquelle la gnn-e de Dieu nous a placé. 

Donné en notre résidence à Uaia, dans la province 
de Saisette de Goa, sous notre seing et sous le sceau de 
nos armes, le iO juillet 4855. 

L y S. JeuommO; évôque de Macao. 
Par ordre du Lrès-révêrend éviMtue, 

CORÉGO t FaAirÇOIS 6ji#TAII'DB SAllT.i-AN»A 

et (iosiAj secrétaire. 



lii. 

iJMULAUkK au GOQYBIlRBtlR GÉMiRU itkS \rXM POtiTtlUlSiSS. 

Au trèS'illuslre François-Xavirr Honjcs,^ (jnuvcrneuT 
èpiscopal des diocèses de Coclm et Crauyanor. 

Illustre seigiieur, 

Les diverses missions et évêchés de TAsie appartien- 
nent au patronage royal de Sa Majesté trés-lidéie pur 
un droit inrontestai)lo cl illimité ; or. nous avons été 
iulornie (jue différents ecclésiastiques, dont rautorite 
est illégalement établie en ces missions et évéchés, cm- 
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ploiônt, conirairemeni aux principes de la morale et 
de la droiture chrétiennes, tous les moyens que peuvent 

leur suf(gérer l'arabilion et une rapacité excessiv<\ 
pour prendre possession des églises situées dans lesdiu; 
Bvéchës et missions ; ces églises ont été fondées au prix 
(le grands sacrifices et rrimmenses dépenses par les 
Portugais, et depuis plus de trois siècles elles ont M 
entretenues, par la piété des monarques et aux frais du 
trésor public du Portugal.- Il est venu en même temps 
a no^re connaissance que les ecclésiastiques ci-dessus 
mentionnés ont transmis récemment aux gouverneurs 
légaux des évéchés et aux révérends pasteurs, dont ils 
veulent à tout prix s'assurer les bénéfices, un bref 
apostolique^ qui, s'il n'est pas apocryphe, a été au 
moins obtenu subrepticement du vertueux pontife 
qui occupe la chaire de Saint-Pierre ; ce bref menace de 
suspension et déclare sciiismatiques ceux qui sont 
pasteurs évangéliques légitimes, qui conservent fidèle- 
ment leurs droits et qui d'ici à deux mois n'auront 
pas reconnu la juridiction et Tautorité contestable et 
contestée des prétendus vicaires apostoliques ou agents 
de la Propagande ; il m'appartient donc, en ma qualité 
de représentant de Sa Majesté très-fidèle dans cette par- 
tie du monde^ de maintenir et protéger les droits et 
les prérogatives de la couronne de cette auguste dame ; 
et il est nécessaire que je rappelle à votre souvenir les 
faits suivants : 
i* Les lettres royales du S avril 1652, du 24 mars 

* L*alliniiatîoo du goatemeur eat en tous poiats contraire à la 
vérité. Les églises étaient dans Tabandon le plus complet lors do 
rétablissement des vicarints apostoliques. 
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4 72 ici divei> a\ilres i1(htoIs de différentos dal»'s dé- 
fendant aux. sujets portugais * d'exécuter aucune bulle 
ou rescrit pontiPical qui ne serait pas accompagné de 
Je la permission royale ; 

2° Les principes de Dionneur, aussi bien que ceux 
que nous enseigne l'Évangile de J. G», obligent tous les 
honnêtes gens et tous les bons chrétiens à ne pas livrer 
la propriété d'un individu à un autre sans le consente- 
ment du possesseur. 

S"" Et enfin la dépêche 9,608 du 5 août* de Pan 
dernier, du ministre de la marine et des affaires étran- 
gères, laquelle a été publiée dans le bulletin n* 41 de 
la même année, déclare que Sa Majesté très-fidèle est 
fermement nsolue à ne pas céder les prérogatives cjui 
lui appartiennent en sa qualité de patronne des Églises 
d'Asie. 

Après tout ee (|ui vient d'élre dit, j'ai la ferme eon- 
liance que Votre Honneur considérera comme nul el 
sans effet le bref mentionné du 9 mai de Tannée cou- 
rante, et que vous traiterez avec mépris les menaces de 
ceux qui ont eu l'audace et Timpudeur de Textorquer, 
et qui sont en outre des traîtres et des spoliateurs. 

Que Dieu préserve Votre Honneur. 

Nova-Cit»a, i8 juillet 1853. 

Vicomte de Villa Nova d*Oureji . 

iV« B. La même pièce a été expédiée aux gouverneurs et 
vicaires générAiit des évéchés soffragants attachés k coï arclie- 

véctiê et aux ditlVrenls missionnaireii. 

* Les siiji'i» uujîla» aux ladc.s sonl-ils eu même Iciiii»» sujet* 
portugais? 
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ARCaevÊCHÉ DE GOA. — PASlORAUt 

D. JoachiradeS. Rila Bolhello, évôqueélii deCochiu, 
membre du conseil de Sa Majesté très-fidèie, comman- 
deur de Tordre du Christ, vicaire capitulaire el gou- 
verneur temporaire de larciievêché de Goa, 

a A tous ceux auxquels il appartient d'avoir con- 
naissance de ces présentes, santé et paix au nom de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

<c Nous avons été officiellement informé, le 4 de ce 
mois, par le très- révérend Antoine-Hariano Suarez, 
archidiacre de cette métropole el vicaire général du 
Nord, qu'une lettre datée du 1^" de ce mois, accompa- 
gnée d'une copie de Tencyclique attribuée au très*saint 
père Pie IX, et datée du 9 mai, avait été envoyée au 
susdit archidiacre par le très-illustre vicaire apostoli- 
que de Bombay, et que la même encyclique avait été 
retournée au ci-dessus mentionné très-illustre vicaire 
apostolique, en lui signifiant qu'elle ne pourrait être 
reçue que si elle était transmise par l'autorité compé- 
tente. 

(( En même temps, nous avons reçu par la môme 
voie la feuille périodique appelée Catholic Examiner, 

* Noos ifioi»rnlealkm de mdaire celt« fîètt da» m inté- 
grité; naît lei^le en ait li ampoalé» ti riiUciilei ai inînteWigliila en 
bien des parties, que nous avons été obligé de nsnoneer & noire en- 
treprise; et de nous borner a en donner les firagmenis qui peuvent 
ee comprendre. 

30. 
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ilu 2 juillet, et on nous a lionné le press^mi ;^ivisde 
nous teair on ^arde contre, ladite enevdique, qui porto 
le titre de bref apostolique, et qui D^est ni revêtue ni 
rorn)l><»n'*e [tuv If hcHcplai ito <Ie la Roin(? trcs-fidèle. lo- 
4iip| est absolument nécessaire pour prouver que le 
bref ne contient rien qi^t [lorte préjudice aux droits de 
ladite reine, non-seulement en qualité de souveraine 
du Portugal et de ses autres dooiaims, mais encore 
comme administratrice perpétuelle et défenseur de la 
milice de Tordre de Notre-Seigneur Jësns-Christ. 

« Nous soupçon mîmes inimcdiat«*njent que ledit bref 
était apocryphe et faux. » 

Ici, If. révéque élu de Cocbin indique i*n termes 
pics|nc inr*ompr(*liensihles les motifs de ses soupçons, 
il cite à tort et à travers les anciens usages» les droits 
des chapitres, les actes des Apôtres et le concile de 
Trente, et il ajoute : 

<i C'est pourquoi nous ne pouvons soulfrir i|ue lc>s 
droits de notre juridiction ordinaire soient troublés et 
envahis, et nous enjoignons à nos su jeu et très-ehers 

frères de ne pas se soumettre à des supérieurs étran- 
gers en conséquence de ce bref apostolique» tant que 
nous ne connaîtrons pas les n'»solution8 définitives de 
notre auguste Reine, touchant cet événement si étrange 
et inattendu. » 

Puis rintrus, après avoir déclaré que le décret ex- 
C4's.nverin'nt dctestabLwtapocrypIief qu'on veut donner 
comme mandai légitime du souverain pontife, n'est 
'publié que dans des vues ambitieuses et afin de hvori- 
ser l'usurprition. dit : 

« i(ous avons nunihreu)^ et puissent» motifs pouf 
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douter que le préteudu bref ail élé signit par le saint- 
pére, dont le» éAÛaentes vertus demeurées pures et 
sans taches dans des temps critiques et agités ont at- 
tiré les cœurs de ses ennemis eu\-ni«'iiies. et qui par 
des moyens doux et agréables a éloigné la barque de 
saint Pierre de tous les périls et Ten a délivrée. Or, en 
eonsidérant la nature des qualités édifiantes et exem- 
plaires qui ont brillé dans toute la ligne de conduite 
du souverain pontife ( que Dieu le conserve longtemps), 
on reconnaît évidemment qu'il n*a pas pu consentiir à 
la rédaction d un bref qu'on essaye séditieusemeut de 
lui attribuer et qui tend à dépouiller la couronne de 
Portugal de ses droits. » 

Vient alors un panégyrique de la uianière dont b» 
Portugal a acquis ces droits au prix de sacriflces im- 
menses en tous genres, et de Tusage quMI en a fait do 
tom[»s immémorial ; le prétendu évéqu<» du ordnnn»* 
eaftuue que le bref soit considéré comme nul et non 
avenu, parce qu*an ne pourrait s'y saumeUre mis vio- 
ler manifestement et de la manière la p!m crimineUe 
les droits sacrés du patronage de la três-augusU' reine 
de Portugal^ et il termine ainsi quHI suit : 

«r Tous les gouverneurs épiscopaux, vicaires géné- 
raux et curés soumis à notre juridiction métropolitaine, 
à Bombay et en d'autres lieux où le bref apostolique 
sera présenté, continueront l'exercice de leurs fonc- 
tions, au mépris de ce qu'essayeront de leur insi- 
nuer les ennemis du patronage royal ; dans la ferme 
conviction que notre souverain pontife Pie IX, qui est 
le prototype et le modèle de totU droit et toute justice, 

na dédaignera pa^ de nous reconnaîtra aomnia de^ an* 
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fants exiraordinairement obéissants, lorsqu'il sera in- 
formé de la vérité, que nous invoquons en faveur de 

notre cause; lesaint-pére reconnaîtra également alors 
que nous sommes ses véritables sujets en vertu de la 
pureté de notre fni, de notre orthodoxie, de notre at- 
tachement étroit et de notre liunible dévouement à l.i 
très-sainte personne de celui qui est heureusement en 
ce jour le vicaire de Notre-Seigneur Jésus-Christ sur la 
terre. 

« pour concliisioD, nous ordonnons que notre pré- 
sente circulaire soit expliquée par les curés des diffé- 
rentes paroisses, les dimanches et fêtes pendant la 
grand' messe. Us conserveront avec soin 1 original de 
la pièce, qui a été transcrite au livre des décrëtales ; et 
ils nous feront savoir immédiatement que nos ordres 
ont élt» exétnités et accomplis. 

« Donné en notre résidence épiscopale de Betim, le 
U juillet 1855, sous notre sceau et sous celui des*armes 
du très-illustre et très-révérend chapitre. 

Lévéque du de Cochin, 

V. C. f- deTarchevéchédeGoa. 
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